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La nature est un 
monde en équlllbre 

Il n'y a ni espèce 
ut lie 
ni espèce nuisible 

S.E.P.N.B. 

CHASSEURS ... 
Ne tirez jamais 

Aimer la nature 
c'est la respecter 

S.E.P.N.B. 

sur un animal 
Imparfaitement reconnu l i 

s.e.P.N.B. i 

PRÉSERVONS LES DUNES 
Les dunes nous protègent naturellement de la mer. 

Milieu mouvant, le tapis végétal les fixe. Protégeons les du­
nes en préservant le tapis végétal : pas de circulation 
automobile, pas de " moto verte "• pas de camping, pas 
d'extraction de sable ... 

Société pour l'étude et la protection de te nature en Bretagne 

La nature est un monde 
en équilibre l 

Il n'y a ni espèce utile 
ni espèce nuisible l 

�·• pour l'élude al le protection de le 1111ure en Bretagne 

TOUJOURS LES PAVES D'OUEST-FRANCE 

POUR UNE EDUCATION A LA PROTECTION DE LA NATURE 
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Traitement des déchets Or �-t-·'H 
Il " Id- ""'� 

L'exemple de Concarneau : 
le contrôle des écologistes 

(Lire page 7) 

Concarneau veut faire oublier ses déchets toxiques w- '-t-'11 

Les écologistes auront droit de reg(lrd 
Concameau et les commu• 
nes voisines veulent faire 
oublier l'affaire des cen· 
dres toxiques. Le syndicat 
Intercommunal de• ordures 
ménagères accepte aujour· 
d'hul le contrôle d'un co­
mité autonome où siége­
ront deux associations éco­
logistes. C'est uns doute 
une première. 

CONCARNEAU. - En choisis­
sant d'incinérer leurs ordures 
ménagères, les 27 communes 
du SICO M  de Concarneau 
avaient quelque peu oublié qu'il 
faudrait s'occuper des cendres 
disposées dans les filtres de 
l'usine .pour débarrasser les fu­
mées des poussières, des aci­
des· et des métaux lourds. Des 
cendres que la législation a très 
vite classées comme " toxi­
ques». 

Cons équence : alors que 
l'usine n'avait que quelques 
mois, le transporteur chargé 
d'évacuer ces cendres allait dis­
crètement les déposer à Quim­
per, alors que tout le monde les 
croyait à Lorient dans une dé­
charge agréée. 

Parfum de scandale, ballet de 
camions entre plusieurs sites ... 
Les cendres toxiques, finale­
ment, ont été accueillies, .. pro­
visoirement "• à Mellac. Une 
commune dont le maire, le mi­
nistre Louis le PeMec, a pour 

Résidu inévitable de l'incinération des ordures ménagères, les 
cendres toxiques, dont on voit ici un stockage provisoire, ont 
involontairement servi la démocratie locale. 

suppléant à l'Assemblée natio­
nale le maire de ... Concarneau, 
Giibert Le Bris. 

L'image du SICOM n'est évi­
demment pas ressortie Indemne 
de cette affaire. Depuis, le syndi­
cat tentait de redorer son blason 
et insiste .sur . " le côté expéri­
mental, nécessairement balbu­
Uant " de ses installations. Mais 
un doute planait toujours sur sa 
bonne foi. 

Autonome 
et responsable 

"Il est évident que l'économie 
et l'écologie ne sont pas fort:é­
ment contradictoires ", com­
mente aujourd'hui Louis Le Pen­
sec en présentant la convention 

qui lie pour trois ans le SICOM à 
deux associationsé écologistes, 
la Société d'étude et de protec­
tion de nature en Bretagne 
(SEPNB) et Eaux et rivières. 

"Eh .bien, c'est le rendez­
vous da l'évidence "• souligne Je 
ministre des DOM-TOM qui rap­
pelle : " Pour gérer les dossiers 
da Nouvelle-Calédonie, j'ai mis 
en place un comité de suivi 
Identique à celui que nous 
créons aujourd'hui et que va 
suivre de près Brice Lelonde ". 

Concrètement, ce comité sera 
composé d'habitants aes trois 
communes où se trouvent les 
installations, de scientifiques; 
d'élus et d'un seul membre du 
SICOM. .. Ce comité· sera entiè­
rement autonome, Il pourra pro­
voquer des analysas et visiter 

UN BEAU SUCCES Dt L'ACTION ASSOCIATIVE • . • .  

MAIS UN GROS TRAVAIL EN PERSPECTIVE .... 

les sites quand ,bon lul 9811\ble­
ra .. , p r écise· le maire de 
Concarneau. 

Le SICOM a même attribué un 
budget de fonctionnement au co­
mité qui déjà revendique sa res­
ponsabilité: "Lorsqu'il faudra 
désigner le site d'enfouissement 
déftnlUI des cendres, nous pren­
drQns clairement position "• af­
firme le président de .la SEPNB, 
Max Jonin, qui appelle les 
27 maires à ne pas se renvoyer 
la balle indéfiniment. 

En attendant, le souhait des 
élus, comme des représentants 
des associations écologistes, est 
de faire école. Même si ces der­
niers promettent déjà .. d'être vi­
gilants .vis-à-vis des élus "• ils 
se déclarent prêts à " collaborer 
avec tous ceux qui choisiront· de 
pratiquer la transparence .. ·. 

Jean-Pierre BUISSON. 





ConYfinlicn entr& la SIC® du Sutl·Est Flnis1èra 
111 Ili Comlt6 de Suivi 

Il est çréé, à rin�i11tive çonjoinll du SICOM et des 
illSociatians de protection de la nalurt, un comité de suivi des 
opérations menées par le SICOM, 51.1r l'aire du syndicat el po<.1r les 
actions qui 11111venl de sa responsabiü1é. 

&litlLl CgmpMition <!y Cgmjlé de Syjvj 

Sonl membres du çomilé de suivi 

• Désignés par leurs inslances représentalives : 

• 1 représentant de ch&çune des associations 
régionalas agréées pour la protection da la nature à &a•oir : 

1 pour la SEPNB 

1 pour "EaWt et Rivlèr15• de Eketagne 

• 1 représenlant d'une association de consommateurs 

• 1 représentant des riverains par site conœrné à savoir 
actu1llement : 

t riverain de rU5ÏM cfincinâraUon 
t nveraln de KlirOUllNIK en T rligunc 
1 r1verain da Kerfeutauniou en Mellac 

·- I ... 

Le SICOM est 1enu Informé des travaux du Comité de 
Suivi ; il répond aux questions Qui lui sonl posées : 

En plus des proc6dures de contr6tes et d'BMalyM•. 
prfvues par •es textes el eHec1uées à l'initiative du SICOM lui· 
méme, Je Comité de Suivi pourra. sous rautorité de son Président, 
eflec1uer des visitas Inopinées, accéder aux rtisulats des contrôles 
de routine des param•tres d'exploitation, être présent lors des 
prélèvements el mesures règlementaires annuels, faire procéder, 
par d9S laboraloires agréés, à des analyses OU contt6le5 
concernant la répercussion pour l'environnement de l'activité du 
SICOM. 

Les modalités de visites. analysos et utilisations des 
résultats feront J'objel d'un c�hier des charges panicufier élaboré 
entre le SICOM et le Comité de Suivi. 

AniclU f.lilis 
Los factures relatives eux déplacemen1s. pré•èvements 

et analyses des labo<atoires seront adressées pour règlemenl au 
SICOM. 

Le montant maximum admis par le SICOM sera 
déterminé annuellement, par av•nant li la présent• �onvention. 

O'ores et déjà Il egt préci•é qu'au tlt19 de l'aMé9 199t 
le crédit ouven est de t 0.000 F (en enenl• de confirmation du 
bYreau SICOM) 

� Durée rte la convention 
La pr•sent• co!Wention esl çonclue pour une wn!e de 3 

ans. 
Ensuite, sauf dénoncialion 3 rT"ois avant son échéance 

anou•lle par l'une ou l'autre des pallies , elle sera prolongh 
annuellement par taeile r econduction. 

Lo Président du SICOM Lo Prè$ident de la SEPNB 

Le Prl\sident de· Eaux e1 
Rivières do Bretagne • 

• Désignés par Ill Pr6fet du Finisaéra : 

• 1 personnalité qualifiée du monde scien11f,que compè1ente pour 
les problèmes de protect;on do l'air 
• t personnali\é quaütiée du monde scientifique compe1en1e pour 

les problèmes de ruu 

• 1 représentant de l'Adminisaration d'Etat 

' Désignâs par Ill SICOM : 

• 1 roprésantam du bureau du SICOM 

• Dé•ignés par les Communes : 

• 1 Elu pour çhacune dos communn conçernées à savoir 
actuellement : 

1 pour Concarneau 
t pour Trégunc 
1 pour Mellac 

Le Comité de Suivi, en lonaion de son ordre du jour, 
peut s'assurer Ill concours, à titre con5'llalif, de toute compétence 
jugée utile. 

� er(:sk1ence du Cgmjté dt Suivi · 

Lt Comllé de Suivi, qui détermine lui-même ses 
mt.thodes de lonctionnemen1, éltt en son sain un P1•1idenl, Issu da 
la <6présantalion associative, parmi les associations agréliH au 
tilre de la prOlaction de la ni>lure. 

� Cgmpdtençe dq Cgmrt4 do Suivi 
La Comité de suM sa rliunil à l'lnilialive de son 

Prèsidinl ou du Uers de ses memoras. 11 eneciua •uprès du SICOM 
une mission de con:teil &I da 5u,....eillanct. 

L• Pt6sident du Comi1a da suilli ou son représentant, est 
Invité, à titra consultaut, au comité syndical du SJCOM el aux 
difllirantas commissions. 

. .. / ... 

�;bH0thèr,ue S.E.P.N.B. 
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La structure associative 

I - LES ADHERENTS 

* Au 31 décembre 1991, la SEPNB comptait 2 159 membres 

répartis en 2 081 membres adhérents 
78 associés 

* Répartition des adhérents par département : 

Finistère : 618 + 36 = 654 

Morbihan : 302 + 11 = 313 

Côtes-d'Armor : 139 + 7 = 146 

Ille-et-Vilaine : 346 + 4 = 350 

Loire-Atlantique : 262 + 6 = 268 

Hors-Bretagne : 414 + 14 = 428 
--

2 159 

* En 1991, la diffusion de la revue Penn-ar-Bed était de 2 078 exemplaires, 
dont 130 échanges 

et 160 services gratuits 

II - LES ASSOCIATIONS ADHERENTES 

Finistère 

*Association Forestoise pour la protection de l'Elorn -
La Forest Landerneau 

*Association pour la sauvegarde de l'environnement, Belon-Aven -
Riec sur Belon 

* Renouveau Crozon 
* Une autre assiette - Landerneau 
* Agence d'Urbanisme (CUB) - Brest 
* Alde Beva e Bro Daoulas - Logonna Daoulas 
* Les Hauts de Penfeld - Brest 
* Renouveau Loctudy 
* Renouveau Beg Meil 
* Club de Self Défense - Landerneau 
*Maison de l'Agriculture Biologique - Daoulas 
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Côtes-d'Armor 

* Association Communes CPIE Trégor - Lanmodez 
* La Corbinière des landes - Merdrignac 
* Environnement et Patrimoine - Ploubazlanec 

Loire-Atlantique 

* Association de protection de la nature - Les Sorinières 
* Renouveau La Baule 
* Maison de la Nature - Orvault 
* Association Keremma - Nantes 
* Association des Naturistes de la Côte d ' Amour - Piriac sur Mer 
* Les Amis de Keroyal - St-Herblain 
* Association pour la sauvegarde de Pors er Ster - Piriac sur Mer 
* Maison de la Nature - La Montagne 
* Prosimar - Pornichet 

Ille-et-Vilaine 

* Ass. Cantonale pour la Protection et la  Défense de ! 'Environnement 
Pleuguneuc 

* St-Gil les Nature Environnement - St-Gilles 
* Vacances pour Tous - Gennes-sur-Seiche 

Hors-Bretagne 

* Astur Epervier - St-Denis-du-Payre (Vendée ) 

* Orsay Nature - Orsay (Essene) 

*** Chaque association compte pour un adhérent 

III - NOTRE FEDERATION NATIONALE 

La SEPNB adhère à la 

Fédération Française des Sociétés de Protection de la Nature 
France Nature Environnement 
Maison de Chevreul - 57 rue Cuvier 
75231 PARIS CEDEX 005 
Tél . ( 1 )  43 . 3 6.79.95 

Espaces Naturels de France 

Groupement des éleveurs des moutons d ' Ouessant 

CRII-RAD 
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IV - LES SECTIONS DEPARTEMENTALES ET LOCALES 

Finistère 

* SECTI ON NORD-FINISTERE 
Prigent Lamour 
Coatmeur - 29830 Ploudalmézeau 
Tél. 98.48.14.55 

* SECTION QUIMPER - PONT L ' ABBE 
Nelly Le Provost 
3 rue de Silguy - 29000 Quimper 
Tél. 98 . 55.53.72 

* SECTI ON  DOUARNENEZ 
Jeannette LE BOEDEC 
Lanevry - 29100 KERLAZ 
Tél. 98.9?.11.37 

Morbihan 

* SECTI ON PAYS DE MORLAI X 
Marijke Kerbourc ' h  
5 rue de Kermadiou - 29600 Morlaix 
Tél. 98.63.25.37 

* SECTI ON CONCARNEAU - TREGUNC 
Charles Leroux 
Pendruc - 29910 Trégunc 
Tél. 98.87.62 . 48 

* SECTI ON VANNES - GOLFE DU MORBI HAN * SECTI ON LORI ENT 
Cité Radieuse - B . P. 209 Le Moustoir - Rue Prof. Mazé 
56006 Vannes Cédex 56100 LORIENT 
Tél. 97.40.92.85 Tél. 97 . 83.17.29 

* SECTI ON PLOERMEL 
B . P. 47 
56802 Ploermel 
Tél. 97. 93 . 60. 25  

Côtes-d'Amor 

* SECT.I ON PAYS DE GOELO 
Annie Roudaut 
B.P. 93 B - 22500 Paimpol 
Tél. 96.20.84.03 

* SECTI ON LANNI ON 
Joël GUERIN 
2 Park an Denved - 22330 LANNION 
Tél. 96.48.32.28 
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* SECTI ON GUI DEL 
Annie RIO 
1 rue Roz Avel - 56520 GUIDEL 
Tél. 97.32 . 82.47 

* SECTI ON ANSE D'YFFINIAC 
Maison de la Baie 
22120 HILLION 

* SECTI ON DE MATIGNON 
Michel GUET 
Le Pré Chauvin - 22550 MATIGNON 
Tél. 96.41.22.82 



Ille-et-Vilaine 

* SECTI ON DE RENNES 
M.C.E . - 48 Bd Magenta 
35000 RENNES 
Tél . 99.30.35.50 

Loire-Atlantique 

* SECTI ON DE NANTES 
Maison des Associations 
10 Bd de Stal ingrad 
44000 NANTES 
Tél. 40.2 9.36.50 

* SECTI ON DE ST-MALO 
Christian PIAN 
26 impasse Lorette - 35400 ST-MALO 
Tél . 99. 81. 65. 74 

* SECTI ON PRESQU'ILE GUERANDAI SE 
Rémy GAUTRON 
Ecole Paul Minot 
44500 LA BAULE 
Tél . 40.24.42.68 

* SECTION DU PAYS DE CHATEAUBRIANT 
Françoise LACHERON 
15 bis rue de la Libération 
44100 CHATEAUBRIANT 
Tél. 98.81.65.74 

V - LE SIEGE ADMINISTRATIF REGIONAL 

SE PNB 

186 rue Anatole France - B . P .  32 
29276 BREST CEDEX 

Tél . 98.49.07.18 
Fax . 98.45.08.42 

Les bureaux sont ouverts : 

- du lundi au jeudi de 8 h 30 à 1 2  h OO 
et de 13 h OO à 17 h 30 

- le vendredi de 8 h 30 à 12  h OO 
et de 13 h OO à 18 h 30 

Un répondeur téléphonique enregistreur peut prendre les messages auxquel s  
réponse sera faite . 

6 

r 
l 



VI - LE CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Jean-Paul AUCHER - Larmor Plage (Morbihan) 97 . 33 . 79 . 30 
Frédéric BI ORET - Brest (Finistère) 98 . 46 . 42 . 76 
Gabriel BONO - Ploermel {Morbihan) 97 . 93 . 60 . 25 
Paul CANEVET - Pont L'Abbé (Finistère) 98 . 87 . 35 . 76 
Laurent CHARBONNIER - Brest (Finistère) 98 . 04 . 4 1 . 02 
Jean DENIER - Rennes (Ille-et-Vilaine) 99 . 83 . 10 . 33 
Jacques DEVI NEAU - Nantes (Loire-Atlantique) 
Yves DON GUY - St-Briac (Ille-et-Vilaine) 99 . 88 . 35 . 98 
André FORLOT - Plescop (Morbihan) 97 . 60 . 86 . 62 
Michel GARNIER - Nantes (Loire-Atlantique) 40 . 46 . 83 . 76 
Jacques GARREAU - Douarnenez (Finistère) 98 . 92 . 76 . 79 
Tangi GICQUEL - Guingamp (Côtes-d'Armor) 96 . 43 . 81 . 67 
Bernard GUILLEMOT - Thorigné Fouillard (Ille-et-Vilaine) 99 . 62 . 43.61 
Max JONIN - Plabennec (Finistère) 98 . 40 . 47 . 39 
Prigent LAMOUR - Ploudalmézeau (Finistère) 98 . 48 . 14 . 55 
Geneviève MAO UT - Morlaix (Finistère) 98 . 72 . 02 . 96 
Michel ME LOU - Brest (Finistère) 98 . 02 . 33 . 50 
Loïc QUINTIN - Brest (Finistère) 98 . 41 . 80 . 2 3 
Raymond SIBILEAU - Basse Goulaine (Loire-Atlantique) 40 .06 . 00 . 65 

Le C.A. s'est réuni six fois dans l'année 

VII - LE BUREAU 

Président 

Vices-Présidents 

Secrétaire Général 

Secrétaire Général Adjoint 

Trésorier 

Bernard GUILLEMOT 

Jean-Paul AUCHER 
Raymond SIBILEAU 

Max JONIN 

Frédéric BIORET 

Michel MELOU 

Le bureau s'est réuni 7 fois dans l'année 
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VIII - LES PERSONNELS 

Fin 1991, la SEPNB emploie 15 salariés permanents 

* 2 postes administratifs 

* 1 conseiller écologique 

Secrétariat 
Comptabilité (mi-temps ) 

* 4 postes au secteur Réserves : 1 chargé de mission 
3 gardes-animateurs 

* 6 animateurs-nature 

* 2 postes au Domaine de Bois-Joubert : 1 directeur 
1 technicién 

A ce personnel permanent, il faut ajouter des personnels saisonniers sur 
les réserves, des obj ecteurs de conscience en service national civil (15), 
des C . E .$ .  et des stagiaires. 

IX - COMMISSIONS DE TRAVAIL PERMANENTES 

* Commission·Réserves 
Max Janin, Jean-Yves Monnat, Fred Bioret - animateurs 

* Commission Edition 
Michel Garnier - animateur 

* Commission Eau, Déchets , Pollution 
Jean Salaun - animateur 

* Commission Chasse 
Bernard Guillemot - animateur 

* Commission Communication 
Laurent Charbonnier - animateur 

* Commission Animation-Formation 
Raymond Sibileau, Max Jonin - animateurs 

* Commission Juridique 
Erwann Le Cornec, Yves Donguy - animateurs 

1 
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COMMISSIONS 
DU C.A. 

.Animation : R. SIBILEAU 

E
Edition : M. GARNIER 
Chasse : B. GUILLEMOT 
Communie. : L. CHARBONNIER 
Réserves : M. JONIN 

: J. MONNAT 
: F. BIORET 

TRESORIER 

Michel MELOU 

1 
CHARGE DE 

MISSION 
RESERVES 

G. ROLLAND 

GARDES-ANIM. 
RESERVES 

P. LE FLOC'H 
P. HAMON 
C. PIOIOT 

CONSERVATEUR 
BENEVOLES 

ANIMATEURS 
SAISONNIERS 

OBJECTEURS, 
CES,AFFECTES 

1 
COMPTABLE 

N .  IŒLBETTER 

CONSE I L  
D'ADMINISTRATION 

Pdt : Bernard GUILLEMOT 

1 BlU 

SECRETAIRE 
GENERAL 

Max JONIN 

1 
SECRETAIRE 

DE DIRECTION 

C. MORVAN 
1 1 

ANIMATEURS 

1 
DIRECTEUR 

DE 
BOIS-JOUBERT 

B .  BARGAIN Y. GOURRAUD 
Y. CBEPEAU 
J. DAVID 
L. GUIHARD 
JL. TOULLEC 
I. de LANJAMET 

PERSONNELS 
TECHNIQUES 

R. FRESNEAU 

ANIMATEURS 
PERMANENTS 
OU SAISON. 

-

-

PENN AR BED BULLETIN 
DE LIAI SON 

Loïc QUINTIN Didier NICOT 

SECRETAIRE 
ADHERENTS 

Prigent LAMOUR 

l 
ECO­

CONSEI LLER 

B .  FICHAUT 

1 
CONTRACTUELS 

OBJECTEURS 
C.E.S. 

ORGANIGRAMME 
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150 000 F pour la réserve du Cragou )7. fl_. ?f 
CJ.t:: 

La 
le 

Fondation de France 
génie ·écologique de 

reconnait 
la SEPNB 

Un chèque de 150 000 F: la Fondation de France apporte sa 
pierre à la gestion de la réserve biologique du Cragou. Une 
reconnaissance de plus pour la Société pour l'élude et la 
protection de la nature en Bretagne (SEPNB). L'association avait 

déjà reçu pour cet espace protégé des Monts d' Arrée le �oulle1, 
d'institutions aussi diverses que le Conseil de l'Europe, l'Etat, 1( 
commune du Cloître-Saint-Thégonnec, des agriculteurs ou li. 
société LU. Entre autres ..• Et ce n'est pas fini. 

Eleveur du Cloitre-Saint-Thégonnec. Catherine Nevoux méne avec la SEPNB /'expérimentation de p�turage de la lande par les poneys Dartmc>or. 
Assurant notamment des visites quotidiennes pour que les animaux ne deviennent pas sauvages. 

" Une certaine conc:epllon de la 
réaerve naturelle, qui relève d'une 
vision globale d'un pays : pas de 
territoire gelé ; mélange de protec> 
tlon et de développement IOClll ; 
llen avec lagriculture ; participa­
tion des acteurs locaux ; senalblll· 
l8tlon du public ; aspect expéri­
mental, économique, écologique, 
exemplaire ••• " Récoltés à la faux, 
voici quelques uns des aspects qui 
valent à la SEPNB de recevoir 
150 000 F de la Fondation de 
France pour la gestion de sa ré­
serve biologique du Cragou. 300 
hectares de landes et tourbières 
sur lesquels le conservatoire bre­
ton cherche à faire perdurer I' agri­
culture. Au nom de la protection 
d'espèces menacées et de la sur­
v i e  d ' u n  paysage forgé p a r  
l'homme. 

" NI mémoire, 
ni regard» 

150 000 F ? Aide versée dans le 

cadre d'un appel d'idées: • lern­
toires dégradés, quelles solu­
tions?•. Par ce concours, la Fon­
dation de France souhaitait contri­
buer à l'invention du " génie 
écologique"· Appuyer de nouvel­
les initiatives de gestion au profit 
d'espaces abandonnés ou mena­
cés, voués à la dégradation. " No­
tamment des mUleux natlnla pré­
sentant un lmérit écologique. Des 
lieux qui n'ont aucune valeur ap­
parenle, du moins pour qui n'a ni 
mémoire, ni regard. .. " En jeu : la 
réhabilitation. Un cadre à la me­
sure parfaite de la réserve du Cra­
gou. 

La manne nouvelle va permettre 
� la SEPNB d'aller • plus loin, 
plus vite et mieux " dans son pro­
jet de protection du paysage. L'as­
sociation va pouvoir rapidement 
acheter de nouveaux poneys Dart­
moor, ainsi que du matériel d'éle­
vage. La mise au point d'une for­
mule de pâturage extensif en 
cours d'élaboration va s'en trouver 

.At, 

accélérée. L'argent sera égale­
ment investi dans le suivi scientifi­
que de l'expérimentation, puis 
dans !.'exploitation et la diffusion 
des enseignements tirés. Maintien 
des agriculteurs, valorisation des 
produits de la lande, et travail sur 
le thème d'un type de prairies hu­
mides rare, complètent ce canevas 
de réhabilitation d'un territoire qui 
a frôlé le retour aux friches. 

Le nouvel appui que reçoit au­
jourd'hui la SEPNB démontre le 

caractère exemplaire et sérieux de 
l'entreprise menée au cœur des 
Monts-d'Arrée. L'engagement de 
nouveaux partenaires est cepen­
dant nécessaire pour encore ga­
gner en efficacité. On sait de 
source bien informée qu'une autre 
grande fondation va s'impliquer 
auprès de la SEPNB. Et que d'au­
tres aides, régionales celles-là, 
pourraient tomber dans les mois 
qui viennent 

Quatre projets soutenus 
en Bretagne 

Outre la réserve du Cragou, la 
Fondation de France va apporter 
une aide à trois autres projets bre­
tons : reconstitution d'un maillage 
bocager à Plouzané (29) : remise 
en état d'un marais salant au pro-

fit de l'aquaculture en Morbihan ; 
remise en état d'une vasière à 
Batz-sur-Mer (44). 260 projets 
pour la France ont été déposés 
dans le cadre du concours d'idée. 
64 recevront un financement 



I � RESSOURCES HUMAINES 

* Personnel salarié 

Guillemette ROLLAND 

. Pierre LE FLOC ' H  
Patrick HAMON 

Catherine PICHOT 

* Bénévoles 

Max JONIN 
Jean-Yves MONNAT 

• Frédéri c BIORET 

* Conservateurs, gardes 

Chargée de miss ion, chargée de la coordi­
nation du réseau 

! Gardes-animateurs de la réserve 
de Goul ien-Cap Sizun 

Garde-animatrice de la réserve 
naturelle de l ' Ile de Groix 

Maîtres de conférence 
à l'Univers ité 
de Bretagne Occidentale 

34 personnes bénévoles sont responsables de la mise en oeuvre, de la 
gestion, du suivi naturaliste, de la surveillance, parfois de l ' animation 
sur les différents sites protégés . Souvent le site est suivi par une équipe 
de sympathisants réunis autour du conservateur . 

* Saisonniers 

A la réserve de Goulien Cap Sizun, deux saisonniers ont été engagés , l'un 
pour 5 mois,  l'autre pour 3 mois . 

En été, 40 bénévoles ont assuré. 11 accuei l  et l 1 animation sur les si tes 
ouverts au publi c .  Une dizaine de stagiaires les ont aidés . 

Une di zaine de surveillants se sont relayés pour garantir les meilleures 
conditions de tranquillité aux colonies de sternes . 

* Autres 

Lionel AUBERT : objecteur de conscience en service national civil 

II - ACTIVITES DU RESEAU 

Le rapport des différentes activités est développé à travers plusieurs 
publications : 

- L ' annuaire 1991 des réserves bretonnes 

- "Travaux des réserves"  { tome 7 - 1990, sous presse ) 
( tome B - 1 991 , paru ) 

.Al 



Crédit agricole et SEPNB 
Une convention est signée 

Hier, une convention a été si­
gnée entre le Crédit agricole 
et la Société pour létude et la 
protection de la nature en Bre­
tagne. Elle permettra à la 
SEPNB de développer son 
image de marque à travers le 
département et d'acquérir des 
terres situées au milieu de la 
réserve de Falguérec à Séné. 

cc Les mellleures actions ont be­
soin d'encouragements en espè­
ces sonnantes et trébuchantes. " 
Guy Delion, directeur du Crédit 
agricole du Morbihan, est passé à 
l'acte. Un chèque a été remis par 
la banque verte à la Société pour 
l'étude et la protection de la na­
ture en Bretagne (SEPNB). Il va 
permettre d'acheter quatre hecta­
res de terre agricole. Ce terrain 
est placé dans la réserve de Fal­
guiérec. " Le parc sera tout d'un 
bloc. La gestion en sera facilitée 
et nous éviterons tout dérange­
ment '" se réjouit le conservateur 
André Forleau. 

Le second objet de la conven­
tion signée hier après-midi à 
lagence du Crédit agricole, place 
de la République, est le dévelop­
pement de l'image de marque de 
la SEPNB. cc Ce partenariat est un 
bon exemple de réconclllalion en­
tre l'économie et l'écologie" as­
sure Bernard Guillemot, président 
de la SEPNB. Les différentes 
agences du Crédit agricole de­
vraient accueillir des expositions 
sur la réserve de Falguérec. Elles 
seront ouvertes aux scolaires et 
cc des sorties nature sont pré­
vues.,. 

Quarante hectares 
réhabilités 

Depuis 1976, la SEPNB a investi 
dans l'achat de terrains présentant 
un intérêt particulier pour la repro­
duction des oiseaux, notamment 
aux anciennes salines de Séné, 
site de valeur ornithologique où 
des échassiers venaient régulière­
ment. Une quinzaine d'hectares 

er i.�. "·'1t 

des marais du petit Falguérec ont 
été .achetés et remis en état de 
1979 à 1961. 

En 1 962, la réserve biologique 
de Falguérec-Séné a ouvert ses 
portes. En 1966-1969, 25 ha sup­
plémentaires ont été aménagés. 
Les oiseaux d'eau sont venus lrés 
vite. Ils remplissent la réserve 
chaque saison. " Aujourd'hui, les 
40 ha réhabilités par la SEPNB 
sont fréquentés par des milliers de 
scolaires et de touristes. C'est un 
lieu d'escale important pour les 
oiseaux d'eau migrateurs. " Un 
site International pour la migration 
des spatules blanches et un site 
national pour la reproduction de 
l'échasse "• a précisé André For­
leau. 

On y recense environ 150 espè­
ces dont 101 sont protégées. Ce­
pendant, la chasse aux abords de 
la réserve est un frein à l'hiver­
nage des canards. L'achat de qua­
tre hectares de terrain supplémen­
taires devrait amener davantage 
de migrateurs dans le ciel de 
Séné. 

r''-"• .. • -

La convention Crédit agricole-SEPNB ·a été signée hier en fin d'après­
midi. 

A� 



- Les rapports spécifiques de certaines réserves 
La réserve naturelle F. Le Bail / Ile de Groix 
La réserve naturelle de St-Nicolas-des-Glénan 
La réserve biologique de Goul ien-Cap Sizun 
La réserve biologique de Trunvel / Baie d1Audierne 
La réserve de l'Iroise 

- Des publi cations pour information des habitants concernés par 
certaines réserves 

Lettre de la réserve de Goul ien-Cap Sizun n°3 
Lettre de la réserve de l ' Ile de Groix n°2 

- Revue Penn-ar-Bed spécial réserves ( n° 1 3 8 ,  pour l ' année 1990 ) 

A partir de la fin 1991, chaque bul letin de l iaison de la SEPNB distribuera 
aussi un "journal des réserves" dont le n°l est paru . 

III - NOUVELLES DES RESERVES 

Les nouvelles acquisitions foncières ont permis d'agrandir -pour une 
mei l leure protection et une mei l leure gestion- les réserves de Séné­
Falguérec ( 56) et de Mi rebel le ( 44 ) . 

L 1 arrêté préfectoral de protection de biotope des îlots de la Baie de 
Morlaix { 29 )  a été publ ié . I l permet une mei l leure protection juridique de 
la réserve . Une tel le protection est en cours pour le Bois du Haut­
Villeneuve ( 44 ) . 

Les dossiers nationaux sont en cours pour des réserves naturelles pour les 
si tes de Falguérec, Cap Sizun, Iroise. Dans 11 Iroise , un projet de parc 
national marin est à 1 1étude. 

Ici et là,  le partenariat se développe pour la gestion des espaces naturels 
avec les conseils généraux qui nous aident ou nous sollicitent avec aussi 
sur les Landes du Cragou le soutien de la Fondation de France et celui de 
la Fondation Ushuaïa .  

IV - COMMISSION DE TRAVAIL DU RESEAU 

L1assemblée générale du réseau s ' est déroulée les 19 et 2 0  octobre 1991 au 
domaine de Bois-Joubert afin de profiter des locaux rénovés. 

Une quarantaine de personnes a discuté des bilans de l'année concernant 2 1  
sites . Bernard FICHAUT e t  Fred BIORET ont présenté les travaux de 
cartographie écologique réalisés sur les îles de l a  mer d'Iroise ainsi que 
les résultats du chantier de nettoyage entrepris sur Trielen. En soirée , 
René-Pierre BOLAN a enthousiasmé son public par la projection des 
photographies prises sur les réserves pendant l ' année. Enfin, cette réunion 
annuelle fait aussi le point des problèmes de gestion éventuels et des 
projets afin d ' établir le programme de l'année suivante. 

�5 



-' Le narcisse des Glénan rèprerid des coulelii-i:1 
-

, 
W> #4� 

E SPl:CE unique, le narclue des Glénan qui .. carac­
térise par sa couleur d'un jaune très plle, l'a 
échappé beUe. Sans les efforts conjoints de la so­

ciété d'étude pour la protection de la natawe an Bretsgne 
(SEPNB), de la commune de Fouesnant, du conseil géné­
ral, du conservatoire botanique de Breat et du ministère 
de l'Envlronriement, Il ne serait plus aujourd'hui qu'un 
joli souvenir. 

· 

En 1984, année où la gestion de la réserve naturelle 
de Saint-Nicolas des Glênan fut conflêe à la SEPNB, Il ne 
restait plus en effet que trois mlUe fleura. En 1990, elles 
•• comptaient quarante mine. Une opération-survie dont 
on peut ces Jours-ci meaurer les résultats spectaculaires 
au· coure d'une période de floraison qui n'excède. pas 
trola semaines. · 

« Nous sommes satisfaits. Et je 
crois que ·ta démarcha menée à 
Saint-Nicolas des Glénan .a vrai­
ment valeur d'exemple » se réjouit 
Max Jonin, te secrétaire général de 

· 1a société pour la proteetion de la 
nature en Bretagne, comblé par la 
résurrection d'une fleur à laquelle 
son statut d'espèce protégée par 
la loi interdisant cueillette et arra­
chage des bulbes n'avait pas em­
pêché de faire courir un ,grave dan­
ger. Poussant sur une superficie 
d'un hectare et demi, le narcillS8 
des Glénan ·a bien failli périr 
étouffé par las plantas sauvages et 
la. ronces devenues leur plus mor­
t&! ennemi. après la main da 
l'.hom.me. Pour dissuader celui-ci 
dtl venir sur place confectionner 
das bouquets, on avait en effet 
ddns un premier temps édifié une 
clOture dont les inconvénients ne 
tatdèrent pas à sauter aux yeux. 
GrAce aux Ines 

« Cette palissade, raconte Max 
Jdnin ·fit rapidement office de 
coupe-vent et transforma l'endroit 
ell un no man's land favorisant un 
embroussaillement tel qu'une is­
sus fatale guettait le narcisse ». 
Du coup, on fit appel à des mou­
tons censés faire le ménage et 
c"nsommér les herbes envahis­
sarites .. Une mission que la gent 
oVine ne put que partiellement as­
sumer à la suite des dégllts causés 
dans ses rangs par des chiens 
transformés en égorgeurs de bre­

·s. L'aD'demier, deux Anes, vivant • 

en complète autonomie, prirent la 
relève. «Avec; succès», souligne 
Max Jonin qui voit là une réhabili• 
tation des espèces rustiques· dans 
l'optique d'une saine gestion des 

· espaces naturels protégés. « La 
recours aux grands hèrbivores est 
une bonne solutionau problème 
posé par les friches 1, estima la 
secrétaire général da la SEPNB qui 
évoque, au pa�sage, l'utilisation 

UNE VISITE 
« GRAND PUBUC » 
DIMANCHE · 

-

Dimanche prochain 14 avril, 
la SEPNB et ta commune de 
Fouesnant, ont mis sur pied, 
une sortie à Saint-Nicolas des 
Glénan actuellement en pleine 
période de floraison. Pour cette 
visite ouverte au public, un ba­
teau appareillera à Concarneau 
près du syndicat. d'initiatives 6 
14 h. Une escale est ensuite 
préwe à Beg-Meil à 14 h 30. 
Les inscriptions sont prises par 
téléphone au siège de la SEPNB 
à Brest, au 98.49.07.18. 

d'un troupeau da vaches nantaises 
dans les marais de la Brière, des 

·poneys de Dartmoor dans les lan­
des du · Cragou dans las monts 
d' Arrée, et des moutons noirs 
d'Ouessant sur les digues des ma­
rais salants de Falguarec dans le 
golfe du Morbihan. 

·Dès l'été dernier, la SEPNB et la 
commune de Fouesnant ont été en 

){, 

•Le nerc1 ... des GNnen: -
op6r.tlon-survl• courann6• de 
succh. 
(Plhoto J. -L. Lemolgn•, 

SEPNB) 
mesure de convi11r le public à venir 
vérifier sur place les conséquences 
heureuses de cette politique. 
600 visiteurs aux sorties 
naturalistes 
« Nous avons organisé des sortie! 
naturalistes qui ont permis d'atti: 
rer six cents visiteurs, rappelle 
Max Jonin. L'opération sera re­
nouvelée cette année ». 

1991 marquera également 1-: 
début d'une nouvelle campagne 
de préservation de deux autres si­
tes de narcisses sur l'îlot du Dren­
nec. Et comme un bonheur n'ar­
riva jamais seul, les Glénan sont 
redevenus une terre hospitalière 
p()ur les sternes. « Cent couples y 
ont niché l'année dernière et nous 
avons constaté lenvol da trante­
cinq poussins, ce qui ne s'était pas 
V\J depuis longtemps » se félicite 
M11x Jonin qui voit dans l'évolution 
des événéments un précieux en.­
cC'uragement pour l'avenir. 

· 

André RIVIER 



* Une commission spéciale réunit les conservateurs et collaborateurs de 
l'observatoi re de sternes de Bretagne . La réunion a eu lieu le 23  novembre 
à Carantec avec 16 parti cipants . Dans le cadre de notre collaboration ,  
Adrian DEL NEVO, responsable scientifique d e  la protection de la sterne de 
Dougal l à la RSPB, nous a spécialement rejoint pour faire le point de la 
recherche sur la biologie de cette espèce et répondre à nos questions . 

Un recensement général des colonies bretonnes est prévu pour 1992 . 

V - PARTICIPATION AUX COMMISSIONS, STAGES ET COLLOQUES 

* lOème assemblée générale de la Conférence Permanente des Réserves 
Naturelles (CPRN) à Carcans Maubuisson ( 33)  les 10 et 12 octobre 1991. 
(Max Jonin, Catherine PICHOT et Guillemette ROLLAND). 

* Stages de commissionnement, organisés par le ministère de 
l'environnement, ( Garde de Réserve Naturelle) en 3 sessions réparties sur 5 
semaines . (Catherine PICHOT). 

* Une semaine de formation à l'accueil du public et scolaires du 14 au 19 
octobre dans le Var - (Catherine PICHOT) -Organisation Ministère de 
!'Environnement). 

* Stages de 2 fois 3 jours, Communication : Guides du patrimoine naturel ou 
historique, organisés par l'IRPA (Institut régional du patrimoine de 
Bretagne) en février 1991 (Yves CHEPEAU, Jean DAVID, Bruno BARGAIN, Luc 
GUIHARD, Guillemette ROLLAND). 

* Stage de communication-bilan du BEATEP 91 : les 6-7-8 novembre et 5-6 
décembre. "Mieux communiquer avec notre public" - CERPA. (Patrick HAMON) 

* Stage de conduite de réunion, organisé par le Ministère de 
! 'Environnement à Hyères (Var) du 21 au 25 janvier 1991 (Guillemette 
ROLLAND). 

* Stage d 1 organisation du travail organisé par le Minstière du Travail à 
Hyères du 9 au 13 décembre 1991 (Guillemette ROLLAND). 

* Réunion trimestrielle de la commission communication et pédagogie de la 
CPRN (Guillemette ROLLAND) 

* Assemblée g-énérale d 1 Espaces Naturels de France à Chalons sur Marne en 
novembre 1991 ( F .  BIORET, M. JONIN) : présentation du réseau régional 
d'espaces protégés de la SEPNB. 

* Séminaire national sur les fauvettes aquatiques (1-3 novembre) en Baie 
d'Audierne : Organisation SEPNB en relation avec le muséum national 
d'Histoire naturelle. 

Af 



Entre Cancale .et Guérande 
cc Tro-Breiz » naturaliste 
La Société protectrice de la 
nature en Bretagne pro­
pose deS balades dans les 
35 réserves naturelles de 
Cancale aux marais de 
Guérande. Ces lieux abri· 
tent 80 % des oiseaux ma­
rins•nicheurs des côtes 
françaises de la Manche et 
de l'Atlantique. 

La Société protectrice de la 
nature en Bretagne (SEPNB) 
gère 35 réserves sur le littoral 
breton. Ces lieux de villégiatures 
des oiseaux marins sont de na­
tures diverses. On recence : 
deux tourbières, trois marais-sa­
lants, un bois, trois secteurs de 
falaises littorales, 23 îles et 
îlots... . 

Ouest-France 
Mardi 9 juillet 1 991 

ef f · f--'j j 

Même diversité dans les su­
perficies. Cela va de quelques 
ares pour les îlots à sternes jus­
qu'à 48 hectares pour la réserve 
de l'archipel de Molêne. " Nous 
organisons des anlmaUons dans 
certaines réserves, explique 
Max Jonin, responsable de la 
SEPNB. Treize sites sont ouverts 
en pennanence du 1 er )ulllel au 
31 août "· 

Le fou de bassans est un des oiseaux que les touristes pourront 
voir cet été dans une des 35 réserves naturelles de Bretagne. 

Point de départ de · ce " Tro­
Breiz » naturaliste : l 'île des 
Landes à l' ouest de la baie de 
Saint-Michel. L'accès à l'île est 

·interdit. On peut observer les 
oiseaux à partir de la pointe du 
Grouin. L'île est le port d'attache 
des grands cormorans. Deux 
cents couples ont été recencés 
en Bretagne. 

Une expo sur les loups 
Retour à la terre ferme avec 

la visite du parc régional d' Ar­
morique au cœur des Monts 
d' Arrée . .. Les randonneurs par­
tiront sur la piste des chevreuils 
el des castors "· Sur la lande du 
Cragou, " nous organisons une 
exposition à la maison du pays 
du loup. au Cloître Salnt-Thégon-

nec. Le thème : les damiers 
loups de Bretagne "· 

A chaque escale, un bénévole 
de la SEPNB explique aux visi­
teurs les mllle et une richesses 
du site. 

Petit crochet par les dunes et 
les étangs de Keremma avant 
de poursuivre le " tro-Breiz " 
par la réserve de Goulien dans 
le Cap-Sizun. 

" Nous proposons des ran­
données Jusqu'au creux des fa­
lelses. A Goulien, nous projet­
tons une vidéo sur la protection 
de la nature en Bretagne. Cette 
vidéo marche à l'énergie so­
laire. Pourvu qu'll y ait un peu 
de solell I "  

Vers le sud : Audierrie (Mai­
son de la baie d'Audierne), les 
Glénan (visite de la réserve de 

..\\ 

Saint-Nicolas), F:alguérec (les 
· anciens marais salants sont de­
venus un hâvre de paix pour les 
oiseaux d'eau), Groix, Bell�île. 

Terminus dans les marais de 
Guérandes. cc Nous avons créé 
un partenariat avec te groupe­
ment des producteurs de sel, 
conclut Max Jonin. Ils sont aussi 
attachés que nous à la protec­
tion du milieu. Dans la maison 
d'exposition · à Pradel en Gué­
rande on peut trouver tes pro­
duits des marais salanls. Le sel 
et les salllcomea ... 

Jean-Paul LOUé>OC. 

• Pour tout renseignement : 
SEPNB, 1 86,  rue Anatole 

France, à Brest, au 98 49 0718 . 



VI � PROMOTION 

* Edition et di stribution de 10  000 dépliants - programme de l ' animation 
estivale sur le réseau des réserves régionales . 

* Diverses informations dans la presse locale et régionale sur l ' animation 
sur les réserves et la protection des sternes . 

* Edition d ' une affiche "Réserves de Bretagne " .  

* Nouveau dépliant pour la réserve des landes du Cragou et nouvel 
autocollant pour les dunes et étangs de Trévignon . 

VII - ANIMATION 

* Une nouveauté : l ' animation estivale dans les marais salains de Guérande 
a remporté un succès très honorable pour une première année . 

* Les autres sites animés sont les mêmes qu ' en 1990 : 
. Les dunes : Baie d ' Audierne ( 29 ) ,  Keremma ( 29 ) ,  Trévignon ( 29 )  
. Les îles : Groix , Belle-I l e ,  St-Nicolas-des-Glénan 
. Les falaises , landes littorales : Cap Sizun, Fréhel , Pointe du Grouin . 
. Les Marais : Falguérec 

Sans oublier le 
• Sentier " autonome" de la Tourbière de Kerfontaine . 

* 40 animateurs bénévoles , 10 stagiaires ont permis cette animation . Au 
préalable, un stage d ' information-formation avait permis aux nouveaux de se 
fami liariser avec le réseau et l ' accueil 4u publ i c .  

• Balades naturalistes : S 200 personnes 
Accuei l  sur les sites : 98 000 personnes 

. Scolaires : 2 ZZO personnes 

VIII - OBSERVATOIRE DES STERNES 

Neuf sites protégés ont donc fait l ' objet d ' une surveillance étroite de la 
par de onze conservateurs et gardes ainsi que d ' une vingtaine de bénévoles 
présent quasi quotidiennement sur les sites . I ls ont informé, sont parfois 
intervenus ( des centaines de fois ) et nous ont laissé des données sur la 
biologie des colonies . 
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I r--�������� 1 Go ulien 1 
A la réserve naturel le 
L'énergie solaire 
fait fonctionner la vidéo 

Vendredi ,  M .  Yves Priser, 
conseiller général, président du 
comité de gestion des espaces na­
turels sensibles du Finistère, 
Mme Isabelle Daval, technicienne 
auprès du Conseil général au ser­
vice des espaces naturels et pay­
sages, M. Michel Millour, trésorier 
de la SEPNB. M. Yves Floch, prési­
dent de Plogoff-Alternative, en 
présence des responsables de la 
réserve naturelle de Goulien et de· 
l'installateur du système photovol­
talque permettant la fourniture du 
courant électrique à l'aide de mo­
dules, inauguraient sur le site de la 
réserve l'ensemble projection-vi­
déo fonctionnant uniquement à 
l'énergie solaire. 

L ·étude et la pose ont · été 
-confiées à c Become 11, l'entreprise 

spécialisée dans ce système de 
production d'énergie, dont elle a 
déjà équipé la bergerie anti-nu­
cléaire de Plogoff, devenue centre 
équestre. 

A Goulien, comme à Plogoff, 
l'installation a . été financée par 
Plogoff-Alternative qui a ainsi uti­
lisé les ressources collectées il y a 
dix ans lors de la lutte anti-nu­
cléaire et qui étaient initialement 
destinées à l'édification d'une mai­
son autonome à Trogor {Plogoff). 

Ce projet a été abandonné, 
mais le procédé énergétique envi­
sagé a fait des progrès dans le do­
maine technique comme dans ce­
lui de son champ d'application, 
nous font savoir les concepteurs. 
Et il était naturel que les donateurs 
en fassent bénéficier la réserve, un 

Ln peraonnlllit6a ., cours cle l'lnaugunnlon. 

.t.o 

exemple de protection .de la na­
ture. 

M. Yves Priser, parlant de cette 
nouvelle installation, la qualifie,. 
d'heureuse initiative, elle appor­
tera un complément d'information 
aux visiteurs et sera pour les en­
seignants un outil pédagogique 
sans nul doute apprécié. Il se féli­
cite de l'intérêt de plus en plus 
grand montré par le public pour la 
réserve naturelle, « ce qui n'était 
pas évident au dépan 1. 

Installée à l'entrée de la réserve 
naturelle de Goulien, le projection 
vidéo fonctionne sans disconti­
nuité pendant les heures de visite 
et informe de la faune, de la flore, 
des sentiers c6tiers dont la SEPNB 
s'est vu confier la gestion par le 
Cconseil général du. Finistère. 



X - LE CHEPTEL DES RESERVES 

Le pâturage est désormais utilisé dans le réseau comme un élément de 
gestion visant à limiter l ' enfrichement de certains types de terrain : 

- Goulien Cap Sizun : 29 moutons Landes de Bretagne 

- Etang de Trenvel : 17 moutons OUessantins 

- Falguérec : 12 moutons Landes de Bretagne 
+ 4 moutons Texel appartenant au conservateur 

et 1 1  à un particul ier ,  riverain de la Réserve 

- St-Nicolas-des-Glénan : 2 ânes 

- Landes du Cragou : 6 poneys Dartmoor 
2 vaches nantaises transfuges de Bois-Joubert 

- Domaine de Bois-Joubert : vaches nantaises ( 2 1  têtes ) 

.H 



La S E PN B rejoint la fédération 
des conservatoires régionaux 
d'espaces naturels 

I l  existe une quinzeine de 
conservatoires régionaux d'espa­
ces naturels, autant de mouve­
ments à but non lucratif, groupés 
sous la forme d'une fédération qui 
a son siège à Ungersheim (Haut­
Rhinl. Leur objet est la sauvegarde 
des sites paysagers et milieux na­
turels par la maîtrise foncière et la 
maîtrise d'usage· (achat. location 
et convention de gestion) en pro­
longeant et complétant l'action de 
l 'Etat et des collectivités territoria­
les. 

Ces conservatoires ont aujour­
d'hui è leur.actif la préservation de 
quelques 8.000 ha en France. 

La SEPNB iSociété pour.l'Etude 
et la Protection de la Nature en 

Bretagne) a décidé de rejoindre ce 
mouvement national, créé en dé­
cembre 88 et intitulé « Espaces 
Naturels de France ». Max Jonin, 
secrétaire général de la SEPNB, 
explique pourquoi. « En Bretagne. 
laction de conservation de ce 
type a débuté dès les années 
50 avec la création, par ��-H Ju­
lien, fondateur de notre associa­
tion, du fonds breton pour la pro­
tection de la nature ». La réserve 
biologique de Goulien-Cap-Sizun a 
été le premier espace ainsi pro­
tégé, en 1959. 

« Depuis. poursuit-il, la SEPNB 
a développé une stratégie régio­
nale associant protection, recher­
che, gestion et pédagogie. Notre 

réseau d'espaces protégés, qui de­
vient le 16* conservatoire de la fé­
dération, est fort de 44 sites de la 
Baie du Mont-Saint-Michel à les­
tuaire de la Loire. 425 hectares 
(llots marins, marais, dunes. lan­
des, boisements.... avec souvent 
des espèces animales ou végéta­
les rares), 30 conservateurs béné­
voles, 3 gardes animateurs sala­
riés, 40 animateurs saisonniers, de 
nombreux soutiens bénévoles ac­
tifs, un partenariat efficace avec 
les collectivités, le privé .. . 

(Tous autres renseignements 
auprès de la SEPNB. 186. rue 
A n a to l e - F r a n c e ;  B P  3 2  -
2 9 . 2 7 6  B rest Cédex - t é l .  
98 49 07 18 ). 
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La SEPNB obtient le label 
« conservatoire régional » 

La Société pour l'étude et la 
protection. de la nature en Breta­
gne rejoint le groupement natio­
nal des Espaces naturels de 
France. Elle vient de signer la 
charte qui l ' instaure .. conserva­
toire régional d'espaces natu­
rels .. et la fédère aux quinze 
autres conservatoires de France. 
Créée en 1988, cette fédération 
est présente sur presque tout 
!'Hexagone. Elle recouvre une 
superficie de 8 000 hectares. 

" Nous ne modifions pas notre 
fonctionnement, précise Max Jo.. 
nin, de la SEPNB. Mals en ap­
partenant à un groupe, nous de­
venons ainsi plus forts. Cela 
nous permet de partager nos 
expériences el nos savoir-

u 

taire. » La SEPNB reste donc la 
même : 44 sites depuis Cancale 
jusqu'à l'estuaire de la Loire 
(425 hectares en tout) ,  30 
conservateurs bénévoles, quel­
ques salariés. . .  Et elle poursuit 
son travail de protection des mi­
lieux naturels et des espèces 
menacées, animales et végéta­
les. Tout ce travail est réalisé en 
partenariat avec les conseils gé­
néraux, les communes, le minis­
tère de l 'Environnement. Et 
grâce aux dons et legs, prove­
nant de particuliers et d' entrepri­
ses. 

Alors,  pourquoi  deve n i r  
conservatoire ? " C'est un label. 
Une reconnaissance. " 



------------------------------ ---·--·---·- -------

En 1 9 9 1 ,  l e  réseau d ' espaces p rotégés de la SEPNB e s t  devenu 

Conservato i re Régional d ' Espaces Nature l s  de Bretagne 

* LES CONSERVATOIRES REGI ONAUX 

D ' ESPACES NATURELS 

Les Conse rvato i res Rég i onaux d ' Espaces Nature l s  sont des 

organi smes de dro i t  privé , d ' émergence très récente , rég i s  par l a  

loi d e  1 9 0 1 , qu i ont pour vocat i on spé c i f i que d e  protéger e t  de 

gé rer les e spaces natur e l s  de France , par la maî trise fonci ère et 

la maî tr i se d ' usage : achat , lo cat ion et convent ion de gest ion . 

Avec une grande soup l es s e  d ' intervent i on ,  grâce à un partenariat 

act i f  ave c les pouvo i rs publ i cs ,  les co l l ectivités terr i toriales 

et les conununes , forts d ' un sol ide sou t i en du monde asso c i at i f  et 

du grand pub l i c ,  les Conservatoi res ont auj ourd ' hui à l eur act i f  

l a  préservat ion de que l ques 8 0 0 0  ha e n  France . Un résul tat qu i 

est dû avant tout au partenar i at et au consensus , maî tre mot de l a  

démarche des Conservato i re s . 

* UN MOUVEMENT NATIONAL 

ESPACES NATURELS DE FRANCE est l e  t i tre de l a  Fédérat i on des 

Conservatoires Rég i onaux d ' Espaces nature l s . Créée le 1 7  décemb re 

1 9 8 8  à Pari s ,  e l l e  regroupe actue l l ement 16 Conservato i res 

Régi onaux : Al sace , Aqu i ta i ne , Auvergne , Bourgogne , Bretagne 

( S oc iété pour l ' Etude et l a  Protection de l a  Nature en Bretagne ) ,  

Centre , Champagne-Ardenne , I l e de Fance , Languedoc-Rous s i l l on ,  

Lorraine , M i d i - Pyrénées , Normand i e , P i cardi e ,  Po i tou-Charentes , 

Provence-Alpes -Côte d ' Azur , Rhône-Alpes et à court te rme l e s  

Conservatoi res de Franche-Comté et d u  Limous in . 

P renant exemp l e  sur l e  Nat i onal T rust en Grande- Bretagne et sur l e  

Naturmonumenten aux Pays -Bas , l e s  conse rvatoires Régi onaux 

d 1 Espaces Natur e l s  en France espèrent regrouper à la f in de ce 

s i è c l e  p lu s i eurs d i z a ines de mi l l i e rs de donateurs et de 

bénévo l e s . 

.!?> 



EN BRETAGNE 

En Bretagne , l ' act i on de conservat i on des espaces natur e l s  de type 

" con servat o i re rég iona l "  a débuté dès l e s  années 1 9 5 0  avec l a  

création , par Mi che l -Hervé Ju l i en , fondateur de l a  SEPNB , du 

" fonds breton pour l a  prot e c t i on de l a  nature " . Le premier espace 

naturel protégé sur ce modè l e ,  la rés erve b i o l ogique de Goul ien­

Cap S i zun , date de 1 9 5 9 . 

Depu i s  cette époque , l a  SEPNB a déve l oppé une s tratég i e  rég i ona le 

assoc i ant p rotect i on ,  re cherche , gest ion e t  pédagog i e . " I l faut 

conna î tre pour p ro tége r "  s e l on le mot d ' Albert Lucas , est l e  

s l ogan d e  l a  SEPNB depu i s  3 0  ans . 

Auj ourd ' hu i , forte de son expé r i ence , l a  SEPNB rej o int le 

mouvement nat i onal des conservato ires régi onaux d ' espace s natu­

r e l s  où le trava i l  p ionn i e r  des Bretons e s t  reconnu et appré c i é . 

A i ns i , notre rés eau rég i onal d ' espaces protégés dev i ent le 

" CONSERVATOIRE REGIONAL D ' ESPACES NATUREL S  DE BRETAGNE " .  

Ce conse rvatoi re régional présente 

44 s i tes 

- 425 hectares 

30 conservateurs bénévo l e s  

1 d i recto i re rég i onal bénévo l e  

1 chargée de m i s s i on " coordinatr i ce rég i ona l e "  s a l ar i ée 

3 gardes ani mateurs sal ariés 

40 animateurs s a i sonn i ers 

et de nombreux souti ens bénévo l e s  act i fs . .  

L e  conse rvato i re breton p rotège d i vers types de mi l i eux natu­

re l s  

î lo t s  mar ins ; f a l a i ses , l andes e t  p e louses l i ttorales 

- mar a i s  et z ones humides l ittorales 

- dunes 

l andes inté r i eures , tourb i è res et bas mara i s  

- bo i s ements sur crêtes 

- cav i té s  à chauves - sour i s . 
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I l  cons erve égal ement 

- un t roupeau de " vaches nantai se s " , race rust ique 

- un troupeau de " moutons Landes de B re tagne " ,  race rus t i que 

- un verger de 62 espèces de pommi e r s  rus t i ques 

Ces e spaces natur e l s  p rotégés ab r i tent : 

- 9 p l antes protégées sur l e s  5 6  espèces pré s entes en Bretagne 

de la l i s te nat i ona l e  des espèces p rotégées . 

- 9 p l antes protégées sur l e s 72 espè ces de l a  l i ste régi ona l e  

1 mo l lusque 

1 coléoptère 

12 amphib i ens 

6 rept i l e s  

- 98 o i s eaux dont 91 n i cheurs 

- 15 mammi fères 

dont 1 insectivore 

. 1 2  chauves - sour i s  

1 carn i vore 

2 mammi fères mar ins 

Parmi l e s  espèces 

p rotégée s  

par l a  l o i  

L e  conservato i re régi ona l d ' espaces natur e l s  d e  Bretagne r emp l i t  

s a  m i s s i on e n  partenar i at avec l e s  conse i l s généraux , l e s  

communes , l a  DRAE et l e  Mini stère d e  l ' Envi ronnement ma i s  auss i  

avec l e  sou t i en du pub l i c ,  du W . W . F . , de certaines entrep r i se s  . . . .  

LE CONSERVATOIRE REGIONAL PEUT RECEVOIR LEGS ET DONS 

J,f, 
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Valoriser la cormaissance, 
le savoir-faire de l ' association 

Contact Bernard FICHAOT 
Eco-Conseil ler 
SEPNB 
B . P .  32 - 29276 BREST CEDEX 
Tél . 98 . 49. 07 . 18 

I - AU SERVICE DES COMMUNES 

FINISTERE 

* Valorisation du patrimoine communal . 

- Dépliant de découverte de la rive droite de Brest en col laboration avec 
Luc Guihard ( contrat ) . 

- Contacts avec la mai rie de Plouzané pour consei l en matière de 
préservation des zones humides ( à  suivre ) .  

- Etude d ' impact d ' un  proj et de carrière à Plomeur ( 29 )  
{M.  JONIN et B .  BARGAIN ) 

COTES D ' ARMOR 

* Les espaces naturels de Langueux en 1991 . Etat des lieux, propositions de 
protection et de mise en valeur ( contrat ) .  

II - AU SERVICE DE L 'ADMINISTRATION 

- Délimitation des espaces remarquables au titre de la loi littoral . Pour la D . D . E  
du Finistère . 4 communes étudiées : Landunvez , Tréflez , Carantec ,  Plouézec 1 h 
{ contrat ) .  

- Diagnosti c de la dégradation du couvert végétal de la Pointe du Raz { contrat ) .  

Présentation, sur le terrain, aux agents de la ODE des problèmes 
environnementaux à prendre en compte lors d ' opération d ' aménagement . Cas de 
l ittoraux sableux et des landes intérieures ( contrat ) .  

- Suivi de dossiers d ' aménagement dans le Morbihan en l ien avec la Société 
d ' Aménagement du Morbihan ( contrat ) . 

VI 



III - AU SERVICE DE L ' ASSOCIATION 

- Repérage , local isation de prairies de fauche remarquables au centre Bretagne , 
dans le but de péréniser leur entretien et leur diversité floristique . Contacts en 
cours avec les di fférents propriétai res . 

- Organisation et participation au chantier de nettoyage et de débroussaillage de 
1 1  île de Trielen ( Réserve de 1 1  I roise, archipel de Molène ) . Cartographie des 
secteurs ayant bénéfi cié de l ' intervention . 

- Cartographie des landes fauchées dans la réserve du Cragou en 1989 , 1990 , 1991 . 

- Suivi , j usqu ' à  son abandon, du proj et de remblaiement de la zone humide dite 11du 
Canada11 à Gouesnou . 

Etude du dossier de faisabilité du centre d ' enfouissement des déchets 
d 1 I rvillac . 

IV - RECHERCHE, VALORISATION, DIVERS 

- Parti cipation au colloque de Biarritz ( 20-22 novembre 1991 ) 11 La Mer, Soupe de 
poi sson ou bouil lon de culture11 , organisé par l ' ANRED et la région Aquitaine . 
Présentation de données relatives à la pollution résiduelle de 1 1 Amoco Cadi z .  

- Participation à une émission de la chaîne de télévision publique américain 
( P . B . S ) " La France des années 9 0 11 • Explication des effets à long terme d ' une 
pol lution par hydrocarbures dans les marais littoraux . Cas de l ' île Grande , Côtes 
d ' Armor . 

- Parti cipation à l ' émission de télévision E = M6 pour la 6 .  Thème : les impacts à 
long terme des marées noires sur di fférents types d ' estrans . 
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Formation en m i l ieu mari n 
�ix-huit ornithologues sur le · terrain 

Géologie, écologle, biologie sont quelques-uns des thèmes 
abordés, avec l 'ornithologie, par dix-huit stagiaires de l ' Institut 
nautique de Bretagne, en formation actuellement dans notre 
région. Quatre mois à plancher sur le terrain, avec, à terme, un 
diplOme d'instructeur en milieu marin. C'est Bruno Bargaln qui, 
pour la SEPNB (1), leur fait découvrir, depuis lundi jusqu'à ce 
soir, les oiseaux marins et les oiseaux d'estuaire, en baie 
d'Audierne et sur la rivière de Pont-l'Abbé. 

• Pn trt1 '8clle de donner un 
nom BUJI dlfNrenle o11 .. UJ1. " Au 
bOut de la digue de Rosquerno, 
qui avec des Jumelles, qui avec 
des longues-vues, les ornltho-sta­
glalres tentent de distinguer ta­
dornes, bécasseaux ou bernaches 
qui ont élu domlclle dans l'estuaire 
de la rivière. Bruno Bargaln donne 
Indices et clés qui permettent la 
détermination des différentes es­
pèces, explique, commente . . .  

La semaine dernière, le groupe 
panait à la loupe les roches de la 
presqu'île de Crozon : auparavant, 
lis s'étalent initiés au cano6-kayak, 
ou encore ont passé leur permis 
bateau. 

Venus de Gironde, Vendée, Bre­
tagne et même Paris, Ils ont tous 
déjà en commun une aollde forma­
tion nautique. Ce stage vise à 
élargir leurs connal11ances en ml­
lleu marin en général, afin de pou­
voir animer notamment des clas­
e-. de mer. • Une lormlltlon 1 .. 1 
complète et qui, 6ventuell•ment, 
nou9 ouvrira lff portn eur d'tu-

lrff plue polnluff. " L'un d'entre . 
eux, Instituteur, répercutera ces 
quatre mols de connaissances 
dans le cadre de son enseigne­
ment. Les autres sont demandeurs 
d'emploi ou bénéficient d'un 
contrat de quallllcatlon. 

Tous ont un grand appétit natu­
raliste. • Un plua que noua 1von1 
partlculltrement 1ppNcl6 : le Cl'l9-
llt.it dl9 lntervenenlll. Toua pa1-
llonn61, 111 onl eu noue communi­
quer leur enlhoull1eme. " 

Autre Intérêt : la formation prlvl­
légie le terrain à la théorie. • 81 le 
t.mpe n'6tllll PH partlculltreinent 
cl6rnenl lore de noire vlr6e en 
ainol, Il 6Wll plue eymp11 d'ltre 
dehora qu'enferm6a d1n1 une 
d• .... • 

Néanmoins, lie devront élaborer 
des do11lers et constituer des 
" mallettea pédagogiques ... Par 
groupes de trole ou quatre, lie 
procéderont alors à l'autcHvalua­
tlon. 

A la fin de ces quatre mols, 
• noua mllroM en ..,,.UC:don noe 

Jeudi matin, _sur la digue de Rosquerno. 

conl"llllauncea 1uprt1 d• 1nf1nll 
d'une· c11 ... prlmtlre. • 

Ils ont déjà négocié 1'6cole, 
l'une de celles de Concarneau, de 
laquelle dépend !'Institut nautique, 

et prévu une animation pendant 
trois Jours. 

C'est la troisième année que la 
SEPNB joue la carte du partenariat 
avec !'Institut nautique. Ce sont 

OF t t .  l .  4 t 

-'L-
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ainsi des dizaines de jaunes qui 
se sont Initiés à l'ornlthologle. 

( 1 )  SEPNB : Société pour l'étude 
et la protection de la nature en 
Bretagne. 



Les 
des 

rapports d ' activi té 
animateurs 

Finistère 
BRUNO BARGAIN 

I - TOURISME NATURE 

* ARCATOUR : 

Voyage ornithologique du 1 0  au 18 mai des Sept I les à la Baie d 1 Audierne . 
12 personnes . 

Voyage botanique du 24 mai au 1er juin, des Monts d ' Arrée à Belle-I le,  
2 4  personnes . 

* Préparation et encadrement de 1 1 11Université de la Nature" ,  Renouveau/SEPNB 
à Loctudy 

* Conception d ' un circuit "Spécial oiseaux de Bretagne11 pour 1 1 hôtel club 
Ste-Marine de Morgat . 

* Organisation et encadrement d ' un  voyage naturaliste à Banyuls ( 66 )  
du 20 au 2 8  avril pour 8 militants de l ' association . 

* Comité d 1 Entreprise du C . M . B .  

Week-end naturaliste à Ouessant du 7 au 9 j uin, 1 5  personnes . 

- Week-end natural iste à Ouessant du 6 au B septembre, 18 personnes . 

II - FORMATION 

* Institut Nautique de Bretagne : 
Encadrement d 1 un module " initiation à l ' ornithologie" du 14 au 18 j anvier . Cette 
session s ' inscrit dans le cadre d ' une formation d ' animateurs en milieu marin . 2 0  
personnes . 

* BEATEP "Guide animateur nature11 - UBAPAR/SEPNB . Conception et préparation des 
modules techniques et pédagogiques . Encadrement de 3 sessions qui se sont 
déroulées à Pont L ' Abbé du 4 au 8 mars , dans les Monts d ' Arrée du 25 au 29 mars et 
dans le Cap Sizun du 15 au 1 9  avril .  18 personnes . 

* Stage d ' ornithologie à Ouessant du 2 au 6 septembre . 1 1  personnes . 
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* Crédit Mutuel de Bretagne : 
- Stage d 1 information sur la "Réserve de Biosphère de 1 1  I roise" du 3 au 7 j uin . 1 1  
personnes 
- Stage de découverte du patrimoine naturel des Monts d 1 Arrée en randonnée 
pédestre du 1 7  au 2 1  j uin . 12 personnes . 

* Participation au stage de formation des animateurs du réseau 11 réserves 11 de la 
SEPNB , le 1er avril à Trunvel . 

III - ANIMATION SCIENTIFIQUE 

Avec l ' aide de Pascal Le Guen, une animation natural iste est assurée à parti r  de 
la Maison de la Baie d ' Audierne en période estivale .  

Ateliers de découverte de la Nature 
Fréquentation des ateliers été 1991 

ATELIERS TARIFS PARTICIPANTS TENDANCE 

Ornithologie 60/30* 94 t 
Soirée au 30/15* 185 t marais 

Randonnée 30/15* 87 
naturaliste ........... 

Botanique 30/15 * 49 t 
Papillons 30/ 15 * 70 't Astronomie 

TOTAL 485 

* 1/2 tarif enfant 

IV - OBSERVATOIRE DE L 'AVIFAUNE MIGRATRICE 

La station de baguage a fonctionné tous les j ours du 1er j uillet au 30 septembre 
avec les missions suivantes : 

- Le suivi de la migration postnuptiale des fauvettes paludicoles dans le cadre 
d ' un  programme européen de recherche {Acroproj ect ) . 

- L ' observation des passages d ' oiseaux en baie d ' Audierne . 

- L ' accuei l  et l ' information du public sur les recherches en cours en baie 
d 1 Audierne et plus généralement sur 1 1 intérêt du baguage des oi seaux. 
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Une uni té vidéo comprenant une caméra reliée à un monitor de contrôle installée 
dans un local près du marais a permis de montrer au public les différentes phases 
de 1 1  activité de capture , puis de marquage des oiseaux . Ce système présente 
1 1  avantage de "voir" 1 1  intérieur du marais sans y être et donc de diminuer les 
dérangements pour les espèces qui y vivent . 

Station de baguage : 
Fréquentation de la station de baguage été 1991 

ORIGINE 'rARIFS PARTICIPANTS TENDANCE 

Maison de la 30/15* 2 1 6  t baie d 1 Audierne 

Village 158  .,. Renouveau 

Passage 288 t 
TOTAL 662 

* 1/2 tarif enfant 

V - DIVERS 

* Organisation d 1 un séminaire national sur les fauvettes aquatiques les l ,  2 ,  3 
novembre à la Maison de la Baie d 'Audierne . 12 personnes .  

* Participation à la réalisation du livret "Sur l a  piste du Finistère" ADl7/CG 29 
distribué à tous les scolaires du département . 

* Première observation française d ' une Rousserolle isabelle à la station de 
baguage de la baie d 1 Audierne. 

* Première observation bretonne d ' un  bécasseau échasse. Ces observations ont été 
réalisées en baie d i Audierne dans le cadre du suivi de l ' avifaune migratrice . 
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L'animateur << Nature >> de la CUB 
fait << ' un tabac >> chez les scolaires 

Lli CUB, la SEPNB et l'Educatlon Natloruile M111t conten­
tes. Lew collaboratlon qui • d6bouchlt H y • neuf mols aw le 
mlH en plece d'un " enlmneur netawe ... en la penonne de 
Luc Gulhard, • fait mouche. Celui cl est queelment " d6bonN P 
per hta demandes d'intervention. Une subvention de la CUB de 
1 &0.000 F va permettre de reconduire son ecdon. Grlce à une 
•Ide du d6pertement de &&.000 F., la crNdon d'un demi-poste 
à H• cM6a est envlaag6 à la Nntr6e prochaine. 

Commentaire hier d'André Le 
Gac, vice-président de la CUB, 
chargé de lenvironnement, à pro-

'11 ·, •" l /. i i 
ff: 

Luc Gulhard •llt tltulelre. d'un 
BTS protection de la nnur.. 

.. . 

pos de r attente née de ce poste : 
c On s'en doutait mais cela a d6-
passé nos espérances 1. COté 
grand public, auquel Luc Guihard 
doit consacrer normalement un 
tiers de son temps, les activités 
ont pris plusieurs formes. A I' oc­
casion de quatre àorties, des adul­
tes ont pu approcher la rivière de 
Daoulas ou l'anse de Kerhuon par 
l'ornithologie, la presqu'tle de 
Plougastel par la géologie. D'au­
tres découvertes sont program­
mées en avril, mai et juin. En de­
hors du temps scolaire, un projet 
est mené sur le thème de la forêt 
avec la MPT de Pen ar Créac'h. Un 
club nature. qui fonctionne 6 la 
SEPNB, a réuni sept enfants et 
sera reconduit lannée prochaine. 
Ils ont notamment crée une pépi­
nière et posé des nichoirs dans les 
jardins de Kervallon. 

49 classes 

La forte demande des scolaires 

a toutefois pesé sur l'agenda de 
Luc Guihard. Ses interventions ont 
touché pas moins de 3500 élèves, 
soit encore 49 classes réparties 
dans 16  écoles. Ce sont les « pri­
maires 1 qui ont été concernées, 6 
travers des matières comme le 
français ou l'instruction civique, 
une forte demande existant aussi 
en maternelles dans le domaine de 
lenvironnement. Un besoin de do­
cumentation se fait sentir égale­
ment. 

Les travaux en cours vont de 
létude du bois du vallon de Stan­
galard 6 la découverte de l'anse du 
Relecq- Kerhuon en passant par 
l'ornithologie, la découverte des 
oiseaux des différents milieux, la 
vie de l'arbre, la reproduction des 
plantes, l'étude d'un ruisseau. etc. 

Il ne s'agit pas d'une interven­
tion ponctuelle mais d'un suivi. Au 
préalable, il v a discussion antre 
l'animateur et l'enseignant pour 
définir le projet. Bref, une accroche 
active, sur la base du volontariat, 
s'est . rapidement nouée. eue. 
SEPNB et Education Nationale 
avaient d'ailleurs collaboré pour le 
recrutement de l'animateur. Celui 
ci, titulaire d'un BTS de protection · 
de la nature, acquis 6 Neuvic en 
Corrèze, avait une expérience avec 
des enfants. 

Dans ces divers travaux avec 
des scolaires, il faudrait inclure 
aussi les animations proposées 

Da droit• à gauche : Max Janin, aacr6telra g6n6ral de la SEPNB, 
André La G•c, vtce-pr6aldent de la CUB charg6 de l'environnement, 
G6rard Ferrec, Inspecteur da 1'6ducatlon nlltlonale, et Jean La Menn, 
du aervlca des eapecea verte de la CUB. 

p11r la ville, que ce soit sur le 
thème des déchets ou sur celui de 
lenvironnement. 

Faire école 1 
Max Jonin, secrétaire général 

de la SEPNB, espérait hier que les 
enseignants qui ont fait la démar­
che la poursuivent ensuite seuls, 
ce qui permettra à Luc Guihard de 
voir d'autres enfants. « Il faut es-

pérer également que d'autres col­
lectivités, ou regroupements de 
communes aient envie de faire une 
démarche analogue &. 

Ce qui reste une « première » 
dans la région, suppose aussi des 
fonds et on peut relever que le 
rectorat va être sollicité pour parti­
ciper, dixit André Le Gac. « à  l'en­
thousiasme général y compris de 
façon sonore et trébuchante •· 
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ANIMATION COMMUNAUTE URBAINE DE BREST 
Luc GUIHARD 
Isabelle DE LANJAMET 

Dans le cadre d 1 une convention entre la Communauté Urbaine de Brest, 
l ' Education Nationale et la SEPNB pour développer des actions 
pédagogiques vers le milieu scolaire et le  " tout-public11 • 
Le succès rencontré durant l ' année scolaire 1 989-90 et 1 • attribution 
d 1 une aide financière par le Conseil Général du Finistère ont permis 
de recruter un autre animateur à mi-temps avant le 1er septembre 1 991 . 

I - ANIMATION GRAND PUBLIC 

* Toutes les sorties mensuelles progrannnées ont été réalisées avec de grande 
variation quant à la fréquentation . 

2 0  j anvier 1 99 1  

Ornithologie à l ' anse de Kerhuon 
1 3  participants 

1 7  février 1991  

Randonnée ornithologique en rivière de Daoulas avec le patronnage laïque de 
la Cavale Blanche . 
23 partic�pants 

1er avril 1991  

Découverte faunistique et floristique des j ardins de Kervallon 
O participant 

26 mai 1991  

Sortie découverte avec un groupe d ' handicapés adultes des Papi l lons Blancs 
9 parti cipants 

8 j uin 1991  

Balade découverte des rives de la Penfeld ( Journées Nationales de 
1 1 Environnement ) 
1 participant 

9 j uin 1991 

Balade découverte des rives de la Penfeld ( Journées Nationales de 
l ' Environnement ) 
6 participants 

19 octobre 1991 

Le sentier littoral du fort du Minou au fort du Mingan . Sortie réalisée dans 
le cadre des manifestations 11Randonner dans la CUB11 avec la ville de 
Plouzané . 
2 7  participants 

�t 
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U ne première à Brest 
Le ciné-club écolo 

(Lire en page 5)  

Région Finistère 
Brest 
Le cinéma se met au vert 

lt'Tilt·y�� 
1 /  11/41 

Une première dans la cité du Ponant : un ciné-club écolo 

cc Le bal des charognards », cc Pour les beaux yeux 
du crapaud » , cc La montagne aux ours » , cc Ovibos tau­
reau dea glaces », autant de films animaliers qui figurant 
au programme du cc Cine-Club-Nature » dont le rideau va 
se lever mercredi prochain, 6 novembre, avec la projec­
tion de cc Au domaine du lynx » , un documentaire r6a­
lisé par Michel Strobino après trois ans de tournage. 

Un mercredi par mois, le public sera ainsi convié à dé­
couvrir les merveille• de la . nature sur lf!!llnd 6cran. 
Une cc première ,, dans la région, prise à l'initiative de la 
Société d'Etude pour la Protection de la Nature en Breta­
gne ISEPNB). , 

Luc Guihard a de la suite dans 
les idées. Engagé depuis bientôt 
deux ans dans la Communauté Ur­
baine de Brest pour accélérer la 
prise de conscience des problèmes 
de l'environnement dans l'agglo­
mération, l'animateur de la SEPNB 
réfléchissait depuis plusieurs mois 
à l organisation de séances de ci­
néma auxquelles seraient présen­
tés des documentaires dont la dif­
f u s i o n ,  p l u s  o u  m o i n s  
confidentielle, n e  dépassait guère 
jusqu'ici le cadre associatif. En 
parvenant à u n  accord avec 
le « Mac Orlan » , la salle munici­
pale de Recouvrance, l'intéressé a 
atteint son but. Jusqu'en juillet 
1 992, dix films, des courts et des 
moyens-métrages, se succèdéront 
à un rythme mensuel le mercredi 
entre 1 8  et 1 9h . 

Avec une centaine 
de classes 

« Je consacre les deux-tiers de 
mon temps à des actions en direc-

tion du milieu scolaire·, explique 
Luc Guihard. Cette année, nous 
travaillons par exemple avec près 
d'une centaine de classes. Mais 
mon contrat implique aussi des 
opérations de sensibilisation à 
l environnement pour le grand pu­
blic. Le Ciné-Club-Nature entre 
dans ce cadre 1. 

La SEPNB a pu obtenir des 
conditions de location intéressan­
tes de la salle et disposer de films 
tournés en seize millimètres dont 
le passage sur grand écran devrait 
s'effectuer sans dommages. Le 
prix d'entrée a été fixé à 20 F ce 
qui, de prime abord, peut sembler 
un tantinet élevé, mais des tarifs 
réduits ( 1 5  F) existent pour les 
adhérents de la SEPNB, les scolai­
res, les étudiants, les chômeurs, 
les personnes Agées, et... les ob­
jecteurs de conscience. En outre, il 
est possible de s'abonner pour un 
an moyennant 100 F. 
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Luc Gulhsd, l'Ullmatew de le SEPNB et René Trouvat du cc Mac 
Orien » pr6aentent l'affiche de la premtn a6anc:e. 
Une production 
en plein essor 

« Ce sont des images saisissan­
tes qui seront proposées grâce au 
travail des meilleurs cinéastes ani­
maliers actuels dont I' œuvre est 
un véritable plaidoyer pour la na­
ture belle, surprenante et fra­
gile • dit Luc Guihard. La produc­
tion française en la matière est en 
plein essor et correspond à len­
gouement général pour l 'écologie. 
La Bretagne et en particulier son 
milieu littoral seront représentés 
dans la sélection opérée par Luc 

Guihard avec « Falaises sauva 
ges 11 de Danielle et Yves Le Ga� .. 
consacré à la réserve du Cap Si­
zun. 

« A la formule du Festival q\ 
provoque souvent une overdosE 
nous avons préféré celle du Cin�. 
Club qui permet un échelonnement 
dans la durée » précise Luc Gui� 
hard. Oui espère, si l'entrepris\ 
est couronnée de succès. faire ve 
nir lan prochain des conférencierL 
chargés d ' a nimer des débats. 
Comme dans un ciné-club à l'an­
cienne, en somme ...  

André RIVIER 



30 novembre 1991 

Ornithologie à l ' anse du Relecq-Kerhuon avec le Cercle Natural i ste des 
Etudiants Brestois 
13 parti cipants 

II - CLUB NATURE 

* Les activités du club ouvert le 1 7  octobre 1990 se sont poursuivies tout au long 
de l ' année 1991 . 

20 demi-journées avec 7 enfants 

* Réouverture du club nature le 6 novembre 1991 . 
6 nouveaux enfants sont inscrits 
7 demi-journées ont été réalisées 

III - CINE-CLUB NATURE 

Action tout public, le ciné-club a été inauguré le 6 novembre 1991 et se 
prolongera sur la base d ' une séance par mois ,  le mercredi j usqu ' en j ui llet 92 . 
Deux séances ont été réalisées en 1 99 1 .  50 spectateurs environ . 
- "Au domaine du Lynx" de Michel Strobino 
- " Le retour de bouldras" de M .  Terasse 

IV - AUTRES ACTIVITES 

* Sortie nature sur le thème de la vie dans le ruisseau dans le cadre du mois de 
l ' eau proposé par la vi lle de Plouzané { 4 . 01 . 91 ) . 

* Organisation du point relais SEPNB pour le livre de collage "Sur la piste du 
Finistère" . I l  est à noter gue le point relais n ' a  pas été du tout uti l isé .  
( 4 .  01 . 9 1 ) .  

* Présentation du métier d ' animateur-nature à deux classes de 4ème du lycée 
Lesven-Jacquart ( 21 . 03 . 91 )  

* Intervention au cours d 1 un  stage de l ' Ecole Normale de Qtiimper . Thème : forêt, 
18 participants ( 23 . 05 . 91 )  

* Intervention auprès du Consei l Municipal d ' enfants de Plougastel ( 28 . 03 . 9 1 ) . 

* Présentation et instal l ation de l ' exposition des travaux réalisés par les 
enseignants suite aux animations sur le terrain ( 28 . 03 . 91 ) .  

* Rédaction des projets de posters dune et côte rocheuse pour la FRAPNA 
{ 28 . 03 . 91 ) . 

51 



L' horloge ·des oiseaux au Stang-Alar 
Musique de petite nuit ôF J.<t. '·1 1  

pour les élèves de Tourbian 
Drllng ! Drllng ! Pour les dix-huit élèves d'Wle 

ci- de récole Notre-Dame de Tourbian, le réveil 
Jeudi malln n'a pas eu que les sonorités stridentes 
qui savant al mal voua retirer des bras de Morphée. 

Par gazoulllla et trilles chantes, Ils ont découvert 
l'horloge des oiseaux au vallon du Stang-Atar. Avec 
un orfèvre en la matière : Luc Gulhard, l'animateur-

nature de la SEPNB. délaché auprès de ta Commu­
nauté urbaine. C' ell un merle qui a ouvert le 
concert. Il élall 5 h 15 •.• 

Écoute mais aussi observation au long du Chemin. Entendre et VOir ·en évitant d'Mre vu. Briefing de départ pour le groupe de CM2. CM1, CE2 de Tourbian. Il est 4 h 30. 

Depuis le début de l'année 
scolaire, l'école Notre-Dame 
de Tourbian, à la frontière en:. 
tre Brest et Guipavas, vit au 
rythme de la nature. Parmi les 
premières de la CUB à solli­
citer les interventions de Luc 
Guihard, l'initiateur de terrain 
communautaire, elle bénéficie 
d'un cadre propice pour l'éco­
logie. Un talus à sauter et de 
la cour de récréation, vous 
voici transplanté au cœur du 
vallon du Stang-Alar. Idéal 
pour un travail suivi mais 
aussi très suggestif pour inno­
ver en matière de pédagogie. 
L'expérience que viennent de 
vivre les dix-huit élèves de la 
classe de Jacques Marzin, a 
voulu tirer profit de cette proxi­
mité en rompant avec quel­
ques vieilles habitudes. Mer-

credi, les enfants sont venus à 
l'école et ils ont dormi sur 
place, prêts à découvrir une 
horloge des oiseaux dont les 
subtilités sont les plus sensi­
bles à l'aurore. A l'heure où la 
ville dort. 

Un merle, 
premier violon 

Leur nuit a été bien courte 
dans la salle de repos des 
maternelles. A l'excitation iné­
vitable de ce genre de rendez­
vous, il fallait ajouter le lever 
matinal. A 4 h, tout le monde 
était debout, bottes ou jog­
gings aux pieds, un solide dé­
jeuner au fond de l'estomac, 
prêts à s'enfoncer dans la nuit 
sur les traces de Luc Guihard. 

Première surprise, les oi­
seaux n'étaient pas au rendez­
vous prévu. Secoués par les 
fortes rafales de vent, ils ont 
pris une .demi-heure de retard 
et c'est un crapaud accou­
cheur, terminant ses divaga­
tions nocturnes, qui s 'est 
chargé de l'accueil sonore. 
Ensuite, faute de rossignol et 
d'alouette dans le vallon, c'est 
un merle qui a ouvert le 
concert. Un sifflement bien 
connu dès 5 h 15. Un premier 
instrumentiste, rejoint bientôt 
par un rouge-gorge, le troglo­
dyte et le pouillot véloce, dans 
des registres parfois variés, 
• Il y a auul detl -oies 
chez les oiseaux • expliquait 
Luc Guihard, mais assimilés 
sans difficultés par les oreilles 
attentives des enfants. 

+o 

Une vallée du Costour 
endormie 

Avec la gent plumée qui se 
réveillait, se croisait parfois la 
gent mammifère qui rentrait se 
terrer : des chauve-souris ici, 
un lapin furtif là-bas. Le jour 
était bien levé quand la pie se 
mêlait à l 'activité musicale. 
Les enfants eux étaient déjà 
près des serres du conserva· 
toire, curieux de voir voler 
deux jeunes faucons crécelles 
au milieu d'un ballet de marti­
nets. 

La suite a dO surprendre 
quelques automobilistes dé­
couvrant cette bande de ga­
mins en arrêt devant une haie 
à cette heure si matinale, mais 

point les trop discrets animaux 
de la vallée du Costour, autre 
site riche pour les investiga­
tions de nos observateurs. 

Tant pis, messieurs les re­
nards et blaireaux, nous pren­
drons rendez-vous une autre 
fois. L'essentiel avait déjà èté 
écouté. Il était temps, après 
six heures de balade attentive 
dans les bois, de reprendre le 
chemin de l'école. Afin de je­
ter sur le papier les premières 
impressions sur ce moment 
unique, que partageront la se­
maine prochaine les petits co­
pains de CP, CE1 et de grande 
section maternelle. D' ici là, 
bonne nuit ! 

Chrllllen CAMPION. 



* Présence au salon de l ' enfant à Brest . Présentation de nos activités. Contact 
avec quelques enseignants {novembre 1991 ) . 

* Conférence pédagogique sur l e  terrain avec 5 institutrices de l ' école publique 
de Kerbernard . Thème de travai l : Découverte de oiseaux de dif férents milieux. 
Comment aborder ce thème et en exploiter le contenu avec des scolaires ? ( 4 
décembre 1991 ) . 

* En col laboration avec B. Fichaut, réal isation de 3 sentiers de découvertes de la 
rive droite de Brest accompagnés d ' une plaquette explicative dans l e  cadre d ' un 
contrat passé avec les servi ces des espaces verts de la vi lle de Brest ( novembre 
1 99 1 ) .  

* Rédaction pour les bulletins municipaux d ' un article d ' information et de 
sensibil isation à l ' environnement intitulé Environnement lnfo . Article mensuel . 

* Participation aux premières rencontres régionales de l ' éducation à 
l ' environnement. 

* Maison pour tous de Pen-ar-Créac ' h  
Animation durant une semaine chaque après-midi sur le thème de la forêt 
16 enfants { du 22 avril au 2 6  avri l )  

* Maison pour tous de St-Pierre 
Découverte des oiseaux du vallon du Stanqalar 
15 enfants ( 2  mai ) 

* M . P. T .  du Guelmeur 
Interventions ponctuelles dans le cadre d ' un  club nature au sein du centre aéré . 
1/2 mercredi par moi s  
16 enfants 

* Patronage laïque de la Cavale Blanche 
Découverte des traces et indices de présence des animaux dans les j ardins de 
Kervallon 
10 enfants ( 29 octobre 199 1 )  

* Réali sation d ' un  puzzle pour apprendre à reconnaître les oiseaux de ! ' Anse du 
Relecq Kerhuon avec les enfants des classes maternel les . 

V - ANIMATION EN MILIEU SCOLAIRE 

Depuis la rentrée s colaire de septembra 199 1 ,  le publ i c  s colaire a été élargi aux 
cours préparatoires et aux grandes sections de maternelle 
La col laboration au programme "animation én mil ieu scolaire" de la vi l l e  de Brest 
a été reconduite sur les thèmes : 
- Les déchets 
- L ' arbre et l ' écosystème forestier 

+l 



TABLEAU 1 : ANIMllTIONS DIVERSES AVEC LES ECOLES DE Lll CUB 
ECOLES 

NOTRE DJIME DE TOURBIAN 
Guipavas 

ECOLE PUBLIQUE DU CHAMP DE FOIRE 
Plougastel 

ECOLE PUBLIQUE A. GRANDEAU 
Le Relecq-Kerhuon 

ECOLE ST JEAN DE LA CROIX 
Le Relecq-Kerhuon 

ECOLE DE KERilfOU 
Brest 

ECOLE ST VINCENT 
Brest 

ECOLE LOUISE MICHEL 
Brest 

ECOLE JULES FERRY 
Le Relecq Kerhuon 

ECOLE DIWAN - IŒRAllCOPF 
Brest 

ECOLE LOUIS PERGAUD 
Guipavas 

ECOLE CROIX-ROUGE HATIER 
Brest 

ECOLE DE KROAZ - SALIOU 
Plouzané 

ECOLE DU PETIT PARIS 
Brest 

ECOLE DE IŒROURIEM 
Bre!<t 

ECOLE PUBLIQUE DE BOHARS 
Bohars 

ECOLE l'IJBLIQUE DE LA TRINITE 
PLOUZANE 
Plouzané 

ECOLE DU MOULIN 
Gouesnou 

ECOLE NOTRE DAME DE KERBOllllE 
Brest 

ECOLE PAUL ELUARD 
Brest 

ECOLE JEAN MACE 
Brest 

NIVEAUX 

CE2 , CMl, CM2 
gd section, 
CP , CEl 

1 Oil 
l CM2 

CP 

CM2 
CM2 

2 CEl 

2 CE2 

CE2 
CMl 

3 CE2 

CM2 

CEl , CE2 
CE2 , 
Oil , CM2 

CE, Oil , CH2 

2 CP 
3 CE 
3 CM 

CEl 
CE2 

Oil 

011 - CM2 

CEl 
CMl 
CEZ 
CEl - CE2 

CE2, Oil 

CM2 

CM2 

3 CE2 

2 CEl 

CM2 
CE2 

EFFECTIFS 

1 8  
18 

2 3  
1 6  
18 

28 
30 

21 
20 
24 
23 

24 
23 

22 
23 
24 

29 

26, 25 
2 5 ,  
28,  26 

11 

18 
20 

27 

18 

23 
33 
23 
20 

25 

27 

2 1 

22 
2 1  
22 

26 
25 

25 
24 

�� 

THEPIES DUREE ANJl1ATJOm,l 
REALISEES 

Découverte du val lon du Stangalar Echel onnement 2 2  1 
( Boise11ent - Zone humide - Etres vivants) sur l ' année 

Jeudi A . M .  ! i 
Ornithologie - Découverte des oiseaux de 1 ou 2 interven 6 

' 
i 

différents mil ieux - Les migrations tien/trimestre 1 
Tavail prépa . A 1 classe de découverte { saisons ) 1 1 
Découverte de l ' anse du Relecq-Kerhuon 9 interven tions 6 

i 
sur l ' année 1 

1 
Ornithologie Suivi 9 1 
Découverte de l ' anse saisoMier 1 

1 
i 
1 

Ornithologie - Découverte des oiseaux de Suivi 3 i différents •il ieux - La vie de l ' arbre saisonnier 4 
L ' arbre au fil des saisons 

; 
i 

Sol et litière, Suivi 6 i 

Hui fi cation saisoMier i i i 
Etude du ruisseau de la Cavale Blanche P . A . E .  2 1 

1 
Envisager son a.énagl!9el1t 1 

i 
Etude du Vallon du Costour Thème ornitho- 7 1 
Etude de l ' Anse - Ornithologie logie entamé i 

Découverte d ' un •ilieu proche de l ' école- Au moins deux 2 
Y évaluer l ' iapact de l ' bomle animations 
Les oiseaux en ville 

Projet de découverte de la vallée de 6 interventions 1 0  
l ' Elorn - Estuaire 

Base de 5 5 
Découverte du littoral animations 

Découverte du ailieu proche de Plouzané Base de 4 anim . 6 i ( Petite Russie ) en we d ' un échi1119e avec dont 1 avec les 
des correspondants correspondants 1 

J 
Etude du bois du vallon du Stangalar 3 séances 3 1 
Action concrète de protection de l ' envir. l 1 L ' hiver - la reproduction des plantes 3 
Parc de l ' Arc' hantel - Notion d ' écosyst. 2 1 l 

Ornithologie - Préparation à une classe 1 1 de découverte 1 
i 

Ornithologie - Préparation à une classe l i de découverte 

Découverte de la tourbière du Canada 1 
Rôles et intérêts du site 

Découverte du bois de Kerbonne 12 1 
Ecosysthe de la forêt ! 
Les plantes à fleurs ; i 
Découverte du ruisseau 2 1 : i 
Ecosystème de la forêt de Keroual 2 ! Ecosystème du ruisseau 2 j 



ECOLE FREINET 
Brest 
ECOLE KERICHEN PRIMAIRE 
Brest 

CE 

CE1-CE2 

21 

24 

Ecosystème du ruisseau 

Découverte de la fam1e et la flore 
aquatique 

1 !��� JEAN ROSTAND 1 CM2 1 27 1 Ecosystème de la forêt 1 1 2 

ECOLE DE IŒIUIRGAOUYA'I'. 
Brest 

ECOLE PRIVEE DE LA CROIX ROUGE 
Brest 

ECOLE PUBLIQUE DE ST MARC 
ET EXTERNA l!EDICO-THERAPEIJTIQUE 
Brest 

ECOLE ST Y11tS 
Brest 

ECOLE NOTRE DAME DES CARMES 
Brest 

ECOLE PUBLIQUE JULES FERRY 
Le Relecq-Kerhuon 

ECOLE PRIVEE ST JEAN DE LA CROIX 
Le Relecq-Kerhuon 

ECOLE PUBLIQUE ST MARC + EMT 
Brest 

CMl 

CMl 

CMl 

CM2 

CMl 

CP 
CE2 
CE2 
012 
CEl 
CP-CEl 

CEl 
CEl 
CP 
CP 

CMl 
EMT 

ECOLE PUBLIQUE DU CRAPIP DE FOIRE 1 CE2 
Plougastel 

ECOLE PUBLIQUE DE KERINOU 
Brest 

ECOLE PUBLIQUE DES 4 PICJULINS 
Brest 

ECOLE PRIVEF: ST PIERRE 
P lougastel 

CP 
CP 
GS Mat 
CE2 

Perf. 
CE2 

CMl 
CM! 
CMl 

24 

29 

29 

2 4  

2 3  

2 5  
27 
27 
24 
28 
20 

26 
26 
18 
18 

25 
6 

25 

18 
20 
2 2  
2 7  

1 0  
25 

30 
29 
31  

Découverte du milieu proche d e  l ' école 

Analyse du rêqime a limentaire de la 
chouette effraie. Les chaines alimentai ­
res. Le rôle des rapaces 

Sol et humification 

Ecosystème de la forêt 

Etude de l ' avifaune proche de l 'école 

Ornithologie 
id.  
id . 

Traces et indices de présence des ani.llauK 

Ornithologie 
id. 
id . 
id. 

Ornithologie 

Ornithologie 

" "  

Les jardins de Kerinou 

Les insectes 
Le ruisseau 

Milieu marin 
id. 

Ornithologie 
id . 
id. 

2 

1 1 

! 
1 
i 

1 1 
i 

CM2 
CM2 

ECOLE PUBLIQUE A. GRANDEAU 
Le Relecq Kerhuon 1 1 1 �� 1 Orni!��logie 1 1 � 1 1 ECOLE PIJBLIOUE JF.AN MOULIN 
Le Relecq Kerhuon 

ECOLE MATERNELLE DU BERGOT 
Brest 

ECOLE PUBLIQUE de BOHARS 
Bohars 

BCDLE PRIVF.E ST JEAN DE LA CROIX 
Le Relecq Kerhuon 

ECOLE PUBLIQUE CHATEAUBRIANT 
Guilers 

ECOLE ST-PIERRE 
Plougastel 

GS Mat 
GS Mat 
GS Mat 

GS Mat 

CE1 -CE2 
CM2 
CM1-CM2 

GS Mat 
GS Mat 
CE2 
CE2 

CP 
CP 
CEl 
CM2 
GS 

CMl 
on 
CMl 

25 
26 
25 

20 

23 
27 
24 

30 
28 
22 
23 

22 
27 
25 
24 
20 

29 
3 1  
3 0  

.f.� 

Ornithologie 
id . 
id. 

Vie des plantes 

Le ruisseau 
id. 
id . 

Ecosystème forestier 
id . 
id . 
id.  

Ecosystème forestier 
id. 
id . 
id . 
i d .  

Oiseaux 

1 
1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 

1 1 
1 
1 l 

1 



1 ANIMATIONS REALISEES EN COLLABORATION AVEC L ' ANIMATEUR 
DU VALLON DU STANG AL.AR Faune et flore des zones humides - Adaptations 

1 
ECOLE Dl! Kl!RJIALET 
Brest CEl 29 

ECOLE PRIMAIRE DE IŒRICHEN CE2 28 ll r e st 

ECOLE DU PETIT PARIS 
Brest 

CE2 2 7  

CM1-CM2 1 8  
CM2 2 5  

La vogue pour l ' environnement 
La SEPNB et la CUB 
créent un second poste 

d'animateur nature 
1 Pea un petit boulot, mais un 

vra; m61ier a. Pour Max Jonin da la 
SEPNe. las animateur• nature 
1 ont dans la société une vraia 
fonction a. Car c Les problèmes 
d'environnement suscitent un gros 
intt<lt dans le public •. c· est ca 
qui a conduit la Société pour la 
protection de la nature en ereta­
gnd 6 engager un deuxième anima­
teur c nature • qui est an I' occur­
rence une animatrice, Isabelle da 
Lanjamet. spécialiste des ques­
tion• 6cologiquea dont le présen­
tation • "' faite hier • la eue. 

La cr .. tion de C. second poste 
1' explique par la fana demande 
d'information& dana le domaine de 
l'environnement. Luc Guihard, 
l'animateur angag6 l'an paasA n'a 
pas chOmé. Il a 6té trèa sollicité 
par laa 6colea et par le grand pu­
blic pour des randonnées ornitho­
logiques. des découvertes de la 
faune et da la flore, du linoral, des 
bois etc. Il a au11i animé un club 
de protection da la nature pour les 
enfants de e 6 12 ans. et aurveillé 
la perution d'une chronique intitu-
1" c environnement info • dans 
les bulletins municipaux de la 
communauté urbaine. Celle an­
n6e, toutes ces action& Hront re­
nouveléei avec une nouveauté : 
les m.cernallea de grande section 
et les coure prtparatoirea auront 
également la possibilité d'aller ap­
prendre lenvironnement. M. Fer­
rec, inspecteur da I' Education na­
tionale, a insisté en mime temps 
qu'Yvon Pichavant, conseiller 

_ .. ... Lllnj•m•t, nouv- animatrice ... _ . ... .. SEPNB, 

L«-T.; le'iyo- """'" 

avai: Luc; Gulhmd. ' 

communautaire. sur les boMes re­
lations entre le milieu scolaire et 
les animations nature. 

Naturalille confirmée 

La création de ce second posta 
a été rendu poaaible grlce â une 
subvention du conseil général, 
alors que le salaire da Luc Guiherd 
eat Haumé par la communauté ur­
baine. laabelle de Lonjamet n'est 
pas une inconnue dans la région 
bres1oise. Naturalisla confirmée, 
diplômée de luniversité de Rennes 
où alla a é1udié la zoologie, la bo-

taniqua, 1'6cologie. elle a travaillé 
sous contrat eu vallon du Stanga­
lard pour le SEPNB. puis â Plou­
guerneau el Lannilia al ensuite aur 
les atfel& de la marée noire da r 
1 Amoco-Cadiz •· GéograplHI, elle 
a aussi effectué un 11age d" éco­
conaeillère .t la mairie de Plougaa-
181-0aoulas. Mme de Lonjamet a 
été recrutée aprél 1 appel d'of­
fres • et 11411ection parmi sept can­
Oidats. 

La SEPNe esl convaincue qua 
d" autres colleclivités locales vont 
s'engager da na celle voia. 

.J'3 . �  'H 

-4-4 

BREST : 
EMPLOI NATURE 

La fone demande d'informa­
tions dans le domaine de r envi­
ronnement a conduit la SEPNe 
et le eue • créer un nouveau 
poste d'animateur nature. 

Luc Guihard. I" anima1eur en­
gagé r an paa1141, n· a en effet 
pas chOmé. Il a élé très sollicilé 
par las 6col115 et par la grand 
public pour des randonn"• or­
nithologiques, des découvertes 
de la faune et de la flore, du lit­
toral, des bois ... 

La création de ce second 
poste a été rendue possible 
grlca à une subvention du 
conseil général, alors que le sa­
laire de Luc Guihard est pris en 
charge par la communauté ur­
baine. 

Le nouvel anima1eur est, en 
loccurrence, une enima trice. 
Isabelle de Lanjamet, une natu­
raliste confirmée. 

l 

l 

l 



TABLEAU 2 - ANll'!ATlONS REALISEES POUR LA VILLE DE BREST 

ECOLES NIVEAUX EFFECTIFS THEMES DUREE ANIMATIONS! 
REALISF.E� _ 

ECOLE PRIMAIRE MIXTE DU BERGOT CM2 33 Déchets 2 1 
Brest 1 1 
ECOLE FREINET CM1-CM2 24 Déchets 2 1 Brest 

ECOLE PUBLIQUE PRIMAIRE CM1-CM2 1 8  Déchets 3 ! 1 
DE KERARGAOYAT 1 Brest 1 1 
ECOLE PUBLIQUE PAUL ELUARD CMl 21 Déchets 3 1 
Brest CM2 1 
ECOLE PUBLIQUE A. DUPUY CM2 36 Déchets 3 ! 
Brest CMl 31 "" 3 l i 
ECOLE KERICllEll PRIMAIRE CMl 30 Déchets 3 ' 
Brest CM2 25 .. 3 1 
ECOLE JEAN ROSTAND B CMl 31 Déchets 3 1 
Brest '· 

ECOLE JEAN ROSTAND A Oil 29 Déchets 2 j 
Brest : 

ECOLE NOTRE DJIME DES CARMES CM2 2 1  Déchets 2 1 
Brest i 
ECOLE PRIMAIRE PUBLIQUE QUIZAC CM2 2 7  Déchets 3 i 
Brest CMl 27 w n  3 1 1 
ECOLE KERISBIAH PRIMAIRE CMl 23 Déchets 3 1 
Brest i 
ECOLE PRIMAIRE LANGEVIN CMl 18 Déchets 2 1 
Brest CM2 .. ! 
ECOLE PRIMAIRE PUBLIQUE DES CMl 25 Déchets 2 i QUATRE MOULINS 
Brest 1 
ECOLE PUBLIQUE DE IŒROURIEN CMl 23 Ecosystème forestier 2 1 Brest 

ECOLE lfOTRE-DAl'IE DES CARMES ou 22 Ecosystèlle forestier 1 
1 

Brest 1 
ECOLE DE KERBONNE CE2 23 Ecosystème forestier 1 1 
Brest CEl 25 id.  1 ! 

1 
ECOLE ST-YVES Perf . Déchets 1 i Brest CM2 2 3  id . 1 

CE2 24 Ecosystème forestier 1 
CE2-0fl 20 id. 1 
CEl 27 i d .  1 
CP -CEl 25 id . 1 
CP 20 id . 1 

i : 
ECOLE PUBLIQUE HAUTS DE PENFELD GS Mat 30 Ecosystème forestier 1 ! 
Brest GS Mat 2 5  id . 1 1 
ECOLE PUBLIQUE KERBERNARD GS Hat 30 Ecosystème forestier 1 1 Brest CE2-CM1 31 Les déchets 2 
ECOLE PUBLIQUE A. DUPOUY CP-CEl 20 Les déchets 1 
Brest 

ECOLE PUBLIQUE DE KERINOU CE2-CM1 23 Les déchets 2 
Brest 1 
ECOLE MATERNELLE M. PORQUET GS 29 Ecosystème forestier 1 ' 
Brest 
ECOLE PUBLIQUE DE BELLEVUE CP 27 Ecosystème forestier 1 
Brest CP 27 id. 1 

ECOLE PUBLIQUE NATTIER CP 17 Ecosystème forestier 1 
Brest 

ECOLE PRIVEE NATTIER CM1-CE2 37 Ecosystème forestier 1 
Brest id . 1 

ECOLE PRIVEE BONNE NOUVELLE CE2 19 Ecosystème forestier 1 
Brest CM2 23 id. 1 1 

+s 



F.COLE DIWAH CE2-CM1-CH2 1 4  Ecosystème forestier 1 1 
Brest 1 
ECOLE PUJILIQUE DE llERIOIEN CMl 27 Déchets 1 1 
Brest CMl 26 id. l 

CP 2 3  Ecosystèine forestier 1 
CP-CEl 18  1 

ECOLE PRIVEE C. DE FOUCAULT CP 27 Ecosystème forestier 1 
Brest 1 
ECOLE PUBLIQUE DE BOHARS CEl 26  Ecosystème forestier 1 1 
Brest CP 20 id . 1 i GS 25 
ECOLE PRIVEE DE LI\ CROIX ROUGE CEl 1 2  Ecosystème forestier J ! 
Brest CE2 31 1 i 

i 
ECOLE PRIVEE C. DE FOUCllULTUGE CEl 1 2  Ecosystème forestier 1 : 
Brest CE2 31 ' 

F.COLE DIWAN CE2 - CH2 1 7  Ecosystème forestier 1 ' 
Brest i 
ECOLE IŒllIOIEN CMl 26 Les déchets 1 ' 
Brest CMl 27 id . 1 : 
ECOLE NA'M'IER CP 1 7  Ecosystème forestier 1 i 

i Brest ! 
ECOLE ST-IWIC CE2 25 Oiseaux du quartier 1 1 Brest ' 

; 
ECOLE ST-SAUVEUR CP La Forêt 1 i Brest i 
ECOLE ST-YVES Perf 8 Les déchets 1 
Brest La forl!t 1 

GSMat 22 id . l 
CE2 - CMl 20 i d .  1 
CE2 24 id. 1 

ECOLE PRIVEE C. DE FOUCAULT CP 27 La forêt 1 1 ! Brest 1 
ECOLE CHATEllUBRIJIND GSMat .  2 0  La forl!t 1 l 
Guil ers 

1 

l 
ECOLE DIWAN CE2-CM2 1 7  L a  forêt 1 ! B rest ' 
ECOLE N . D .  DE l!ERBONNE CE2 Traces indices de présence 1 i 
Brest CE2 id.  1 i 
ECOLE DE IŒIUll\LLl!T CMl 26 L ' arbre, les paysages 1 
Brest 
ECOLE DE IŒRIOIEll CM! 26 Les déchets 1 
Brest Oil 27 id . 1 

ECOLE MATERNELLE J. HOULIN GSMat 26  Les oiseaux 1 l Le Relecq Kerhuon GSMat 26 id . 1 ; 
ECOLE NATTIER CP 17 La forêt l 1 

1 Brest : 
ECOLE DES QUATRE MOULINS Perf .  1 0  La littoral 1 1 
Brest 1 

+(, 



BILAN 

Enfants en mi l i eu s co l a i re 
de l a  corrununauté urbaine de Brest 

Enfants hors temps s co l a i re 

Adul tes 

4-1' 

6 4 2 2  

4 1  

1 08 

6 5 7 1  personnes 
concernées par le programme 
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Maison des Dunes de Keremma ( Tréflez/Plounévez-Lochrist ) 

I sabelle de Lanj amet 
J .  Le Priol , P .  Kervella 
S .  Dubuc , N. Boeuf 

Dans le cadre d ' un accord conventionnel avec le comité d ' animation de la 
maison des dunes , le syndicat intercommunal des dunes de Keremma , le 
conservatoire du l ittoral et avec le soutien financier du Conseil Général 
du Fini stère , une animation de la maison des dunes a été mise en place à 
partir de j ui l let 1 99 1 . Le proj et prendra plus d ' importance en 1992 . 

I - PROGRAMME ESTIVAL 

* La maison des dunes a été ouverte du 1 7  j uin au 31 août tous les j ours 
permettant accueil et information . Elle a reçu environ 1 900 vis i teurs . 

* - Une exposi tion "Au pays de l ' Oyat " a été présentée pour la découverte du 
mi lieu naturel dunai re . 

* Un programme quotidien d ' animations natural istes a été proposé et a 
concerné 580 personnes : 

Histoire et paysage de Keremma - Les lundis 
- Les mardi s  Les plantes de la dune 

Les oiseaux de la baie 
Faune- f lore de la dune 

de Goulven - Les mercredi , j eudi s  et vendredis 
- Les j eudis ,  vendredis et samedis 

Algues et animaux du bord de mer - Les samedis 

II - A PARTIR DE LA RENTREE SCOLAIRE 

L ' animatrice a orienté son travail sur trois axes : 

1 - Conception et organisation d ' une animation naturaliste permanente pour 
les écoles à partir de la maison des dunes : repérages de terrain , contacts 
divers , etc . . .  

Obtention d ' un accord avec l ' inspection d ' académie du secteur de Plounévez­
Lochri st et de Tréflez , pour lancer des animations dans les écoles de ces 
communes . 

+CJ 



Balades na tu rai istes à Keremma Of .t '  . 1 .  !3 1  

Le génie botanique conquiert la dune 
Résister aux asuut& des vents venus du 

large, aux criblements du sable volant, aux Im­
mersions des grandes marées et autres gHles 

d'embruns salé& ; se développer en l'absence de 
terre, d'eau douce, malgré la mouvance du sol ... 
Les plantes ont dû tout Inventer pour s11rvlvre 

dans l'lnhospllalllé des dunes et des rivages 
marins. Mais alla n'ont rien trouvé pcxir se gar­
der de l'homme. Un monde à découvrir avec ' 
Maison des dunes de Keremma. Dernière mard 

L 'oyat et le chiendent: sans eux. la mer entrerait loin dans les terres é Keremma. 

Herboriser sur le sable. Voilà 
une forme évoluée du farniente 
estival, à laquelle on peut s'adon­
ner depuis deux mois chaque 
mardi dans les dunes de Kerem­
ma. 

Composé certes de poudreuse 
minérale, mais aussi des étang et 
schorre de Goulven, le site est 
embaumé, coloré, par plus de 
trois cents espéces. Loupe entre 
tes dents et flore de Bonnler à la 
ceinture, un bOtaniste de combat 
pourrait même en découvrir près 
de six cents 1 Mais pas de pani­
que : • A chaque nmdonnée, nous 
en obHrvons et ldenlltlon& entre 
vingt et qua'8nte. ln plus carao­
térllllquee, cellea qui pennetlenl 
d'expliquer 1'6cologle de la dune • 
rassure Sébastien, animateur 
SEPNB, étudiant en sciences natu­
relles. 

Depuis le début des vacances, 
l'animation n'a eu qu'un succès 
modéré. • U existe molM de de­
mandes que potr les oleeaux ou 
les ballldee plu• géné'81es • note 
Sébastien. • ln personnes lnllll­
reuées sont -nlellement de• 

pnimet*lrs de la région qui sou­haitent meare un nom sur les 
lieurs qu'elle• ont l'habitude de 
voir ; et des gens qui s'y connala­
aent délà un peu. • 

Roquette de mer 
Etonnantes, ces plantes qui ont 

choisi l ' ingrat bard de mer pour 
étaler leurs couleurs et prospérer. 
Ainsi, les conquistadores vertes du 
schorre. entre dune et digue de 
Goulven, subissent les assauts 
des hautes marées sans sourclller. 
Sébas�en montre I '  oblone, laster ; 
et la fameuse salicorne dont les 
rougoiements d'automne feront 
flamber les prés-salés dans les 
lumières basse de septembre. Un 
peu plus haut, la roquette de mer, 
criblée d'escargots, l'arroche, la 
soude, nourries sur le sable des 
déchets organiques livrés par les 
grandes marées. Pour résister au 
manque d'eau douce, leurs feuilles 
sont grasses, charnues. Réduites 
et cirées aussi, narguant le souffle 
séchoir et les cartouches sablée 
du vent, qui auraient t6t lait de 

� 

changer n'importe quel coquelicot 
en tisane prête à Infuser 1 

Rases ou prostrées 

Là où la dune entle son galbe 
avantageux, en haut de plage. les 
Lawrence-d'Arabie végétaux ont 
pour nom oyat, chiendent juncei­
forme, ou euphorbe maritime. 
L'oyat au blanc panicule et le 
chiendent, flèche verte acérée, raf­
folent d'aspersion de sable et 
fixent la dune avec un réseau raci­
naire aussi extravagant qu'un dis­
cours pamphlétaire de Jean 
Edern-Hallier. L'euphorbe, elle, 
s'arrlme à une racine unique mais 
longue de cinq mètres 1 Plus en 
retrait mais tout aussi essentielle 
au maintien de la dune, la laiche 
des sables tisse un maillage végé­
tal qui emprisonne le sol... Ah si 
les plantes savaient parler ! 

Plus on rentrera dans la dune, 
moins le sable sera pur, car enri­
chi de matière organique. Et plus 
les plantes seront nombreuses, 
• tu-qu'à eo espàces au mètre 
carré • assure Sébastien. Rases 

50 

A keremma, vous ne verrez pas le sublime panicaut : disparu sous les 
piétinements. il ne revient pas. Peut-étre parce que la dune, trop jeune 
(200 ans). n'a pas conservé de graines dans ses profondeurs. 

ou prostrées pour survivre . .-anu­
mèes comme le serpolet ou la 
menthe. Surprenantes comme las­
perge qui tricote un filet sur la 
terre sableuse, ou la belle carline 
paradoxalement haute de 30 cm 
alors que sa soeur des montagnes 
n'a pas de tige ! 

Avec le génie bOtanlque, toutes 
ces plantes se sont adaptées à 
l'hostilité du littoral. Mais piétinez. 
campez, • vététisez " : vous ver-

rez l'oyat casser, le serpolet a1s­
paraître. cédant la place aû ven,' 
qui emportera le sable, menaçan 
dune et plage. A Keremma, vo� 
ne trouverez pas l'empereur dei. 
coteaux marins : le panicaut de 
mer avait disparu sous les pneus 
et les pas des hordes dominicales 
et estivales. Au bout de cinq an� 
nées de protection du site, il n'est 
toujours pas revenu. 

T.C. 

Mardi, de 1 0  h 30 à 1 2  h 
La dernière animation botani­

que de la saison sur les dunes 
de Keremma aura lieu demain 
matin, mardi, de 10 h 30 à 12 h. 15 F et gratuit pour les moins 
de 12 ans. • Oiseaux •, • Faune 
et flore "• • Histoire du pay­
sage • (aujourd'hui), • Algues et 
coquillages • sont les autres 
animations. 

La SEPNB, le Conservatoire 1 
du Littoral et la commune de 
Tréflez réfléchissent par ailleurs 
à un programme d'animation 
annuel au départ de la maison 
des dunes, notamment pour c 
groupes et écoles. 11 devrait 1 
être établi dans les jours qui 
viennent. 



Les prises de contact avec les insti tuteurs concernés ont eu l ieu . Des 
rendez-vous ont été pris . Les animations avec les enfants vont avoir l ieu 
en j anvier : 

à Plounévez-Lochrist 
3 c lasses travai l leront sur les dunes 
1 classe sur les chaînes al imentaires en mi l ieu humide 

- à Tréflez : 
1 classe sur les dunes et le mi l i eu marin 
1 classe sur l es oi seaux 
1 classe sur les oi seaux en hiver , les dunes en été 
3 à 4 séances sont prévues par classe sur l ' année scolai re . 

Un document présentant les différentes animations possibles à Keremma a été 
rédigé et di stribué aux instituteurs , ainsi qu ' une bibl i ographie adaptée à 
Kerenuna . 

2 - Animation tout public : sorties naturalistes 

2 4  novembre " Les oiseaux hivernants de la Baie de Goulven" 
75 personnes 

- 2 2  décembre " Les oi seaux de l a  Baie de Goulven 
nourriture" 

déplacements et 

60 personnes ( avec le G . O . B )  

3 - Projet muséographie pour la maison des dunes 

Travail sur l a  conception de l ' exposition . 
Nombreux contacts - proj ets - devis - recherche de documents . 

Tréflez 
ef= 2. .'f . f < 

Des lycéens étudient le milieu dunaire 

Certaines activités extra-scolai· 
res peuvent conduire les élèves et 
leurs professeurs foin de leur 
base. Ce n'est pas le cas pour 
une classe de seconde du lycée 
Notro-Oame de Lourdes de Lesne­
ven qui a choisi de se pencher sur 
les richesses du littoral proche. 

·. 

Ainsi, pendant qu·une moilié Ou 
groupe s'intéressait. mardi, au mi­
lieu marin, à Brignogan, l'autre 
moitié découvrait la baie de Goul­
ven et les dunes de Keremma 
(dérive littorale, marais en bordure 
de mer, avifaune, plantes mena­
cées . . .  ). Mercredi. on a permuté. 

s ... 

Signalons la présence de deux 
étudiants stagiaires à la SEPNB 
(Société d'études pour la protec· 
toon de la nature en Bretagne) qui 
ont fait profiter les lycéens très 
attenlifs de teurs connaissances en 
écologie : il s·agit de Luc Le Gue­
runel el Christian Kerbiriou. 





Morbihan 

I - ANIMATIONS SCOLAIRES 

* Demi-j ournées de sorties pédagogiques 

- Falguérec 

- Golfe du Morbihan 

16 demi- j ournées 
1 9  classes 

# 5 00 élèves environ 

9 demi- j ournées 
9 classes 

# 2 0 0  élèves environ 

- Autres sites du Morbihan : 1 1  demi - j ournées 
1 1  classes 

Total 

# 250 élèves environ 

: 36 demi- j ournées , 
39 classes 

950 élèves environ 

JEAN DAVID 

* Actions dans les écoles dans le cadre des " contrats de ville" 
- Ecole de Conleau : 25 interventions courtes auprès de 3 classes 

( 42 élèves ) ( 1  heure ) 
� Ecole de Méni.mur : 10 interventions courtes auprès de deux groupes 

{ 22 élèves) ( 1  heure) 

* PAE sur le thème de l ' échasse blanche au col lège d ' Arradon 
2 interventions d ' une demi-j ournée auprès d ' une douzaine d ' élèves . 
8 interventions courtes ( 1  heure ) .  

* Conférences - proj ections de diapos 
- 4 séances dans des centres de classes de mer : 1 70 élèves 

* Voyages scolaires de la fondation Ushuaïa sur le bateau "Fleur de Lampaul " .  
- 4 j ournées complètes d ' animations natures avec 2 x 10 élèves . 

II - ANIMATIONS POUR LES JEUNES HORS TEMPS SCOLAIRE 

* Sorties pédagogiques à la demi-j ournée 
- 6 interventions ( C . C .A . S . , Centre sociaux, I .M . E . , . . . .  ) 

75 j eunes 

* Opération "Sport-Vacances" : activité ornithologie 
- 2 j ournées pendant les vacances de Pâques : 27 j eunes 

5� 



* Opération "contrat de vi lle" 

- 6 interventions d 1 l h 30 nun au troisième trimestre pour 1 1  enfants 

III - ANIMATIONS TOURISTIQUES 

* Maison du port/Arzon 
5 demi-journées de balades nature 

- 12 demi-journées de balade nature} 
3 journées de balades nature 
2 proj ections conférences 
2 demi-journées de balades nature 

* SIVOM de Muzillac 
- 6 demi- journées de balades nature 

* S . I .  de Sarzeau 
- 4 demi-journées de balades nature 

* S . I .  de Pénestin 
- 4 demi-j ournées de balades nature 
- 4 proj ection-conférences 

* S .  I .  de Vannes 
3 dimanches d' observation des oiseaux 
du Golfe du Morbihan en hiver 

* WF Guidel 
- 1 demi-journées de balades nature 
- 2 proj ections-conférences de diapos 

* Randonnées ABRI 
- 2 proj ections conférences de diapos 

* Accueil du public à Falguérec au printemps 

au printemps 

en été 

à l ' automne 
pour 340 personnes 

pour 40  personnes 

pour 52 personnes 

pour 120 personnes 

pour 36 personnes 

pour 220 personnes 

pour 23 personnes 

- Samedi , dimanche et j ours fériés du 01 . 03 . au 30 . 06 
de 14 h à 1 9  h soit 31 après-midis pour 910 personnes 

IV - FORMATION 

* Université de la nature à LOctudy 
10  j ournées de stage destiné à des retraités 

* Encadrement de la formation BEATEP-UBAPAR pendant deux semaines en mai et j uin . 

* Deux demi-j ournées d ' accuei l  des élèves instituteurs de 
l ' Ecole Normale de Vannes à Falguérec . 
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* 2 , 5  j ournées de formation pour les enseignants de biologie-géologie de 
l ' enseignement l ibre du Morbihan 

* 1 j ournée de formation de stagiai re en préparation du BEATEP ( C . M . P . S . ) 

* 0 , 5  j ournée de formation auprès du service animation de l a  vi lle de Damgan . 

V - DIVERS 

* Associations amies 
- 1 proj ection conférence pour "Auray bio" 
- 0 ,  5 j oumée pour ' '  L 1 échappée11 - Carnac 

* Gestion hydraul ique de l a  réserve biologique de Falguérec 
- Interventi ons réguli ères au printemps et en été 

* Travaux d ' aménagement de la réserve de Falguérec 
- Entretien et amélioration des équipements d ' accuei l toute l ' année 
- En hiver, chantier de clôture . 

* Encadrement des animateurs estivaux à Falguérec ( j ui llet et août ) 

* Participation aux j ournées de l ' environnement : suivi de la réalisation des 
expositions par l es établi ssements scolaires . 
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Loire-Atlantique 
YVES ŒEPEAU 

I - PUBLIC SCOLAIRE 

A - SEJOURS DE DECOUVERTE -
Tous accueillis à Bois- Joubert 

* Ecole 11 Les Ardillets " - Coueron ( 44 )  
2 7  élèves de CM2 
5 j ours 
Initiation à l ' étude du mi lieu,  sensibilisation aux zones humides et à leur 
protection . 

* Ecole Publique - Pleugeunec ( 35 )  
20 élèves de CE2 et CM2 
5 j ours 
Initiation à l ' étude du mi lieu,  sensibi lisation aux zones humides et à leur 
protection . 

* Ecole Publique - St Renan ( 29 )  
2 7  élèves de CMl 
5 j ours 
Initiation à l ' étude du milieu ,  sensibi l isation aux zones humides et à leur 
protection . 

* Lycée F .  Schmitt - St-Cloud ( 92 )  
36 élèves de seconde 
3 j ours 
Découverte de la Brière et des marais salants 
activités humaines 

* Col lège P .  Mendès-France - Lillebonne ( 7 6 )  
2 5  élèves de Sème 
5 j ours 

richesses biologiques et 

Etude écologique de la Brière , des marais salants et du milieu marin 
notions fondamentales , évolution des milieux ,  actions de l ' honnne .  

* Ecole publique - Tinteniac ( 35 )  
2 9  élèves de CM 
3 jours 
Initiation à l ' étude du mi lieu,  sensibil isation aux zones humides et à leur 
protection . 
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B - VOYAGES SCOLAIRES EDUCATIFS 
Tous accue i l l i s  à Bois-Joubert 

* ''Pays Noir, Pays Blanc" : produit pédagogique SEPNB commercialisé par la SNCF 
dans le cadre de son catalogue de voyages scolaires . 

4 séjours de 3 j ours 
4 classes , du CMl au CM2 , total isant 102 élèves 
Thèmes : découverte de la Brière et des marais salants de Guérande 
sensibi l isation aux zones humides et à leur protection 

C - PRESTATIONS PEDAGOGIQUES PONCTUELLES 

* Ecole St-Joseph - Mazière { 49 )  
2 7  élèves de CM1-CM2 en séj our à Bois -Joubert 
Interventions en sorties et en sal le ( synthèse ) .  Volume total de 2 j ournées 
Initiation à l ' étude du mil ieu .  Découverte de la Brière . S ensibi l isation aux 
zones humides et à leur protection . 

* Collège professionnel E .  Mai l lard-Anceni s  ( 44 )  
1 6  élèves de 3ème à Bois-Joubert 
Intervention en salle : synthèse du séj our . Durée : 1 / 2  j ournée 
Découverte de la Bri ère . Sensibi lisation à la nature . 

* Col l ège de Cordemais ( 44 )  
2 fois 2 5  élèves de 5ème 
2 séj ours à Bois-Joubert 
2 sorties d ' une j ournée : Découverte du marais ,  notion d ' écologie 

* Institut de ré-éducation " La Tremblaie - Cholet ( 49 )  
1 6  enfants à Bois-Joubert 
2 sorties d ' une demi- j ournées : sensibi l isation à l a  vie dans les marais 

* Ecole publique de la Pommeraie - Donges ( 44 )  
91 élèves du CP au CM2 
2 2  sorties sur le domaine de Bois-Joubert ou interventions à l ' école , dans 
le cadre d ' un  progrannne pédagogique se déroulant sur 2 moi s . 
Durée de chaque sortie : 1 / 2  j ournée 
Thèmes : sens ibi l i sation à la nature , éveil à son observation ,  initiation à 
l ' étude de la faune , de l a  flore, d 1 un milieu ; valeur écologique d ' un  
mil ieu entretenu par l ' homme, notions d ' écologie .  
Support d ' étude : vieux verger et verger conservatoire de Boi s-Joubert . 

* Col lège St-Roch - St-Pere-en Retz ( 44 )  
30 é lèves de 6ème 
Sortie d ' une j ournée , en Brière . 
Découverte du marai s ,  sensibi l isation à l a  nature . 

S'l 
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II - PUBLIC JEUNES , HORS TEMPS SCOLAIRES 

* Camps hebdomadaires de l ' AL I S /NANTES à Bois-Joubert 
54 enfants sur 3 séj ours - 4 sorties d ' une demi- j ournée et consei l technique 
Découverte de la Brière , sensibi lisation à la nature , initiation à 
l ' ornithologie .  

* Camps hebdomadaires du C . S .  de Chemille ( 49 )  à Bois-Joubert 
14 enfants de 7 à 12 ans 
2 sorties d ' une demi - j ournée et consei l technique 
Découverte de la Brière . Faune des eaux douces , initiation à l ' ornitholgi e .  

* Camp hebdOliladaire du C . S .  Keryado - Lorient ( 56 )  à Bois-Joubert 
2 3  enfants de 5 à 1 3  ans 
1 sortie en Briêre d ' une j ournée et conseil technique 
Découverte de la Brière, faune des eaux douces , intiation à l ' ornithologie 

* Camp UFOVAL - Brest ( 29 )  à Bois-Joubert 
20 enfants - 5 animations totalisant l ' équivalent de 3 j ournées + consei l et 
assistance technique 
Thèmes : Découverte de la Brière et des marais salants , sensibilisation à la 
nature , faune d ' eau douce , oiseaux des marais . 

* Camp Vi lle de Quimper ( 29 )  à Bois-Joubert 
2 3  enfants de 9 à 1 4  ans 
2 sorties d ' une 1/2 j ournée + 1 sortie d ' l  j ournée 
Découverte des marais salants , oiseaux des marais , faune d 1 eau douce, balade 
en Brière . 

* Maison du Moustoi r  - Lorient ( 5 6 )  à Bois-Joubert 
1 5  enfants - 1 sortie d ' l/2 j ournée + assistance 
Découverte des marais salants , oiseaux du Traict du Croisic 

III - FORMATION 

* Participation à l ' encadrement d ' un stage d ' approfondissement BAFA, organisé par 
les CEMEA à Bois-Joubert . 
19  stagiaires 
Sorties + assistancè technique total isant l ' équivalent de 3 j ournées 
Thème : L ' animation-nature en CVL et en classe de découverte . 

* Soirée de formation pour les animateurs OSCD du centre de loisir estival 9 1  de 
Bois-Joubert , 6 personnes 
Thème : Connaissance de la petite faune d ' eau douce , exploitation pédagogique en 
CVL . 

* Rencontres Régionales "Ecole et Nature" .  Pays de la Loire 1 99 1 ,  5 0  personnes . 
1 sortie d ' l /2 j ournée + interventions ponctuel les dans les ateliers . 
Thèmes : marais salants de Guérande, avi faune . 

* Accueil en formation discontinue, d ' un  animateur de l ' ANFJT - Nantes 
5 j ournées de formation 
Thèmes : Ecologie ,  connai ssance des mi lieux naturel s régionaux, initiation aux 
discipl ines naturalistes , contextes et techniques de l ' animation-nature . 
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IV - LOISIRS ET TOURISME DE NATURE 

En prestations ponctuell es ,  uniquement, cette année 1991 

* V . V . F .  "Les Salines" - BATZ SUR MER { 44 )  
890 personnes 
10 soirées diaporama et 1 1  demi-j ournées de sorties 
Découverte des marais salants de Guérande, avifaune des marais , initiation à 
1 1 ornithologie, sensibilisation à la protection des zones humides . 

* V . V . F  " La Croix de 1 1 Allse" . - LA TURBALLE { 44 )  
510 personnes 
2 soirées diaporama, 2 sorties d ' l/2  j ournée et 6 j ournées de sorties de 2 
heures chacune . 
Découverte des marais salants de Guérande et de la saliculture, avifaune des 
marais ,  sensibilisation à la protection des zones humides . 

* Maison familiale de vacances " Les Sylphes " - LA BAULE ( 44 )  
60 personnes 
2 soirées diapôrama, 2 sorties d ' une demi-j ournée 
Découverte des marais salants , avifaune des marais,  sensibilisation à la 
protection des zones humides . 

1 ' 

* Association "Renouveau" de Loire-Atlantique - NANTES , en week-end à Bois-Joubert l 1 9  personnes 
1 sortie d ' l/2 journée en Brière 
Découverte de la Brière, avifaune des marais ,  

* C . S . F .  d e  St-Grégoire { 35 ) ,  en week-end à Bois�Joubert 
25 personnes 
1 sortie d ' une demi-journée en Brière 
Découverte de la Brière , avi faune du marais 

* F . J . T .  Porte Neu�e - Nantes ( 44 ) ,  en week-end à Bois-Joubert 
6 personnes 
1 sortie d ' une demi-j ournée en Brière 
Découverte de la Brière, avif aune du marai s  

* Groupe d ' individuels d e  la région nantaise 
10 personnes - 1 sortie d ' une j ournée dans les marais salants de Guérande . 
Pécouverte des marais, sal iculture, avifaune, protection des marais salants 

* Société d ' horticulture et d 1 art floral de St-Nazaire ( 4 4 )  
40  personnes - 1 proj ection-conférence d ' une demi-j ournée 
Avifaune du littoral de Loire-Atlantique , sensibilisation à la protection 
des zones humides littorales . 

* GEPN - St-Brieuc ( 22 ) ,  en séjour à Bois-Joubert 
2 6  personnes - 1 sortie d ' une j ournée 
Découverte des marais salants de Guérande, saliculture, initiation à 
l ' ornithologie 

* Centre culturel des Fossés - Colombes {92 ) 
2 4  personnes 
1 soirée diaporama et 1 sortie d 1 1/2 j ournée 
Découverte de la Brière 

TOTAUX : 103 j ournées 
2 331 personnes 
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Ille-et-Vilaine 
Jean-Luc 'l'OULLEC 

I - ANIMATIONS SCOLAIRES 

* Collège de Pleine-Fougères 
1 demi -j ournée sur les oiseaux de la baie du Mont St-Michel , le 21 j anvier 
32 élèves 

* Collège des Ormeaux 
2 demi- j ournées sur l ' arbre et le parc urbain, le 13  j anvier et le 12 mars , 
27 élèves 

* Ecole de Rennes 
1 j ournée sur le Cap Fréhel , oiseaux et paysages , le 20 mars , 55 élèves . 

* Ecole de Mélesse 
1 demi-journée sur le problème des poteaux téléphoniques , le 29 mars , 
42 élèves . 

* Ecole d ' Ancenis 
3 j ournées à Bois-Joubert sur la Brière , les 16-17 et 18 avri l ,  
une vingtaine d ' élèves 

* Ecole de Moigné 
1 j ournée sur la forêt de Paimpont le 19 avril ,  30 élèves 

* Ecole de Rennes 
1 demi- journée sur l ' étang de Marcillé-Robert le 25  avril,  26 élèves 

* Ecole de Paris 
1 demi-j ournée sur la flore et la faune de la Pointe du Grouin le 1 6  mai , 
28 élèves 

* Ecole de Rennes 
1 j ournée sur la forêt de Rennes le 17 mai , 25 élèves 

* Ecole de St•Rémy-du-Plain 
1 j ournée sur l ' étang du Boulet le 28 mai , 32 élèves 

* Ecole de Janzé 
1 demi- j ournée à Marcillé-Robert sur l ' étang le 4 j uin, 20 élèves 

* Ecole de Chartres de Bretagne 
1 demi-j ournée à Marcil lé-Robert sur l ' étang le 4 juin, 24 élèves 

* Ecole de Fougères 
8 demi- j ournées sur la Nature en ville et la flore et la faune de l ' étang, 
lors des Journées de 1 1 Environnement à Fougères du 6 au 11 j uin, 310 élèves 

* Ecole de St-Aubin-d ' Aubigné : 
1 j ournée sur la flore et la faune de l ' Etang du Boulet le 14 j uin , 
50 élèves 

* Lycée agricole de Montfort : 
1 demi- journée sur l ' écologie avec sortie à la chambre au loup le 20 j uin, 
24 élèves 
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Marcillé· Robert 
C F  i r  . l J! 1 

Journées de l 'environnement 
Etudier la faune de létang 

Au bout de cette longue-vue, un courageux foulque cherchant des 
insectes sous les nénuphars. 

Dans le cadre des Jour­
nées de l'environnement, la 
S.E.P.N.B. (Société pour 
l'étude et la protection de 
la nab.lre en Bretagne) a 
organisé les 8 et 9 iuin des 
animations sur différents si­
tes départementa u x .  
L'étang de Marcillé-Robert 
avaH été choisi. 

Géré par le conseil général, cet 
étang a la particularité d'abriter 
une des plus belles populations de 
fauvettes aquatiques du départe­
ment. Les canards grêbes, foul­
ques s'y reproduisent également 
en toute quiétude dans les parties 
mises en réserve. Mais leur dis­
crétion les rend difficiles à obser· 
ver. Autre particularité de ce ma­
gnifique plan d'eau : pendant l 'hi­
ver, de très nombreux oiseaux 
nordiques, attirés par les vastes 
zones d'eau libre, sont facilement 
identifiés à partir des sentiers pé­
destres. 

� 

Ce dernier week-end, les v1s1-
teurs aux " bottes vertes » pou­
vaient observer grâce à des lon­
gues-vues mises à disposition par 
la S.E.P.N.B. les déplacements 
des oiseaux y ayant élu domicile. 
Malheureusement il n'y avait que 
quelques éléments de la faune 
aquatique à quérir leur nourriture. 
Les autres et la majorité s'étaient 
retranchés dans les roseaux pour 
se mettre à l'abri d'un vent fort 
venant du sud. 



* Ecole de St-Grégoire : 
1 demi- journée à la Maison du Camp de Mars de présentation de films et de la 
SEPNB le 2 1  juin, 46 élèves 

* Ecole de Rennes 
1 j ournée sur la forêt de Paimpont , le 1er j ui l let , 86 élèves 

* Ecole de Bourgon , La Chapelle-Erbrée : 
3 demi-j ournées sur les oiseaux migrateurs de l ' étang de Haute-Vilaine les 
24-26 et 2 7  septembre , 8 0  élèves 

* Ecole de Chartres de Bretagne : 
1 j ournée en forêt de Fougères , l e  1 0  octobre , 53 élèves 

* Ecole de Chartres de Bretagne : 
2 j ournées en forêt de Reillles , les 15 et 17 octobre , 9 0  élèves 

* Ecole de Reillles 
1 journée en forêt de ReIUles , le 24 octobre , 63 élèves 

* Ecole de Lassy 
1 demi -j ournée dans le bois de Lassy le 5 novembre , 41 élèves 

TOTAL : 48 demi-journées - 1 205 élèves 

II - ANIMATIONS ENFANTS HORS SCOLAIRES 

* Centre social de Vitré 
Les oiseaux de l ' étang de Châtillon en Vendelais ,  1 demi-journée 
le 1er mars , 1 8  enfants 

* Centre de loisirs de Louvigné de Bais 
1 j ournée en forêt de Rennes le 24 j uil let , 36 enfants 

* Association Famil iale Rurale de Hédé 
1 demi- j ournée sur la baie du Mont-St-Michel , 2 8  enfants 

TOTAL : 4 demi-journées, 82 enfants 

III - ANIMATIONS ADULTES 

* La Chambre des Métiers 
Animation avec des randonneurs au Vieux-Vy sur Couesnon le 2 juin , 
30 personnes 

* Syndicat d 1 Initiative de Bain-de-Bretagne 
1 j ournée avec des randoIUleurs à l ' étang de Bain et la tourbière de Bagaron, 
40 personnes 
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* Consei l Général 
24 demi - j ournées d ' animation estivale sur les sites départementaux oe l ' anse 
du Verger - Cancale, les étangs de Marcil lé-Robert et Châtil lon-en­
Vendelais , le val lon de la chambre au Loup à I ffendic - 2 5 0  personnes 

* Pays d 1 Accuei l  de la Roche aux fées : une heure avec les conj oints des élus 
socialistes rennais , sur la flore et la faune de l ' étang de Marcil lé-Robert le 1 1  
septembre , 1 0  personnes 

* Foyer des Lilas de Vitré : Animation sur les oiseaux de l ' étang de Châti llon en 
Vendelais avec des adul tes handi capés l e  1 7  novembre , 6 personnes . 

* Université de la Nature : animation des j ours suivants : 6-7- 13- 1 4  et 1 5  avril à 
Loctudy avec des retraités . 

TOTAL : 40 demi-journées - 370 personnes 

IV - ETUDES 

" La Val le du Nançon à Fougères : Intérêts naturels et mise en valeur pédagogique" .  
Etude réal i sée par une commission extra-municipale de la ville de Fougères entre 
j uin et octobre . 

V .. DIVERS 

* Participation aux Rencontres Régionales d ' Education à l ' Envi ronnement 
les 9 ,  10 et 1 1  novembre à Arzal . 

Participation à la préparation des prochaines rencontres de 1 992 . 

* Membre du j ury BEATEP-Guide animateur nature , en tant qu ' expert . 

* Animation- coordination des activités de la section I l le-et-Vi l aine 
Souti en de la création de la section de St-Malo 

* Travail sur la formation j uridique interne dans l ' association 

Et+ 
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DIVERS -Formation - Information - Conférences-

Jean SALAUN 

- Maison de l ' agriculture biologique de Daoulas 
24 j anvier 

les pesticides 

- Journée avec les élus du PNRA : les études d ' impact 
27 mars 

- M . P . T .  de Douarnenez : gestion de l ' eau 
25 j anvier 

- Châteaulin, mil ieu associatif : gestion de l ' eau 
20 j anvier 

- Commission environnement de la commune de Landerneau 

- Syndicat de l ' Elorn 

- Syndicat de transport d ' eau de Plougastel 

- Groupe de réflexion sur les déchets : mairie de Groix 

Max JONIN 

- "Tourisme et protection du patrimoine naturel11 , table ronde, BTS Tourisme, 
Lycée Fénelon, Brest - 10 avril  

.. " Le point sur la protection de la nature en Bretagne" 
AG UNIVEM, Ile Berder - 25 mai 

"Les sciences et l ' environnement : enj eu économique pour le mi lieu rural" débat, 
Lycée agricole de Châteaulin - 1er j uin 

"Protection des espaces naturels l ittoraux" aux j ournées régionales de 
l ' envi ronnement et du paysage de Quinquis - 8 mars 

- " Le littoral et l ' environnement" ,  formation Agents ODE Côtes d ' Armor 
5 décembre 

- " La SEPNB et la protection de la nature" - Formation agents DEE Finistère 
8 mars 

- "Les outils de la protection de l ' espace" - BEATEP du CEMEA Douarnenez 
2 0  décembre 
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Journées de I '  e11vi ronnement \t_ '�1�'"�C::.-�, 
La lune de miel des << verts >> 
et des agriculteurs 

J .. n Kergrist. cc .. clown atomique », Hermine de la décennie. 

• LE CLOTTRE-SAINT­
TH�GONNEC (29). -On M 
frotte lea yeux, on ae 
pince 1 Comme nt, de• 
« 6coloa » d6cernent un 
prix 6 dea egrlcuhe•• 1 
lmpoaalble 1 Eh bien non, 
pu eu Clottre-8elnt-Th6-
gonnec, una ... Monta 
d'An6e, ofl le NIPPftUble 
local de le Bocl6t6 pom 
1'6tude et 18 protec:tlon de 
la nature e n  Bretagne 
( S E PN B ) ,  Fran9ola de 
Beaulieu, • d6cem6 hier un 
prix " Hermine » colectlf 
eu maire, Jean-Ren6 P6-
ron, et aux peyaana de la 
commune 6 l'occaalon de• 
" )own6a  de l'environne­
ment ». 

La clown Jun Kergrist a 
quant 6 lul l'8Çll ,. cc Her­
mine de la d6cennle », 
pour aon e ngagement 
conatant en faVllùr d'une 
Bretagne vlwlnte. 

Qu'un débat s'instaure, ici et 
là, entre le monde agricole, ac­
cusé de tous les maux en ma­
tière de pollution des eaux, et la 
sphère des écologistes, souvent 
suspectée de sectarisme, c'est 
dans l'air du temps. Même si 
l'annistice est loin d'être signé 
sur de nombreux fronts. 

Mais que la SEPNB offre une 

« Hennine , - pour ainsi dire un 
« César de lenvironnement , - à 
des cultivateurs, cela frise le ja­
mais vu. Deux mondes qu'on 
croyait irréconciliables se sou­
rient. A ce titre, la sympathique 
cérémonie qui s'est déroulée hier 
midi au pied du clocher du Cloî­
tre Saint-Thégonnec est un évé­
nement. 

La richesse de la lande 
C'est en 85 que, par l'acquisi­

tion de 70 ha de terrains, 18 
SEPNB a créé dans las landes du 
Cragou, sur le versant nord-ouest 
des Monts d' Arrée un espace pro­
tégé expérimental où prospèrent 
de nombreuses espèces animales 
et végétales. 

L'expérience est doublement 
exemplaire : d'une pan elle a bé­
néficié du soutien actif des élus et 
paysans locaux, d'autre pan elle 
tend à prouver que préserver la 
nature ne signifie pss forcément la 
laisser livrée à elle-même. 

En fauchant la lande, en accep­
tant de prêter des parcelles non 
cultivées pour y faire du pAturage 
extensif, en accueillant des va­
ches Holstein qui foulent le sol et 
l'entretiennent, les paysans ont 
contribué à restituer aux friches 
leur richesse. Ils ont aussi aidé la 
SEPNB à creuser des captages 
d'eau. 

L'un d'entr'eux a par ailleurs 
accepté de prendre en charge 

{.i 

(Ph. O. Clech) 

deux vaches c nantaises », dont il 
ne reste qu'une quarantaine d' 
c individus , au monde, pour évi­
ter que tout le chepte l  soit 
concentré en Loire-Atlantique et 
multiplier les chances de survie de 
la race. 

Et depuis l'automne, des po­
neys Danmoor ont été réintro­
duits dans de vastes enclos du 
Cragou. On compte aujourd'hui 
trois mères et trois poulains. 

Ce secteur est devenu enfin un 
observatoire précieux pour les or­
nithologues. Outre les faucons, 
buses, éperviers, quatre couples 
de busards cendrés y ont élu do­
micile (pour une vingtaine de cou­
ples dans lensemble des Monts 
d' Arrée) et lentretien des landes 
favorise la nidification des Courlis. 
Les Monts d' Arrée hébergent au­
jourd'hui moins de 100 couples 
alors que la région connut jadis la 
plus forte concentration de 
France. 

L'autre vedette de ce dimanche 
dédié à l'environnement fut Jean 
Kergrist de Glomel, le c .clown 
atomique , qui, avec son humour 
au vitriol, s'est élevé inlassable­
ment contre le béton, les poubel­
les sauvages ou... la langue de 
bois. Toutes formes de pollution 
qui menacent la Bretagne depuis 
longtemps. Sur ce point hélas, 
son répenoire n'est pas encore 
épuisé. 

Olivier Clech 



JOURNEES NATIONALES DE L ' ENVIRONNEMENT 
5-10 juin 1991 
Avec le soutien financier de la Délégation Régionale à l ' Architecture et à 
l ' Environnement 

Bilan 

I - ACCUEIL- ANIMATION 

Sur le réseau régional d 1 espaces protégés de Bretagne et sur d ' autres 
espaces protégés en partenariat 

* Ille-et-Vilaine 

Pointe du Grouin - Cancale 
Etang de Marcillé-Robert 
Etang de Chatillon en Vendelais 
Prairies St-Martin à Rennes 
Vallée de la Vilaine 
Marais de Dol 

en partenariat avec la ville de Rennes et le conseil général . 

* Morbihan : 

Vallée du Scorff 
. Réserve naturelle de l ' I le de Groix 

Réserve de Séné-Falguérec 
. Réserve de Belle-Ile-en-Mer 

* Finistère 

. Dunes de Kerenuna - Baie de Goulven 

. Réserve des Landes du Cragou 
Réserve de Goulien-Cap Sizun 

. Réserve de Trunvel - Baie d ' Audierne 
Etangs de Trévignon 

. Castors des Monts d ' Arrée 

avec le soutien du Conseil Général 

* 1 700 personnes ont participé à ces activités 
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Le d'roit pénal LL ,�,��� .......... 
au service de lenvironnement \�. , ·'1 ' 

les défenseurs de la nature réclament davantage de sévérité 
Samedi, dans le cadre de la 

journée nationale de l'environne­
. ment, s'est tenue dans les locaux 
de la faculté de Brest. une confé­
rence entre magistrats et associa-

: tiens pour la protection de la na­
ture en vue de faire le point sur .la 
manière dont sont poursuivies ju­
diciairement les atteintes à lenvi­
ronnement. Trois associations de 
défense du patrimoine naturel 

' étaient représentées : la Société 
·i>out l'Etude et la Protection de la 
.. n a t u r e  en B r e t a gne 
"'(SEPNB, 186, rue Anatole-France, 
:Brest) avec M. Jonin, son secré­
�taire général; I' Association « Eaux 
·et Rivières de Bretagne ». an­"
cienne APPSB, représentée par 

·son secrétaire général M. Léost; 
« U rb a n i s m e  et e n v i r o n n e ­

- ment ?n, association morbihan­
naise de M. Le Cornec. Mme Gui­
hel, magistrat auprès du tribunal 
de grande instance de Rennes a 
défini le rôle du parquet dans l'ins­
truction des procès verbaux; et 
M. Fahé, magistrat auprès du tri­
bunal de grande instance de Brest, 
s'est attaché à définir les pouvoirs 
du juge d'instruction pour faire 
cesser une · infraction environ­
nante. 

Des nuisances encore 
trop fréquentes 

Sous la tutelle da M. Beurier, 
délégué régional de la Société 

Mme Gulhlll, ....,_.. de MM. Feh6, Uost, Janin 9t Le Cornec. 

française du droit de lenvironne­
ment en Bretagne, le débat s'est 
orienté vers la nécessité de vulga­
riser la notion de droit de lenvi­
ronnement auprès du public en 
sensibilisant celui-ci sur l'impor­
tance du patrimoine naturel, et sur 
les possibilités juridiques qui lui 
sont offertes pour le défendre. 

· Les pollutions et nuisances di­
verses sont encore trop fréquentes 
en Bretagne. Les ruisseaux pol­
lués, les cuves à lisier qui débor­
dent, l'urbanisation excessive et 
sauvage, les dépôts illicites de fer­
railles et les détériorations diver­
ses du milieu marin sont autant de 
champs de bataille pour les défen- . 

=te 

seurs de la nature qui regrettent 
que les auteurs des méfaits ne 
soient pas davantage poursuivis. 

« Notre rôle doit être pédagogi­
que 11, déclare M. Léost. « Nous 
voulons condamner les auteurs 
des nuisances, leur faire une publi­
cité négative et faire de leur cas un 
exemple à ne pas suivre 1. 

« Mais, dit Mme Guihel, nous 
n'atteignons pas la masse « criti­
que » de procès verbaux pour inté­
resser les magistraux à la nature 11. 
Le droit pénal en matière d' envi­
ronnement est très complexe. Ce­
pendant, il faut savoir que si les 
pouvoirs du juge sont importants, 
Ils sont aussi peu utilisés en ce do­
maine. C'est un peu dommage. 



II - VERS LE PUBLIC SCOLAIRE 

* Actions diverses , selon les sections , en mil i eu scolaire 

* Actions spéci fiques à Vannes ( 5 6 )  

- Exposition "Oi seaux du Golfe du Morbihan" en relation avec 
l ' insti tut rural d ' étude et d ' orientation 

- Exposition "Oiseaux de la Pointe des Emigrés" avec l ' école de 
Conleau 

- Exposi tian des travaux du PAE "Echasse" avec le col lège Gi lles 
Gahinet d ' Arradon 

- Débat public 

* 600 personnes concernées par ce programme 

III - JOURNEE REGIONALE D ' INFORMATION ET DE REFLEXION 

SUR LE THEME : 
"Le Droit pénal au service de l ' environnement" organisé en relation avec 
Eaux et Rivières de Bretagne 

avec la participation de : 

J . P .  BEURIER : Professeur à la faculté de droit de l ' UBO - Brest 

Mr LASSAU : garde-pêche du conseil supérieur de la pêche 

J .  DERRIEN : Inspecteur des installations classées 

Mme GUIHAL : Magistrat au tribunal de Grande Instance de Rennes 

J .  FAHE : Magistrat au tribunal de Grande Instance de Brest 

R .  LEOST : Eaux et Rivières de Bretagne 

E .  LE CORNEC : Urbanisme ou Environnement ? 

M . JONIN : SEPNB 

* 50 personnes ont participé à cette j ournée 
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LE DROIT PENAL AU SERVICE DE L ' ENVIRONNEMENT 

Introduction au débat 

Nous assistons , prati quement tous l es jours , à des atteintes graves 
contre le patrimoine architectural , culturel , naturel , et contre certaines 
ressources col lectives qui ne sont pas inépuisables . 

Les nui ssances générées par ces mul tiples agressions sont de moins en 
moins supportées par les citoyens qui se sentent dépassés voi re impuissants 
à les maîtri ser même au travers d ' associat i ons spéc i a l i sées qui s ' appui ent 
sur l e  droi t de l ' environnement et le droi t  de l ' urbani sme pour obteni r  l a  
préservat ion des espèces sauvages l a  protect ion des s i tes menacés e t  une 
amél iorat i on signi ficat ive de l a  qual ité de l ' eau des rivières , des 
estuai res , du l ittoral et des océans . . .  

La réglementat ion exi ste , e l l e  est précise , abondante et d ' apparence 
fort redoutable .  El le attribue à l a  justi ce pénale l e  rôle ultime ,  lorsque 
les recommandati ons et mises en demeure admini strat i ves sont demeurées s ans 
effet sur l a  pol lut ion chronique industriel l e .  

C ' est un rôle que l a  justice comprend mal , rebutée par l a  technicité 
du problème qui lui est soumi s et déconcertée par l ' atti tude de 
l ' administrat i on qui lui demande subitement de f rapper fort après avo i r  
f a i t  preuve d ' une certaine tolérance à l ' égard des pol lueurs . 

Les agents verbal i sateurs vivent mal le c l as sement sans sui te des 
procès-verbaux établ i s  et l es peines faibles par rapport aux sanct i ons 
encourues . 

Cel a  montre l ' incompréhension mutuel le des divers acteurs du procés . 

La réflexion du 8 juin organi sée dans l e  cadre des journées 
nat i onal es de l ' envi ronnement par les associ at i ons de protecti on de l a  
nature bretonnes a pour objet d ' amener les protagoni stes du procés-pénal à 
se rencontrer mai s  aussi à s ' interroger sur l ' ex i stence d ' une just i ce pour 
l ' environnement . 
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UNIVERSITE DE LA NATURE - RENOUVEAU / SEPNB 
4-18 avril 1991 
Loctudy - Finistère 

35 participants 

Programme : 

1 - Découverte des milieux naturels d ' espaces protégés, 
des problèmes de protection et de gestion • .  

Réserve de Trunvel - Baie d ' Audierne , 
Rivière de Pont L ' Abbé , 
Réserve de Goul ien-Cap S i zun, 
Etangs et dunes de Trévignon - Trégunc , 
Les Monts d ' Arrée, 
Yeun Elez et réserves des landes du Cragou 

2 - Journée thématique : 

* Découverte de la rivière 
• La pollution de l ' eau 
. Réglementation 
. Législation 

3 - Ateliers 

Baguage des oiseaux 
. Faune - flore 

La vie sur l ' estran, récolte de matériel mise en aquarium, exploitation 
. Comment faire un inventaire naturaliste ? 

Comment construire un proj et pédagogique ? 
Comment mener une action de protection de la nature ? .  

* Acteurs de la formation 
. Bruno BARGAIN 
. Jean DAVID 

Jean-Luc TOULLEC 
. Jean MOALIC Animateurs-nature de la SEPNB 

• Madame QUEMERE de Quimper 
Madame TREGUER de Camaret 

. Monsieur DENIER de Rennes 
MADAME LE GOFF de La Trinité sur Mer 

. Monsieur BACLET de Brest bénévol es de la SEPNB 
Max JONIN ,  Secrétaire Général 
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Mai son de l a  Nature 
de Bo i s- Joubert 

Donges - Lo i re-At l ant i que 

I - CENTRE D ' ACCUEIL ET D ' HEBERGEMENT 

987 nuitées en 1991  pour 619  personnes 
(Associations diverses , centres de vacances,  randonneurs, clubs sportifs , 
divers . . .  ) 

II - MAISON DE LA NATURE 

Bois-Joubert, centre d ' éducation à l ' environnement . . . .  

2 894 j ournées pour 956  personnes 
dont 573 scolaires 

III - POINT D ' ACCUEIL JEUNES 

238 personnes accueillies dont deux camps de j eunes de Brest et Quimper 

IV - CENTRE AERE 

Bois Joubert a accueilli  pour la 6ème année le centre aéré de la commune de 
Donges ( 44 )  en j ui llet et août soit 1 498 j ournées pour 160 enfants 

V - ANIMATIONS REALISEES 

Journées Boulange : 

DATE NOM DU GROUPE TYPE RECElTE 

04/06 Ecole Mat. Pub. La Pommeraie Donges ECOLE 250,00 

04/06 Ecole Maternelle St-Nazaire ECOLE 250,00 
14/06 Ecole Maternelle Privée Donges ECOLE 600,00 
24/rrl Centre Aéré St-Nazaire CV 300,00 

24/rrl Centre Animation Corcoué CV 600,00 
"JO/rrl Centre Animation Corcoué CV 600,00 
31/rrl Centre Aéré juillet Donges CV 450,00 

31/08 Centre Aéré aollt Donges CV 450,00 

31/08 Foyer Départemental Enfance Sucy en Brie CV 500,00 

Sous-total 9 prestations ponctuelles 4 000,00 

1 Prestation liée aux scolaires en séjour M N  600,00 
6 Prestations liées aux camps en séjour PAJ 2 700,00 

T9 Total 16 Prestations boulages en 1991 7 300,00 



VI - AVANCEMENT DES TRAVAUX SUR LA PROPRIETE 

Les travaux de 
( hébergement ) ,  
etc . . . .  

rénovation du bâtiment se poursuivent sur le 
l ' atel ier, les salles d ' activités pédagogiques , 

Chantiers 1991  : 
- Toi ture "manoir" , lère tranche 
- Finition atel ier ( crépi , bardage . • .  ) 
- Aménagement sal le de projections 
- Gros oeuvre cuisine 
- Toiture du chais-pressoir, reprise gros oeuvre 

"manoir" 
la ferme, 

- Gros oeuvre - couverture des bâtiments annexes de la ferme . 

VII - SUIVI DU VERGER CONSERVATOIRE 

Le verger, au bout de 3 ans et malgré 3 sécheresses, se porte bien (pas de pertes). 

La présence de pommes en nombre élevé cette année (supprimées manuellement) 

prouve que l'on pourrait obtenir, dès l'an prochain, s'il pleut normalement, près de 

500 kg de pommes su:- les 124 pommiers. 

L'installation en mai de 3 ruc.'tes, par un retraité dongeois, n'y est peut-être pas 

étranger. 

Cette année, un apport d'amendements biologiques a été réalisé au cours d'un 

chantier en semaine (mai}, ainsi qu'un sarclage circulaire autour de chaque pommier. 

A partir de l'an prochain, le sarclage sera d'ailleurs remplacé par un paillès obtenu 

avec la coupe régulière de la végétation environnante. 

Aucune taille n'a été réalisée cette année faute de temps ; une légère taille l'an 

prochain pour rééquilibrer certains sujets sera nécessaire. 

2 traitements au sulfate cuivre, 1 soufrage et 1 cubérol sont réalisés tous les ans. 

�o 



VIII  - TROUPEAU DE VACHES NANTAISES 

. Naissances 1 9 91 + 7 mâl es et 3 génisses 

Le troupeau sur le domaine est composé fin 1 9 9 1  de 
- 1 0  vaches 

1 taureau 
3 géni sses 
2 mâles pour la reproduction future 
5 mâles castrés . 

Une vache a été présentée ( et vendue ) au P arc Naturel Régional d ' Armorique 
à l ' occasion d ' un salon des races rustiques . 
Deux vaches ont été mises "en pension" dans une ferme proche de la réserve 
des Landes du Cragou ( Finistère ) pour tenir compte d ' un ri sque de 
brucel lose sur le domaine . 

L ' équipe Bois-Joubert comprend 4 personnes 
permanents ( 2  salariés et 2 obj ecteurs de 
conscience en service national civi l ) ,  1 
animateur-nature à temps partiel ( salarié ) et 
de nombreux bénévoles occasionnels dont 
GRI ZZLY qui règne sur l es cuis ines et que nous 
remercions chaleureusement . 

Natur-e 
o f  z_::, -1 - 'i f  

La revanche des oubl iées du prog rès 
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La vache 

secours 
nanta ise 

des marais 
L o n g s  c i l s ,  y e u x  e n  
amande, élégante dans 
-sa robe au ton froment, 
la nantaise a tout pour 
séduire. Mais cette jolie 
vache, menacée de dis­
parition, sait aussi se 
rendre utile. Au domaine 
de Bois-Joubert, près de 
Donges, elle assure l'en· 
tretien des prairies hu­
mides. 

I l  s ' e n  est fallu de peu ! Le 
dernier vrai troupeau de nan­
taises a été sauvé in ex­
tremis au milieu des années 
quatre-vingts par la société 
pour l ' étude et la protection 
de la nature en Bretagne. La 
SEPNB venait d 'hériter de 
Bois-Joubert, un ancien do­
maine agricole en bordure 
de la Grande-Briére. Elle en 
a fait une remarquable mai­
son de la Nature. Mais qui 
allait restaurer et e ntretenir 
les 27 hectares de marais et 
de prairies inondables ? Les 
nantaises ont relevé le défi. 

Eric Fresneau, ani mateur à 
la maison de la nature, est 

tombé amoureux de cette 
be l le vache. Il mi l ite d ' ail­
leurs au sein d ' une .. asso­
ciation pour la promotion de 
la race bovine nantaise .. qui 
regroupe les propriétaires 
des quelque q uarante vaches 
adultes survivantes ( 1 ) .  

Le glas 
des vieilles races 

" Autrefois, c'était la vache 
t y p i q u e  d e s  m a r a i s  d e  
l'Ouest, raconte ce fils de 
paysans. On l'employait pour 
tirer les charrettes. Mais elle 
donnait aussi un lait très ri­
che et, â l'occasion, une 
viande de grande qualité. " 

L ' agricul ture moderne a 
sonné le glas des vieilles 
races. Assèchement des ma­
rais, abandon de l a  traction 
animale, sélection de plus en 
plus poussée des " vaches à 
lait .. et des bêtes à viande . . .  
L a  nantaise e t  sa cousine 
germaine, la maraîchine de 
Sud-Vendée, n 'avaient plus 
d ' avenir. 

Tout un pan de l ' h istoire 
locale et du patri moine gêné-

Jolie robe. 
beaux 
yeux . . .  tout 
pour 
séduire . . .  

Des Highlands 
aux Camargues . . .  

Depuis / 'expérience menée au Marais-Vernier, dans / 'es­
tuaire de la Seine. on a de plus en plus recours aux 
" tondeuses écologiques "· En broutant sélectivement la 
végétation, les races rustiques maintiennent au fil des 
saisons, la richesse et la diversité du milieu. Le catalogue 
est fourni. Bétail des Highlands ou chevaux de Camargue 
dans les milieux humides à végétation foisonnante : 
Grande-Brière ou marais littoraux bretons. Nantaises ou 
maraïchines dans les prairies inondables de Basse-Loire 
ou du Marais Poitevin. Moutons d'Ouessant ou " landes de 
Bretagne " et poneys de Dartmoor sur les landes plus 
séches. Et même des ânes. comme ceux qui veillent sur 
tes narcisses des fies Glénan (Finistère). 

11. 

tique risquait de disparaitre 
" Pendant des siècles, l'envi­
ronnement et les besoins, 
modestes, des paysans lo­
caux ont modelé des races 
rustiques, parfaitement adap­
tées â leur milieu et à un 
certain mode de vie, remar­
que u n  naturaliste. Depuis 
quelques décennies, on a in­
versé la logique : Il faut bou­
leverser l ' e nv i ronne ment 
pour le plier aux exigences 
des nouvelles races sélec­
tionnées scientiliquement. " 

Pourtant, la maraichine. la 
n antaise et les autres races 
locales de bovins, d ' ovins ou 
de chevaux n ' ont pas dit leur 
dernier mot. Peu exigeantes 
en nourriture et en soins vé­
térinaires,  el les excellent 
dans l ' entretien des espaces 
n aturels. A une époque où 
les friches agricoles se multi­
plient. l ' heure de l a  revanche 
pourrait bien sonner pour les 
oubliées du progrès. 

Ruminer 
les pieds dans leau 
Il ne s'agit pas d ' u n  délire 

écolo-utopiste. Une j e u n e  
scientifique, Sylvie Magna­
non, a étudié très précisé­
ment l ' im pact du pâturage 
extensif à Bois-Joubert. El le 
en a même fait sa thèse de 
doctorat, en mars dernier, à 
l a  fac d e s  s c i e n c e s  d e  
Nantes.  La j e u n e  fe m m e  
conclut à l ' étonnante effica­
cité des nantaises. Capables 
de vivre les pieds dans l 'eau 
et de mettre bas, seules. en 
plein air. ces vaches rusti­
q ues exploitent insti nctive­
ment des ressources inac­
cessibles aux races moder­
nes trop .. civilisées ... 

" Elles savent exactement 
quand les pousses de ro­
seaux, les joncs ou les 
scirpes sont les plus riches 
en éléments nutritifs "• ré­
sume Eric Fresneau .  Encore 
faut-i l  que les gestionnaires 
des espaces naturels sachent 
choisir la race adaptée au 
terrain.  Et installent le nom­
bre de têtes adéquat sur la 
surface idéale. 

Tout est affaire de compli­
cité entre l ' homme et la bête. 
C'est la loi du milieu . . .  natu­
rel. 

André FOUQUET. 

( 1) Maison de la nature de 
Bois-Joubert, 44480 Donges. 







* Les espaces protégés de Bretagne - Expo SEPNB 

Du 1 8 . 03 .  au 30 . 03 .  - Col lège de Kermoysan - Quimper ( 2 9 )  
Du 04 . 04 .  au 1 1 . 04 .  - RENOUVEAU, Université de l a  nature - Loctudy ( 2 9 ) 
Du 12 . 04 .  au 1 4 . 04 .  - Ciné-nature , ville de Guingamp ( 2 2 ) 
Du 2 6 . 04 .  au 2 8 . 04 .  - Ciné-nature , vi lle  de Trégunc ( 2 9 ) 
Du 13 . 05 .  au 25 . 05 .  - D . D . E .  - St-Brieuc ( 2 2 ) 
Du 01 . 07 .  au 31 . 07 .  - La Maison du Pays et du Loup ( 29 ) 

Le Cloître-St-Thégonnec 
Du 0 1 . 08 .  au 12 . 08 .  - Association de mise en val eur des Caps Erquy et ( 2 2 ) 

Fréhel 

* Les orchidées - Expo SEPNB 
Du 04 . 03 .  au 18 . 0 3 .  - Maison du temps libre - Lanester ( 56 ) 
Du 04 . 04 .  au 18 . 04 .  - RENOUVEAU , Universtié de la nature � Loctudy ( 29 )  
Du 1 5 . 0 3 .  au 31 . 05 .  - DRAE - Rennes ( 35 ) 
Du 0 1 . 0 6 .  au 15 . 06 .  - Centre du Moustoir - Lorient { 5 6 ) 
Du 01 . 07 .  au 1 1 . 08 .  - Mai rie de Fouesnant ( 29 ) 
Du 12 . 08 .  au 2 6 . 08 .  - Association de mise en valeur des Caps Erquy et ( 2 2 ) 

Fréhel 
Du 18 . 09 .  au 3 1 . 1 2 .  - Maison du Pays et du Loup ( 29 )  

Le Cloître-St-Thégonnec 

* Les Réserves de Bretagne - Expo SEPNB 
Du 1 2 . 04 .  au 2 2 . 04 .  - Plouha - Semaine d ' animati on sur les oiseaux ( 2 2 ) 

organisée par Y .  L� Gars 
Du 01 . 07 .  au 2 7 . 07 .  - Groupement des producteurs de sel - Guérande ( 4 4 )  
Du 2 8 . 07 .  au 31 . 08 .  - Mai son du Pays et du Loups ( 29 ) 

Le-Cloître-St-Thégonnec 

* Connaître pour protéger - Expo SEPNB 
Du 18 . 03 .  au 30 . 03 .  - Col lège de Kermoyan - Quimper ( 29 ) 
Du 08 . 04 .  au 30 . 04 .  - " Sur l a  piste du Fini stère" - Section 29N ( 29 )  
Du 0 4 . 07 .  au 08 . 07 .  - Festival de la Santé - Mairie de Crozon ( 29 ) 

* Le vent et les oiseaux de mer - Expo SEPNB 
Du 08 . 03 .  au 30 . 03 .  - " Sur la piste du Finistère" - Section Quimper { 29 )  
Du 12 . 04 .  au 1 4 . 04 .  - Ciné-nature - Ville de Guingamp ( 2 2 )  
Du 0 4 . 07 .  au 08 . 07 .  - Mairie de Crozon ( 29 )  
Du 01 . 10 .  au 2 6 . 1 0 .  - Bibl iothèque des 4 Moul ins - Brest ( 2 9 )  
Du 07 . 1 1 .  au 30 . 1 1 .  - Section de Lorient ( 56 ) 

Les oiseaux du Cap Sizun - Expo SEPNB 
Du 08 . 04 .  au 3 0 . 04 .  - " Sur la piste du Finistère" - Section Quimper ( 29 )  

'� 



* La section SEPNB RENNES a réalisé ,  avec le soutien financier de la DRAE , 
une exposi tian présentant en huit panneaux l es problèmes posés par les 
poteaux téléphoniques métal liques creux pour la protection de l ' avifaune 
caverni cole . 

* L ' exposition permanente de la maison du littoral de Trévignon-Trégunc a 
été complétée de deux panneaux avec le soutien financier de la commune . 

* La SEPNB a présenté pendant les deux moi s d ' été l ' exposition "Au pays de 
l ' Oyat" à la maison des dunes de Keremma-Tréflez { 29 ) .  

SOCI�� POUR L'ê'.TUDE 
ET LA PROTECTION DE LA NATURE 
EN BRETAGNE SEPN B 
BRETAGNE VIVANT! Section Ille et Vilallle 

Mabon de lia Consommation et de l'Environnement 

48, Bd MlltDta 35000 RENNES Tél: 99·30·35-50 

L '  Obturation des poteaux 
téléphoniques en Ille et Vilaine 

( historique, état du bouchage, espèces touchées, exposition, revue de presse ) 
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I - REVUE PENN-AR-BED 

Publication des 

n° 136 

n °  137 

ttat actuel des populations d'oiseaux marins de Bretagne 
Jacques Maout . . . . . . . . . . . . .  . .  

Une Maison de la Nature en Brière : Bois · Joubert 
Yves Chépeau, Régis Fresneau, Yann Gourraud . . . . . . . . . . . . . . .  . 

(Rlustrations: photos et dessins : P. Beaufreton, Y. Chépeau, 
D. Claureul, J.-L Ermet J.-C. Demaure, M. Garnier, Y. Gourraud). 

Rencontres naturalistes 
Redécouverte du malaxis des tourbières dans les monts d'Arrée 

Jo� Durfort . . ... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Livres . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Spécial "Eau" 

Avant-propos 
Max Jonin  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Vmgt ans de laxisme, une lueur d'espoir 
Alain Jigorel . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Propos sur l'eau : du cadre régional à l'échelon planétaire 
Jean-Claude Lefeuvre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

la ressource en eau et son aménagement en Bretagne 
B. Soulard . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

La pollution par les matières organiques 
Gilles Marjolet et Jean-Pierre Morin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

les nitrates 
Gilles Marjolet et Jean-Pierre Morin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Pollutions vertes dans les eaux douces 
Georges Bertru . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

les marées vertes 
Patrick Dion . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 

Un exemple d'action pour la reconquite de la qualité des 
eaux le Programme Vert et Bleu de la baie de Saint-Brieuc 

Hervé Tanguy . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
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II - AFFICHE 

Edition d ' une affiche quadrichromie "Réserves de Bretagne" avec 
l ' aide de la DRAE . 

III - NOUVEL AUTO COLLANT 

Dunes et Etangs de Trévignon - Dessin de Y .  GUERMEUR 

IV - NOUVEL DEPLIANT 

Réserve biologique des landes et roches du Cragou . 
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Le Centre régional de documentation 

Adresse : SEPNB 
186  rue A .  France - B . P .  32 
29276  BREST CECEX 

Responsable bénévole : Brigitte GUI SNEL 

* Condition d ' accès 
Ouverture à tout pub l i c  
Chaque j eudi de 15 heures à 19  heures 
Prêt gratuit pendant 4 semaines 
Photocopies payantes 
Demandes ( précises ) par correspondance acceptées 

* Le centre de Brest est une vraie bibl iothèque spécial isée sur la nature 
et l ' envi ronnement en général . 

I l  offre : 
- 1 6 0  revues régul ièrement suivies et dépouil lées dont une trentaine 
étrangères . 
- + de 1 500 livres , brochures ,  thèses , documents divers 

une revue de presse classée par thèmes ( Ouest-France , Le 
Télégramme ) , tenue à j our depui s  1978 . 

Présentoir d ' appel régulièrement renouvelé dans l a  bibl iothèque municipale 
voi sine . 

* Bilan chiffré de la permanence hebdomadaire du j eudi ( sur 9 mois )  
1987 : 85 personnes 
1988  : 140  Il 

1 9 89 : 110  " 
1990  : 150  Il 

1991  : 160  Il 

* Contact avec d ' autres centres de documentation ou bibl iothèque pour 
amél iorer l e  fonctionnement et se faire connaître ( Bibliothèque municipale ,  
Espace Brest Europe , Centre de Relations Internationales du Finistère ) .  

* Objectif à envisager : une coordination avec les sections SEPNB pour 
informati ser · la gestion des documents accumulés , et les rendre peut-être 
ainsi plus accessibles . 

9 3  
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Photothèque Régionale 

Adresse : René-Pierre BOLAN 
Photothèque SEPNB 
6 rue Guérin - 35470 BAIN DE BRETAGNE 

Conditions : Se renseigner au 99 . 43 . 88 . 09 

En 199 1 ,  la photothèque a participé à : 

- Interne SEPNB : 
Nouveau dépliant de présentation de la SEPNB 
Nouveau dépl iant " animation 92"  
Affi che "Réserves de Bretagne" 

. I l lustration des Penn-ar-Bed n° 137- 1 38-139 
Col laboration " La Nature en Bretagne" de F.  de Beaulieu et J . L .  Le 

Moigne 
. Nombreux prêts de documents pour les sections et les adhérents pour 
animation, conférences , colloques , montages . . .  

- Extérieur : 
. Association "Evi t ar Brezhoneg" : demande de photos d ' oiseaux de 
mer pour leur calendrier 9 3  
. Agence "Ouest audiovisuel " : prêt diapos pour montage DRAE sur 
patrimoine naturel breton . 

Agence Quémeneur et associés . Prêt diapos pour plaquette EDF 
Iroise . 
. Agence SEPAC . P rêt de diapos pour borne audiovisuelle . Centre 
Naturel de la Mer-Boulogne . 
. Agence ACTUA . Prêt pour agence de tourisme Audierne et Reader 1 s 
Digest . 
. Prêt diapos pour Agenda du Consei l  Général du Finistère 
. Conférence Permanente des Réserves Naturelles . Prêt de diapos pour 
passeport NATURE WAPITI 
. Prêt de diapos pour brochure du Pays d ' Accueil de Brocél iande . 

La photothèque en 1991 
5 600 diapositives 
1 200 négati fs 
1 000 tirages noi r  et blanc 

En 199 1 ,  6 1 2  photographies ont été données . 
Merci à J . L . ERMEL,  J . P .  HERVE , J . M .  JOLY , 
P .  PRIGENT et , bien sûr , à R . P . B  BOLAN . 
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PARTICIPATION A DES COLLOQUES 

- 8ème réunion nationale du G .  r .  S .  "oiseaux marins " - 24-25 février 
J . C  Linard, J . P .  Cuil l andre , J . Y .  Monnat , etc . . .  

- " Protection du l ittoral " - Douarnenez - 25- 2 6  j anvier 
G .  Baclet, J .  Salaün ,  M .  Janin 

- " Le littoral , ses contraintes environnementales et ses confl its 
d ' uti li sation" - Fac des Sciences et Techniques de Nantes - 1-3 j uin 
Max Janin ( l  conununi cation )  

- Symposium international pour l a  protection du patrimoine géologique -
Digne ( Alpes de Haute-Provence ) - 11-14 j uin 

M .  Jonin, au titre de Vice-Président de la CPRN , cc-organisatrice ( 1  
communication ) 

- Golf et environnement - Paris � 5 septembre 
M .  Janin au titre de F . N . E . , invité par le ministère , intervenant dans 

une table ronde 

ETUDES 
* Suivi de la migration post-nuptiale des fauvettes paludicoles en Baie 
d ' Audierne dans le cadre du programme européen de recherche 
(ACROPROJECT ) - Soutien du Conseil Général du Finistère ( FIDE ) 

* Suivi de la biologie de reproduction de la rousserolle effarvatte en Baie 
d ' Audierne - Soutien du Conseil Général du Finistère ( FIDE ) 

* Contrat d ' étude avec le Mini stère de ! ' Environnement ( SRETIE ) sur le 
pouce-pied ( achèvement ) .  

* Recensement national des oiseaux échoués . 

* Recensement du bécasseau Sanderl ing sur les côtes de Cornouail les 

* Etudes spécifiques sur 
- Grimpereau des Bois 

Bec croisé 
- Chouette chevêche 
- Chauve�-souris ( sites d ' hivernage ) 

* Nombreux suivis natural istes sur le terrain de mi l ieux, de faune et de 
flore . 

* Recensement des s ites gêologiques d ' intérêt patrimonial en Bretagne 
( contrat DIREN) . 
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Ramassage des oiseaux échoués .2 s. � - 'l '  

par l a  SEP N B  
U ne modeste contribution 
' , 

a u ne campagne eu ropeenne 
Une dizaine de personnes, mu­

nies de bottes, de sacs plastiques 
et de jumelles se sont réunies, hier 
matin, sur les plages encore dé­
sertes en cette saison. du Dossen 
à Santec. 

Ils répondaient ainsi à l'appel de 
la SEPNB (Société d'Etude et de 
Protection de la Nature en Breta­
gne) du pays de Morlaix. Le but de 
l'opération : ramasser les oiseaux 
échoués sur le littoral. 

Cette action, renouvelée an­
nuellement au mois de février sur 
ce l i ttoral  exposé a u x  vents 
d'ouest er nord-ouest, a pour but 
dï lentifier les oiseaux morts gi­
sant sur les plages et de recher­
cher les causes de leur mort, pour 
ensuite évaluer les dégêts de la 
pollution par hydre-carbures. 

Cette opération coordonnée lo­
calement par la SEPNB .et le GOB 
(groupement ornithologique bre­
ton) s'inscrit dans le cadre d'une 
étude européenne. En effet, plu­
sieurs pays européens comme 
lAllemagne, la Belgique, I ' Angle­
terre participent à cette évalua­
tion. Les résultats sont ensuite 
centralisés à Paris au Muséum 
d'Histoire Naturelle. 

D'après Jacques Maout, l'un 
des animateurs de cette opéra­
tion : « les pollutions par hydro­
carbure sont constantes et diffu­
ses sur le littoral breton et font 
suite aux dégazages clandestins 
de cargos croisant au large des 
côtes. El les occasionnent une 
m orta l ité certaine sur les oi­
seaux. » Il ajoute « il est toutefois 

Quelques personnes se sont réunies eu Dossen hier matin. Ob­
jectif : ramasser les oiseaux gisent sur le littoral et évaluer les déglts 
de le poUution par hydro-c:arbure. 

difficile d'établir un lien directe en­
tre le dégazage et 1a ·mort d'un oi­
seau retrouvé mazouté sur la 
plage. L'oiseau est peut-être mort 
d'une mort naturelle et ensuite, 
pendant qu'il dérivait, a-t-il tra­
versé une nappe de pétrole ». 

Hier, trois oiseaux ont été ra­
massés sur les plages du Dossen : 
une grive sans doute morte de 
froid si on croit le diagnostic d'une 
des personnes présentes; un autre 
dont il est très difficile d'identifier 
l'espéce car en état de décomposi­
tion; enfin un guillemot qui lui était 
mazouté. 

· Par ailleurs, ils ont constaté la 
présence de plusieurs « boules de 
mazout » le long de la plage . 

..A 01>  

Toujours selon Jacques Maout : 
" il y a des années où on trouve 
beaucoup plus de cadavres d'oi­
seaux sur les plages. En 1 985, 
nous avions ramassé, au même 
endroit, plus de 10 oiseaux certai­
nement morts d'épuisement; une 
conséquence de la forte fréquence 
des tempêtes et des coups de 
vent cette année là ». 

Cette matinée avait également 
pour objectif de recenser une es­
pèce menacée de nos jours, les 
bernaches, toujours dans le cadre 
d'un programme d'étude mené au 
niveau européen. Environ 1 50 ber­
naches ont été dénombrées, hier 
matin, dans le secteur de Santec. 
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La S E PN B vole au secours 
du héron et du grand cormoran 
Après les déclarations des pêcheurs à la ligne, qui criaient 
haro sur les oiseaux piscivores, la Société d'études pour la ; 
protection de la nature en Bretagne réagit. 

E N choiaiaaant de montrer du doigt 
les hérons et las grands cormo­
rans, accusés da causer de• rava-

simplement lancer un appel au bon aena 
a n  remettant .certaines pendulas à 
l'heure. Les hérons et les grands cormo­
rans sont dea oiuaux piscivores cartes, 
mais Ils ne dévorant pas les poissons 
dans las proportions · qui ont été avan­
cées. Il serait invraisemblable de prendre 
des mesures d'élimination via-à-via d'es­
pèces qui sont d'aiReura protégées par la 
loi ,,. 

gea dans les rangs des poissons fré_quen­
tant rivières et piscicultures (1), las 
pêcheurs à la ligna ont provoqué une vive 
réaction de la Société d'études pour la 
protection de la nature en Bretagne 
lSEPNB). « Noua ne souhaitons pas enga­
ger une polémique, expliquent lea anima­
teurs da l'association écologique, mais 

- ' -

. ' ...;:. . ...,. . 

Ce sont les déclarations des 
responsables de I' Association 
agréée de pêche et de pisculture 
de Brest-Lesneven et environs qui, 
la semaine dernière, ont entraîné 
des remous. « Autant nous parta­
geons l 'analyse des pêcheurs 
quand ils dénoncent la pollution 
des cours d'eau, autant nous ne 
pouvons les suivre lorsqu'ils affir­
ment qu·un héron avale sept ou 
huit truites par jour ou qu'un cor­
moran consomme quotidienne-' 
ment deux kilos de poisson li, dit 
Max Jonin, le secrétaire général de 
la SEPNB. Qui ajoute : « Ce genre 
de réactions relève de la psychose 
collective . .  Des données simples se 
trouvent déformées par la passion, 
la colère, ou fa naîveté. fi existe en 
France treize mille couples de hé­
rons. Leur population est soixante 
fois moins abondante que celle 
des pêcheurs. N'est-il pas, dans 
ces conditions, moins prédateur · 
pour le poisson que l'homme ? • 

Le h6ron rate - "Pke prot"":Pttoto R. Baaque-SEPNB) ' 

Pas plus 
d'une demi-livre 
par jour 

Dans leur plaidoyer en faveur 
du héron et du grand cormoran, 
les responsables de fa SEPNB en­
tendent mettre en avant quelques 
notions élémentaires : • Un héron 
pèse entre 2 et 2,2 kg. Il ne peut 
pas absorber plus de deux cents à 
deux cent cinquante grammes de 
nourriture par jq(Jr. Le poisson 
n"est d'ailleurs p� sa seule source 
d'approvisionnément. fi mange 
aussi des grenouilles, des escar­
gots, des petits rongeurs, des vers 
de terre. o·une certaine manière, 
le héron participe à une espèce de 
police sanitaire en consommant 
des poissons malades ou des pré­
dateurs qui s'en prennent aux trui­
tes. Il n'a pas d·afimentation sé­
l ect ive li .  Q u a n t  a u  g ra n d  
cormoran, qui, fui, est exclusive­
ment piscivore, on estime que sa 
capacité maximum quotidienne 
d'absorption serait da quatre à 
sept cents grammes. Le tiers, en 

gros, des quantités dénoncées par 
les pêcheurs. « Ces derniers nous 
avaient habitué à plus de me­
sure », commente Max Jonin. 
Un oiseau 
cc territorial » 

· Ceci étant, on reconnaît, à fa 
SEPNB, que les effectifs de hérons 
sont en expansion et que dans 
certaines régions de France le 
grand cormoran pose des problè­
mes sérieux aux pisciculteurs. 
« Mais préconiser leur destruction 
serait une erreur. Le héron est un 
oiseau territorial. Son élimination 
entraînerait l'arrivée massive de 
hérons errants qui resteraient sur 
place jusqu'à ce qu· un des leurs se 
révèle et marque son territoire. En 
Angleterre, on avait tué 4.600 hé­
rons en 1 989, soit 30 % de fa po­
pulation totale. Or, les piscicul­
teurs britanniques n·ont constaté 
aucune amélioration dans la fré­
quentation de leur exploitation t. 
La Société d'études pour la pro­
tection de la nature en Bretagne 
préfère de loin, au génocide héro­
nesque ou cormoranesque, l'adop­
tion de mesures « soft » mises en 
exergue par le ministère de !'Envi­
ronnement. 

• 
Des précautions simples '. 

c Lors de la création d'une pis­
ciculture; il est impératif de ne pas·. 
choisir un site à risque, recom- · 

mande, par exemple, Loïc Marion, : 
chercheirr à l'université de Rennes. 

If faut veiller à réduire au maxi­
mum l'attrait des installations : . 
berges abruptes, hauteur d'eau ' 
suffisante, bAtiment d·exploitation • 

eu centre de fa pisciculture ... Sa- · 

chant que le héron ne peut pas '. 
chasser dans une eau dont la pro- • 

fondeur excède 40 cm, sauf cas : 
exceptionnels, la meilleure des • 
protections consiste à maintenir ., 
en permanence une profondeur su- : 
périeure avec des berges abruptes ' 
et suffisamment élevées. fi en est : 
de même pour les pontons et les ' 
embarcadères, afin de diminuer les 
postes de guet t. Et de venter ; 
aussi l'efficacité des filets de pro- • 
tection, qui peuvent constituer un ' 
moyen de dissuasion qui a déjà 
fait ses ·preuves .. . 

A. R. 

( 1) « Le Télégramme .11 du 20 fé- : 
vrier. \.a..-r.O: l�t".a. .... _.. - 1 .  3 - � "  
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On a l ' impression très nette de se repéter . . . d ' une part , les dossiers 
ouverts trainent durant des années , d ' autre part , les mêmes problèmes se 
posent et se reposent régulièrement sur les mêmes sites . . . .  

* Le traitement des déchets : 

Le problème prend une importance chaque j our plus grande . Les sections s ' y  
intéressent bien sûr à Quimper-Pays Bigouden, à Rennes ,  Nantes , Concarneau­
Trégunc , Guidel . 

Au niveau du SICOM du Sud-Est Fini stère , la SEPNB a obtenu la mise en place 
d ' un comité de suivi indépendant , présidé par un responsable de la SEPNB ou 
de l ' APPSB , pour l ' us ine d ' incinération mais aussi pour l ' ensemble du 
traitement des déchets . 

* La protection du littoral 

- Actions diverses sur les dossiers des ports de la Richardai s  ( 35 ) , 
Trébeurden ( 22 ) ,  Cléder et Port Rhu ( 29 ) . 

- Actions dans le cadre de la révision des POS à Guidel { 56 ) ,  Lannion 
et Trégaste l { 22 ) ,  Plougonvel in ,  Ploudalmézeau ,  Plouguerneau, Cléder, 
Brest ( 2 9 ) ,  etc . . . .  

- Réflexion et travai l  sur 1 1  appli cation de la loi 11 l ittoral " et la 
définition des espaces naturel s  remarquables du l ittoral : Landunvez ,  
Tréflez , Plouézeoc 1 h ,  Carantec { 29 ) dans l e  cadre d ' une concertation avec 
la DDE et la DRAE , mais aussi dans les autres départements à Lannion, 
Guidel ,  St"Phi l ibert . . . .  

- Opération " coup de poing" contre le caravanage sur la côte nord du 
Finistère et à Crozon ( PV .  et plaintes ) 

- Actions contre l es remblais et occupations i l  l i  ci tes du domaine 
public maritime : Locquénolé,  Penzé , Plouhinec , Guissény . . . .  

- Protection des zones humides ·� 

. Littorales : Pen en Toul et Duer-Sarzeau ( 56 )  

. ou intérieures : St-Herblain, Goulaine ( 44 ) , Gouesnou ( 2 9 ) ,  
Loc ' h-Guidel ( 56 )  • . . .  

- Examen critique des golfs l ittoraux : Barnenez ,  St-Pabu . . .  

- Protection des- gisements de sables marins : Aber Benoît ,  
Les Glénan . . . .  

- Protection de l ' estuaire de la Loire 

- Intervention pour l a  gestion raisonnabl e  des palourdes du Gol f e  du 
Morbihan et de la pêche à pied en général. 

- Obturation des poteaux métall iques creux du téléphone dans les 
régions de Rennes , Trégun c ,  Bannalec,  Guidel . . .  

- Protection du bocage ( bassin de Rennes ) 

- Les routes et l e  paysage • . .  ( Finistère , I l le-et-Vi laine ) . 

.) O� 
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I - NOUVEAUX DOSSIERS 

* Pollution de La Loire par hydrocarbures 
Dépôts de plainte contre ELF-Aquitaine 

* Violation du P . OS .  / Zone NDa de Sautron ( 44 )  
autorisation . 

déboi sement sans 

* Caravanage sans autori sation en si te classé sur le Cap de la Chèvre 
( Finistère ) 

Plainte contre X 

* Stationnement i l l icite de caravanes sur le l i ttoral du Nord-Fini stère , 
8 dossi ers / constitutions de partie civile sur P . V .  

Jugement du tribunal correctionnel de Brest : 
- Partie civi le recevable 
- Dommages et intérêts accordés : 1 F 
- Amendes de 500 F et obl igation de remise en état des lieux 
- 5 dossiers sont en appel 

* Abattage d ' arbre sans autorisation ( espace boisé classé au POS ) 
Dépôt de plainte / Le parquet a fait une erreur en ne citant pas le 
prévenu et a prononcé la relaxe ! 

* Combl ement d 1 une zone humide , ND au POS/Dépôt de plainte 
Le tribunal a prononcé la relaxe mai s  le parquet poursuit, lui -même , 
en appel . 

* Détention d ' animaux en irrégularité avec la loi ( montreurs d 1 animaux 
itinérants ) /Dépôt de plainte . 

Le tribunal a j ugé la plainte i rrecevable . � 

* Lotissement aquacole de Ploubazlanec ( Côtes d ' Armor ) . 
Appl i cation de la loi 11 littoral 11 • Recours au T . A .  contre 
l ' autorisation de lotir . 

* P . O. S .  de Lannion 
Recours au T . A .  de Rennes pour annulation pour absence de prise en 
compte de l ' environnement . 

* P . O . S .  de Pleumeur-Bodou 
Recours au T . A .  de Rennes contre une modi fication permettant une 
urbani sation l ittorale en espace remarquable • 

.Ao=J-



II - DES NOUVELLES DES DOSSIERS ANCIENS 

* Peu de nouvel les , la j usti ce ne va pas vite . • .  

* Le T .A .  a refusé la modification du P . O . S .  de Pleumeur-Bodou ( 22 )  portant 
atteinte à une zone humide littorale . 

* La SEPNB a retiré sa plainte contre X dans le dossier dit " des cendres 
toxiques baladeuses " de Concarneau-Quimper car le problème global a trouvé 
une solution avec la mise en place d ' un  comité de suivi des déchets au 
niveau du SICOM du Sud-Est Finistère . 

�I Bécasses 
·ef vanneaux 
peuvent partir 
tranquillement 
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• RENNES (H). - A la 
demande de la Soc16t6 pour 
I' 6tude et la protection de la na­
ture en Bretagne · dont le siège 
est à Brest, le tribunal adminis­
tratif de Rennes a annulé las ar­
rêtés, pris par les préfets des 
q.u a t ra départements,  ·qu i  
fixaient à la fi n  du mois da fé-· 
vrier 9 1 ,  la data de fermeture de 
la chasae au gibier d'eau, au 
vanneau huppé et à la b6casae. 

En effet, une directive da la 
CEE interdit ·1a chasse des· espè-· 
ces migratrices pendant leur l>é­
riode da reproduction ·et pen­
dant leur trajet da retour vars 
leur lieu da nidification. Or, le 
mois da février correspond à la 
période de retour de cas espè­
ces vers leurs lieux de nidifica­
tion. Déjll, ln préfets qui ont eu 
connaissance da ces jugements, 

prononcés le 3 janvier et seule­
ment rendus publics hier, ont 
pris de · nouveaux arrêtés pour 
fixer au 3 1 janvier la fermeture 
de la chasse a u x  espèces 
concernées. 

L'Etat a tté condamné à ver­
ser une somme da 1 .SOOF, en 

. remboursement des frais de pro­
cédure, au rassemblement des 
opposants è la chasse. 

.,t o t  
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V.AfmEAUX, BECASSES, NE Cl:IERCBEZ PAS LES NIDS EN FEVRIER • • •  

La Fédération Régionale des Chasseurs de Bretagne offre 10 ooo F à qui 
trouvera, en février, un nid de Bécasse ou de Vanneau . Ne cherchez 
pas , ne chassez pas cette prime ! 

Alors que la chasse de ces deux espèces sera fermée le 31 j anvier, i l  
y a l à  une incitation au dérangement d ' espèces sur leurs s i  tes de 
reproduction qui est très critiquable . Cette campagne des chasseurs 
fait suite au j ugement du tribunal administrati f de Rennes interdisant 
la chasse au gibier d ' eau, dont le vanneau, et à la bécasse en 
février . 

En février, ces espèces sont soit en migration, soit en cours 
d ' installation sur les sites de reproduction .  La bécasse , nicheur 
précoce , est un nicheur possible dès février en Bretagne . Le bon sens 
du protecteur comme celui du chasseur est bien sûr de s ' interdire de 
déranger ou de tuer des animaux reproducteurs durant cette période . 
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Mitage et g·aspil lage V--T�'.t-ir�---. . � r . .. .  .,, 
Eau et rivière de Bretagne et SEPNB 
partent en guerre 
contre les zones d'activités 

Les zones industrielles se déve­
loppant la long des voies express. 
Pour protester contre cette· évolu­
tion, . MM. Max Jonin, secrétaire 
général de la société pour l'étude 
et la protection de la nature en 
Bretagne (SEPNBI et Raymond 
Léost, secrétaire général d'Eau et · 

Rivières de Bretagne se sont ren­
dus, hier, à l'échangeur da Ker­
saint-Plabennec, à pr.oximité du­
quel une nouvelle zone industrielle 
est en cours de création. 

Trop d'échangeurs 
et de zones 

« On ne compte pas moins de 
six zones sur la voie express entre 
t<ersaint et Plouédern, avec Saint­
Divy; Saint-Thonan, Ploudaniel et 
Saint-Eloy. C'est l'exemple la plus 
frappant de ce phénomène qui se 
développe un peu partoui sur les 

' grands axes routiers bretons, 
aussi bien entre Auray et Vannes_ 
qu'entra Saint-Brieu� et Lamballe 
pour ne citer que deux exemples 1, 
explique M. Raymond Léost. 

· 

. « Lorsque le plan routier breton 
s'est mis en place, une planifica­
tion de laménagement des néces­
saires échangeurs routiers et de 
leurs abords avait pourtant été 
faite », ajoute M. Jonin. 

A l'origine les échangeurs 
avaient été placés à des points 
stratégiques. Par la suite, ils se 
sont multipliés, chaque commune 
souhaitant avoir un accès direct à 
la quatre voies. 

Catte multiplication des échan­
geurs constitue pour eux une pre- · 

mière dérive. Par la suite, le déve­
lappernent des zones d'activités 
s'est effectué le long de la route et 
non pas en profondeur. Enfin, la.s 
zonas d'activités se sont .multi­
piées à pa11ir da chaque échan-

"""" 

gaur, chaque commune dévàlop­
pant sa propre stratégie·; en 
privilégiant la politiqua du chacun 
poûr soi. · ' 

« Ces phénomènes constituent 
une atteinte à l'environnement, 
par un nouveau mitage .des �� 
ges, apparemment réalisé hors :Cie 
toutes contraintes d'·aménagè­
ments raisonné et de ;proteè:tion 
'da l'espace. La cUlveloppament:li­
n6aire des installations qui rei:her­
chant le long de la route un eff8t 
publicitaire de vitrine est des'.Plus 
regrettables tant pour la qualité du 
paysage que pour la sécurité des 
automobilistes 1, souligne M. JO­
nin qui ajouta : « C'est un gaspil­
lage de l'espace rural, il s'agit.sou-

- vent de bonnes terres ·agricoles :St 
les aménagements pour I' ext'en­
sion des réseaux d'eau, d'.électri­
cité, da téléphone .et d'assainisse­
ment sont coOteux. Sans oublier le 
problème da traitement des 11f­
fluents qui n'est pas toujours .as­
suré, alors qua nous sommes dans 
la zone des sources des abers. 
C'est enfin un gaspillage économi­
que, ces zones ne sont pas créatri­
ces d'emplois, elles ne produisant 
que des déplacements d'activités 
dans un contexte malsain de rivali­
tés entre communes qui n'hésitent 
pas à modifer leurs POS (plan 
d'occupation des sols), sur fond 
de taxes professionnel les et 
d'avantages divers 1. · 

· Les deux associations, soucieu­
ses de la qualité des pay�ges de 
Bretagne dénoncent ces vues •  à 
court terme et demandent qu'un 
aménagement plus cohérent · et 
plus économe de l'espace soit .pla­
nifié, à l'échelle départernentala :et 
régionale, aux abords des voies 
express. Un courrier a été adressé 
en ce sens au préfet et. au prési-
dent du conseil général. · · '  
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Zones d ' activités 

S E P  N B  

Halte au mitage et au gaspillage 

Lorsque l e  plan routier breton s ' est m i s  en p lace , ure plani fication de 

1 ' aménagement des nécessaires échangeurs :routi ers et de leurs abords ava i t  

é t é  fai te . 

Depuis quelques années , nous assistons à une augmentation progre s s i ve du 

nombre d ' échangeurs , chaque commune voulant son accès à la route express . 

Auj ourd ' hui , nous observons l a  sui te l ogique de cette dérive : l a  mul t i p l i ca­

tion des zones d ' activ i tés , chaque commune i nstallant la s i enne . C ' es t  

une atteinte à l ' environnement , par u n  nouveau mi tage d e s  paysages apparemment 

réal isé hors de toutes contraintes d ' aménagements rai sonné et de protection 

de l ' espace .  

On ass i s te à un développement l i néaire des . i nstal lati ons qui recherchent 

le long de la route un e ffet publ i c i taire de v i trine des plus regrettab les 

tant pour la qual i té du paysage que pour l a  sécuri té des automob i l i stes . 

C ' e st également un gaspi l l age cri t i quabl e  de l ' espace rural ( s ouvent de 

bonnes terres agri coles ) et des fonds nécessaires à ces aménagements coûteux 

qui nécess i tent l ' extension des réseaux d ' eau , d • électri c i té , de tél éphone , 

d ' assainissemen t .  

C ' est enfin u n  gasp i l l age économique c a r  c e s  zones d ' activi tés ne son t ,  

dans la plupart des cas , non créatri ces d ' activi tés ou d ' emploi s , ne produisant 

que des dépl acements d ' activi tés dans un contexte malsain de r i val i tés 

entre communes sur fond de taxes profess i onnelles et d ' avantages di vers . 

La SEPNB , souc i euse de l a  qual i té des paysages de Bretagne , demande qu ' un 

aménagement plus cohérent et plus écononie de l ' espace soi t plani fié à l ' échel­

l e  départementale et régionale aux abords des voies express . 

'=>/�jt?J.( 
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Pollution agricole : liL. "T"'' l�"t<'�...c.­
le cri d'alarme de la SEPNB s . �  · 9 1  

• Le 1 4  mars, écrit le SEPNB 
dans un communiqué, le ministre 
de !'Environnement évoque une 
taxe s u r  l ' e a u  payée par le 
consommateur pour financer une 
agriculture plus • écologique 1. 
Malgré le caractère pour le moins 
surprenant de cette proposition, il 
n'y a pas eu de réaction. Le 
20 mars, le ministre propose une 
taxe pour les agriculteurs gros pol­
lueurs, ce qui, à priori, n'a rien 
d'extravagant et c'est aussitOt 
une violente réaction des syndi­
cats agricoles qui, comme tou­
jours, refusent toute contrainte. 

« Quand cessera le terrorisme 
exercé par les responsables agri­
coles .sur toute une population, sur 
tout un pays 7, se demande la 
SEPNB pour qui ( . . .  ) c l'agriculture 
moderne n ·est plus en équilibre 
avec son environnement naturel 
qui n'est plus aujourd'hui qu'un 
support à des activités agricoles 
relevant plus de l'industrie que du 
jardinage d'autrefois. 1 

c Notre société n'accepte pas la 
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pollution des usines, poursuit ras­
sociation, elle ne peut pas plus ac­
cepter celle des villes ou celles du 
monde agricole ( . . .  ). 

c Il r.J; indispensable de réduire 
de manière drastique la pollution à 
la source . .. Or. en 1 990, 56 éleva­
ges de porcs ont été autorisés à 
s'étendre pour le seul Finistère, 
soit près de 32.000 animaux sup­
plémentaires tandis qu'en 1 99 1 ,  
déjà une vingtaine d'extension est 
autorisée. De qui se moqu&-t-on 7 
La profession peut-elle être crédi­
ble lorsqu'elle refuse d'adapter les 
anciens élevages à l'indispensable 
réglementation d'aujourd'hui 7 

• La situation, tant sur le plan 
de la pollution que sur celui des 
difficultés du monde agricole, doit 
être examinée avec plus de res­
ponsabilité, dans l'intérêt général 
d e s  populations,  conclut  la 
SEPNB, qui apporte son total sou­
tien au ministre de !'Environne­
ment, pour la mise en place d'une 
politique volontariste pour la pro­
tection de l'eau. 1 

SEPNB : réglementer 
les élevages de porcs 

" Quand cessera le terrorisme 
exercé · par les responsables 
agricoles ? ... La Société pour 
l'étude et la protection de la na­
ture en Bretagne (SEPNB) dé­
nonce les réactions d'hostilité du 
syndicalisme agricole au prln­. cipe d'une taxe sur les gros pol­
lueurs. L'association écologiste 
ajoute : " La profesalon agrlcole 
peul-elle être crédible lors­
qu'elle refuse d'adapter les an­
ciens élevages à l'lndlspensable 
règlementallon d'aujourd'hui ? 
La alluaUon doit être .examinée 
avec · plus de responsabllHé, 
dans l'lntérlt général des popu-
laUons ... OF · H . lt • '1 1  
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LE TERRORISME PAYSAN DOIT CESSER • . • .  

Le 14 mars , le Ministre de l ' Environnement évoque une taxe sur l ' eau 
payée par le consommateur pour financer une agriculture plus 
"écologique" . Malgré le caractère pour le moins surprenant de cette 
proposition ,  i l  n ' y  a pas eu de réaction . Le 20 mars , le ministre 
propose une taxe pour les agriculteurs gros pollueurs , ce qui , a 
prior i ,  n ' a  rien d ' extravagant et c ' est auss i tôt une violente réaction 
des syndicats agricoles qui , comme touj ours,  refusent toute 
contrainte . 

Quand cessera le terrorisme exercé par les responsables agri coles sur 
toute une population, sur tout un pays ? 

I l  est auj ourd ' hui une évidence pour tous que l ' agricul ture intensive 
entraîne des pol lutions importantes ( nitrates,  produits 
phytosanitaires , métaux lourds , . . .  ) et que ce niveau de pollution est 
devenu insupportable pour l ' environnement . L ' eau n ' est plus potable, 
les sol s  sont détériorés , la qualité des produits n ' est plus évidente , 
le système est hyperfragilisé et, au bout , l ' homme s ' interroge . Ne pas 
admettre cette fail l ite est un aveuglement coupable .  L ' heure n ' est pas 
au corporatisme mais à la réaction pour le monde agricole qui ne doit 
de vivre que par l ' effort collecti f consenti par le pays depuis très 
longtemps . L ' agri culture moderne n ' est plus en équi l ibre avec son 
environnement naturel qui n ' est plus auj ourd ' hui qu ' un  support à des 
activités agricoles relevant plus de l ' industrie que du j ardinage 
d ' autrefoi s .  

Notre société n ' accepte pas l a  pollution des usines , el le ne peut pas 
plus accepter celle des vil l es ou cel les du monde agricole . 

Les bonnes intentions ne suffisent plus chez des responsables 
agricoles qui refusent de voir la réal i té en face depuis plus de dix 
ans . Auj ourd ' hui , les avancées doivent être significatives . I l  est 
indispensable de réduire de manière drastique la pol lution à la 
source . . .  or, en 1990,  56 élevages de porcs ont été autorisés à 
s ' étendre pour le seul Finistère soit près de 32 000 animaux 
supplémentaires { OF .  du 9 .  02 . 91 ) ,  tandis que depuis 199 1 , déj à .une 
vingtaine d ' extension est autorisée, de qui se moque-t-on ? La 
profession peut-elle être crédible lorsqu ' elle refuse d ' adapter les 
anciens élevages à l ' indispensable réglementation d ' auj ourd ' hui ? 

La situation, tant sur le plan de la pollution que sur celui des 
difficultés du monde agricole , doit être examinée avec plus de 
responsabilité ,  dans l ' intérêt général des populations . 

La stratégie terroriste des organisations agricoles devient 
insupportable et sert probablement plus les intérêts du lobby agro­
industriel que ceux des agriculteurs . 

La SEPNB apporte son total soutien au Ministre de ! ' Environnement pour 
la mise en place d '  W18 poli tique volontariste pour la protection de 
l ' eau . 
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« Au moment où se déroule 

une énorme campagne de propa­
gande du lobby agro-industriel. 
mais aussi des élus sur le pro­
gramme Bretagne Eau Pure, no­
tre inquiétude ne cesse de gran­
dir. 

« Aujourd'hui nous pensons 
que nous allons à la catastrophe. 

« Il suffit de lire la conclusion 
du document « Qualité des eaux 
distribuées dans le Finistère , 
(DDASS 1 989) pour s'en rendre 
compte : 

"En terme de politique d'ali­
mentation en eau potable les 
probabilités d'augmentation au 
cours des prochaines années 
peuvent être énoncées ainsi : de 
nouvelles unités de distribution 
d'eau vont dépasser le seuil rè­
glementaire de 50 mg /I, et des 
mélanges d'eau efficaces aujour­
d'hui vont devenir inopérants". 

« De plus, le Conseil départe­
mental d'hygiène chargé d'ins­
truire les dossiers sur les instal­
lations classées (ex : porcheries) 

le.. 1.i \e.'.�-°""' � 
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n'est qu·une chambre d'enregis­
trement. 

« Nous ne souhaitons pas la 
mort de l 'agriculture comme cer­
tains ont plaisir à le faire enten­
dre, mais simplement une prise 
en compte du problème tel qu'il 

. se pose. 
« En 89 le bilan global de fer­

t i l i s a t i o n  é t a i t  d ' e n v i r o n  
1 0 7  0 0 0  t o n n e s  d ' a z o t e  
(240kg /Ha) soit e n  2 0  ans une 
augmentation de 50%. Il faut 
donc agir vite et commencer dès 
maintenant. 

« Seul le traitement des excé­
dents nous parait dans un pre­
mier temps être la mesure effi­
cace, y compris ceux provenant 
des élevages autorisés jusqu'au 
début 1 99 1 .  Cela impliquera ùn 
financement de l'Etat avec ce­
pendant la perception de taxe à 
la pollution et la recherche de 
marchés pour le produit de trai­
tement. Ensuite il faudra bAtir 
une agriculture plus respec­
tueuse de son environnement. 
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PoLLUTION AGRICOLE ET ENVIRONNEMENT 

Au moment où se déroule une énorme campagne de communication , ou plus 
exactement de propagande , du lobby agro-industriel , mais aussi des élus , 
sur le programme Bretagne Eau Pure, notre inquiétude ne cesse de grandir .  

En effet, cette publicité par ses grandes affi ches veut faire croire à la 
population que la lutte est engagée contre la pol lution des eaux . 

Notre analyse est totalement différente et nous pensons que nous allons à 
la catastrophe car auj ourd ' hui pratiquement rien n ' est fai t .  

I l  suffit de lire l a  conclusion du document : "Qualité des Eaux distribuées 
dans le Finistère" ( DDASS ) pour s ' en rendre compte . 

En 1989,  i l  était écrit "en terme de politique d ' alimentation en eau 
potable , les probabilités d ' augmentation au cours des prochaines années 
peuvent être énoncées de la manière suivante : 

- de nouvelles uni tés de distribution d ' eau vont dépasser le seuil 
réglementaire de 50 mg/l . 

- des mélanges d ' eau, efficaces auj ourd ' hui , vont devenir inopérants . 

En 1990,  les principales conclusions du contrôle sanitaire des eaux 
d ' alimentation ne sont que confi rmation de ces prespectives . Tout au plus , 
on peut y aj outer une observation optimiste : l ' espoir que les 
expérimentations en cours débouchent à terme de quelques années sur des 
solutions opérationnel les de traitement des excédents de déj ections 
animales , et deux autres pessimistes : d ' une part peu de volontés se 
manifestent pour mettre en place une véritable protection des points de 
prélèvement d ' eau destinée à la consommation humaine ; d ' autre part, les 
actions de sensibi lisation à la fertil isation raisonnée semblent pour 
l ' instant très peu suivies d ' effets sur le terrain" . 

On peut voir,  par ail leurs , dans des publ ications récentes d ' une grande 
coopérative agricole l ' incitation à consommer des engrais en surplus du 
l isier pour une surferti lisation . C ' est ainsi qu ' il est préconisé 
d ' employer du lisier + 600 kg de 14-8-20 ( Nitrate-Phosphore-Potasse ) puis 
250 kg à 300 kg à l ' hectare d ' ammonitrate , ce qui représente 351 kg d ' azote 
à l ' hectare, cela pour une culture de colza-oléagineux . Pour les céréales , 
ces mêmes messages teclmiques recommandent, après avoir épandu du lisier , 
de compléter la fertilisation par 200 kg d ' ammonitrate soit 267 kg d ' azote 
à l ' hectare . 
L ' arrêté préfectoral de j uillet 1989 n ' autorise pourtant que 200 kg 
d ' azote, culture par culture, et de récentes études menées par la chambre 
d ' agriculture sur les secteurs de Morlaix-Gouézec montrent que pour un 
apport de 150 unités d ' azote, 57 unités en moyenne ne sont pas util isées et 
vont donc se transformer en nitrates et polluer la nappe phréatique ou les 
eaux de surface . 

Que dire du phosphore dont l ' excédent dans le sol est énorme alors que l ' on 
continue allégrement à alimenter ce stock . Le relargage du phosphore 
contribue pour une large part à 1 1  eutrophisation des eaux douces et en 
particulier des eaux captives et bientôt toutes nos réserves seront 
victimes d ' une eutrophisation, et le traitement de l ' eau potable devenant 
alors de plus en plus di fficil e .  I l  n ' existe pourtant aucune réglementation 
concernant le paramètre phosphore . On peut donc imaginer une élimination 
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prochaine de l ' azote des l i siers , alors que l ' on continuerait à se r 
débarrasser du phosphore sans aucWle contrainte règl ementaire . 

Le conseil départemental d '  hygièn� est , selon l ' article 1 du règlement 
intérieur et conformément à l ' arti cle 7 7 6  du code de la santé publ ique , 
consul té sur toutes les questions intéressant la santé publique et la 
protection sanitaire de l ' environnement et selon l ' article 8,  son 
secrétariat : 

- doit présenter chaque année W1 rapport d ' activité mentionnant le nombre 
des affai res trai tées pour chaque catégorie de dossiers , 
- doit informer des suites qui ont été données aux dél ibérations du conseil 
- doit faire le point sur les travaux du conseil supérieur d ' hygiène 
pub l ique de France . 
Hél as ,  rien de tout cela n ' est fait, ce conseil n ' est qu ' une chambre 
d ' enregistrement des dossiers . Par exemple , quelque soit le type 
d ' installation d ' élevage hors-sol et la procédure administrative 
régl ementaire, le préfet dans ses arrêtés préfectoraux se base touj ours sur 
les contraintes minimales bien qu ' i l ait la possibi l i té de contraintes 
di fférentes adaptées aux situations et aux problèmes de pol lution . Le 
conseil départemental d ' hygiène se satisfait de ce fonctionnement , ne 
cherchant j amais à émettre un avis sur d ' autres bases . 
J amais ,  i l  n ' est discuté de l a  continuité dans l a  dégradation de la qual i té 
de l ' eau, de l a  mise en p lace des périmètres de protection autour des 
prélèvements , etc . 
Les avancées , si avancées i l  y a ,  ne viennent que de la sensibil ité 
éventuel le aux problèmes d ' envi ronnement du fonctionnaire chargé de la 
présentation du dossier . C ' est ainsi qu ' il peut être demandé l ' analyse 
réguli ère des terres d ' épandage et de l ' eau au voisinage ou même de ne pas 
épandre le samedi pour respecter le droit des tiers . . .  Je me pose la 
question de savoir si le droit des tiers n ' est concerné que par les 
nuisances ol factives et si ce n • est pas aussi le droit de tous que la 
ressource en eau soit globalement protégée . 
Le problème de fond, qui est l ' hygiène publique, est délaissé, par contre , 
i l  est fréquent de voi r  demander l a  plantation d ' Wle haie autour de 
l ' élevage pour une mei l leure prise en compte de l ' environnement . 
La couverture des fosses à l isier n ' est pas exigée par la règlementation 
auj ourd ' hui . C ' est sans doute pour pourvoir la subventionner demain comme 
le propose le programme Bretagne Eau Pure , ou le consei l général pour les 
fosses existantes . 

Quand arrêtera- t-on de subir l a  pression du lobby agricole et de leurrer la 
population par des mesures qui ne compenseront même pas 1 1 augmentation de 
l a  pollution azotée ou phosphorée résultant de l ' ouverture ou de 
l ' extension de nouveaux élevages . 

D ' autres éléments s ' aj outent désormais à l a  panopl i e  des pol luants : les 
pesticides . Des analyses rel ativement récentes ont montré que la 
contamination chimique des eaux était rée l l e ,  en particulier par 
l ' atraz ine . 92 % des échantil lons d ' eau brute analysés dépassaient les 
normes CEE pour l ' eau potable et certains étaient aussi supérieurs à la 
norme OMS pour l ' eau potable ( sources Préfecture de Région ) . 

Nous ne souhaitons pas l a  mort de l ' agriculture comme certains ont plaisir 
à le faire entendre mais simplement une prise en compte du problème tel 
qu ' i l se pose . 
En 1989 , i l  y avait en Finistère plus de 2 mill ions de place de porcins , 25 
mi l l ions de places de volail les et 612 000 places de bovins . 

» ti  



Le b i l an global de ferti l isation était envi ron de 1 0 7  000 tonnes d ' azote 
( 2 4 0  kg/ha ) soit en 20 ans une augmentation de 50 % • La fert i l i sation 
phosphatée est de 57  000  tonnes ( 13 5  kg/ha ) soit environ 55  kg/ha 
d ' excédent . 
Depuis ,  le  cheptel n ' a  cessé d ' augmenter . I l  n ' est donc plus question de se 
gargari ser d ' intentions , i l  faut agir et vite car même en commençant 
auj ourd ' hui , l ' augmentation du taux de nitrates continuera à se faire 
durant 1 0  ou 15 ans . 

Seul l e  traitement des excédents nous paraît dans un premier temps être la 
mesure efficace , y compris ceux provenant des élevages autorisés j usqu ' au 
début 1 9 9 1 . Mais i l  impose des contraintes financières et règl ementations 
importantes . 
Car i l  est bien sûr évident que tous l es él evages ayant un excédent de 
fert i l i sation devront être réglementai rement concernés par l e  traitement 
- financement état avec cependant perception de taxe à la pol lution . 
- recherche de marchés pour l e  produit du traitement . 
Dans un second temps , une agriculture p lus respectueuse de son 
environnement . 
C ' est vital pour l a  région, sinon le touri sme sera freiné ,  les produits 
agricoles deviendront invendables . 

,.AAq 

J ean SALAUN 

31 mai 1991 
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L'image communément ad­
mise de la Bretagne est celle 
d'une région dont l'environne­
ment reste préservé. Image 
trompeuse 1 Le littoral breton est 
plus urbanisé que le littoral médi­
terranéen. En Bretagne on ne 
trouve que 6% du littoral offrant 
des espaces libres sur au moins 
deux kilomètres de long et cinq 
cents mètres da profondeur ... 
alors que la cote méditerra­
néenne an conserve 1 2%. 

Cas chiffres permettent da 
mieux situer léquilibre à recher­
cher. Si l'on veut maintenir à la 
Bretagne son identité, aas res­
sources naturelles, son attrait 
touristique, il est indispensable 
da préserver ses derniers grands 
espaces libres, ses .damiers pay· 
sages authentiques susceptibles 
da procurer l'émotion au visiteur. 

Il est possible de tirer profit de 
ces richesses, mais pas n'im­
porta comment. Bétonner las ri­
vages c'est porter atteinte au 
patrimoine, miner les espérances 
d'un tourisme qui n'aurait plus à 
vendra qu'une fausse image de 

..Ale 

Max 
JONIN 
Inventer 

un modèle 

la région. Rechercher les profits 
immédiats pour les entreprises 
ou les communes c'est manquer 
de réflexion politique. 

La valorisation ne doit pas vi­
ser le profit immédiat mais oeu­
vrer pour le long terme. Il faut se 
garder d'appliquer les schémas 
qui na font plus recettes ailleurs 
et inventer un modèle permet­
tant un équilibre entre la pres­
sion touristique et la paysage 
traditionnel. Renforcer las struc­
turas déjà ràalisées, centrer las 
équipements sur la blti existant, 
restaurer las sites dégradés, 
concevoir des aménagements lé­
gers ou mobiles, animer, inciter à 
la découvana, privilégier la qua­
lité et l'authenticité peuvent être 
las lignes directrices d'une politi­
que régionale da valorisation 
d'un patrimoine naturel remar­
quable. 

Me1x JONIN 
Secrétaire gén4ra/ 
de la Société 
pour l'étude et la protection 
de la nature en Bretagne 
(SEPNB). 
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PROTECTION DE LA NATURE et TOURISME NATURE 

La Bretagne n ' hés ite pas à afficher , depuis quelques temps , son patri­
moine naturel comme image de 1 '  identité régionale qu ' el le semble décou­
vrir et conune ressource qu ' elle veut valoriser . Au moment où chacun se 
réclame de l ' écologie, où l ' environnement est évoqué à tous propos , où la 
protection de la nature est accomodée à toutes les sauces , faut- il com­
prendre la reconnaissance -enfin - du patrimoine naturel et de l ' intérêt 
général de sa sauvegarde ? Ce serait sans doute aller un peu vite et être 
bien naï f  ! Gageons que si demain, dans une campagne , un bulldozer , bous­
cule une croix de chemin en kersanton sculpté , très vite une émotion col­
lective mob i l i sera les bonnes âmes de la commune , avec j uste rai son , pour 
s 1 indigner ,  réclamer et obtenir réparation,  mais que si , dans le même 
temps , le même engin destructeur recouvre de terre , cai l loux et gravats 
quelque roselière , dans une anse littorale, personne ne trouvera rien à 
redire , si ce n ' est quelque original aussitôt cataloguer conune "écolo in­
tégriste" . Il faut dire que depuis plus d 1 un siècle que nous réperto­
rions , classons et protégeons châteaux, croix et chapel les , la notion de 
patrimoine archi tectural et culturel s ' est progressivement ancrée dans 
nos consciences collective et individuelles . Le patrimoine historique , le 
patrimoine culturel font partie de notre culture commune . La notion de 
patrimoine naturel semble plus floue dans les esprits et sans aucun doute 
moins naturel lement admi se . I l  est vrai -pour rechercher une explication 
et surtout pas une excuse- que la loi sur la protection de la nature ne 
date que de . . .  1 9 7 6 . Même si , dans son article 1er , elle affirme que " la 
protection de la nature est d ' intérêt général " ,  quinze années ne sont , à 
l ' évidence , pas suffisantes pour l ' inscrire dans nos habitudes , nos pen­
sées , nos réflexes . 

Cela di t,  il semble admis que dans les images de l a  Bretagne que 1 1  on 
peut avoir,  ici et là,  il y a celle d ' une région dont l ' environnement est 
préservé : des landes à perte de vue et un littoral sauvage . Image trom­
peuse ! Le l ittoral breton est plus urbanisé que le littoral méditéran­
néen . Voi là de quoi surprendre . Peu de fortes concentrations certes , mais 
un mitage de l ' espace pour 70 % de l a  côte . En Bretagne , on ne trouve que 
6 % du littoral offrant des espaces naturels l ibres sur au moins 2 
kilomètres de long et 500 mètres de profondeur . . . alors que la côte 
médi térranéenne en offre 12 % ( 1 )  . Ces chiffres permettent de mieux 
si tuer l ' équil ibre difficile qu ' i l faut à tout prix rechercher entre 
1 1  aménagement de 1 1  espace et la protection du patrimoine . Si 1 1  on veut 
maintenir à l a  Bretagne son identité ,  ses ressources naturelles , et son 
attrait touri stique, i l  est indispensable de préserver ses derniers 
grands espaces naturels l ibres , ses derniers paysages authentiques 
susceptibles de procurer l ' émotion du visiteur . Dans ce contexte , la 
valorisation devient un exercice dél icat et di ffici le . Sans aucun doute , 
il est possible de mettre en valeur ces richesses naturel les et d 1 en 
tirer profit, mais pas n ' importe comment . S ' i l s ' agit d ' offrir de 
nouveaux espaces aux aménageurs pour bétonner les rivages sous couvert 
d ' équipements structurants , c ' est porter atteinte au patrimoine et , à 
terme , miner les espérances d ' un  tourisme qui n 1 aurait plus à vendre 
qu ' une image trompeuse d ' une région défigurée . S ' il s ' agit, dans une 
période économique diffici le,  de rechercher des profits immédiats pour 
les entreprises ou les communes , c ' est un manque de réflexion politique 
coupable . C 1 est ainsi que 1 1  on doit condamner les ports de plaisance 
lourds , images atypiques d ' un littoral à fortes marées , les golfs et 
autres équipements touri stiques sur les sites sensibles , de même que les 
péages sur les routes littorales . Autant que faire se peut , la nature 

( 1 )  Données officielles 1976/SEATL 
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doit rester naturel le et le tourisme qui souhaite l a  valoriser doit se 
garder de l ' équiper ,  de l ' aménager , de l ' artifi cial i ser . Le vi si teur qui , 
souvent de fort loin , vient au Cap Fréhel , y vient pour prendre "un bain 
de nature sauvage" ,  pour l ' émotion éprouvée devant un grand paysage . 

Ce n ' est sûrement pas pour tomber sur une barrière et un péage, un belvé­
dère maçonné et une cafétéri a  . . . .  

La valori sation du patrimoine naturel est indissociable de sa protection 
et de sa gestion . Si l ' on souhaite développer durablement un tourisme de 
nature en Bretagne , i l  faudrait se garder d ' appliquer les schémas qui ne 
font plus recettes ai l l eurs et inventer un modèle permettant un équi l ibre 
entre la pression touristique et le paysage traditionnel . L ' option zéro 
doit être un choix possible dans l ' aménagement du territoire . Renforcer 
les structures déj à  réal i sées , centrer les équipements sur le bâti exis­
tant , restaurer les sites dégradés , concevoi r  des aménagements légers 
voire mobi les , développer l ' animation ,  les produits de découvertes , don­
ner aux vis i teurs la possibi l ité d ' une l i berté dans l ' espace, privi légier 
la qual ité et 1 1  authenti cité peuvent être les lignes directri ces d 1 une 
pol i tique régionale de valorisation d ' un patrimoine naturel remarquable . 

La valoristion ne doit pas être le profit inunédiat pour certains mais la 
mise en valeur pour le long terme dans l ' intérêt général .  

,AU. 

Max J ONIN 
04 . 06 . 1991 
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LA SEPNB ET L ' AQUACULTURE 

L ' aquacul ture a plus d ' un s i èc l e . 
Depuis une vingtaine d ' année , 
parti cul i èrement au p l an de l a  
importantes .  

Auj ourd ' hui , on peut 
scienti f i que pour une 
technique de l ' é levage . 

dire que 
quinza ine 

son développement a été cons idérab l e  
recherche et grâce à des subvent ions 

nous avons une bonne connai s s ance 
d ' espèces ainsi qu ' une bonne maîtrise 

Il devient aus s i  possible de prendre des ri sques économiques , notamment 
pour des groupes f inanci ers , et dé j à  nous voyons apparaître d ivers proj ets 
plus ou moins importants sur l e  l i ttoral breton . 
Une réf l exion est néces sai re pour en mesurer l e s  enj eux . 

Au plan économiQue, l ' expérience acquise montre , qu ' en dehors de la 
conchyl i cu l ture tradi t i onne l l e  ( hu î tre , mou l es , palourdes ( l J ) ,  les peti tes 
fermes aquaco les et 1 ' aquaculture extens ive rencontrent de gros problèmes 
de rentabi l i té .  Ains i , notamment en rai son des investissements importants 
nécessai res et donc des ri sques f inanc i e rs , des concentrati ons , l es gros 
él evages , c ' est-à-dire une aquacul ture intensive , s ' imposeront . Des 
spécial i stes ont d ' ai l leurs déj à aff i rmé que " l ' aquaculture sera 
industriel l e  ou ne sera pas " . 

Dès lors , i l  faut bien comprendre que les éventuel les fermes aquacol e s  de 
demain seront " l e s  él evages hors mer " , équival ant des é l evages hors sol 
actuels de nos fermes terrestres dont nous connai ssons et sub i ssons les 
conséquences de l ' impact sur l ' environnement .  

Ne soyons pas naï f s  en imaginant que ces fermes aquacoles n ' auraient qu ' un 
impact nég l i geable sur l ' envi ronnement marin . Des s i ècles de croyance dans 
les c apacités inf inies d ' épuration de l a  nature et de 1 ' eau nous ont 
conduit dans la s i tuation actue l l e ,  ayons la sagesse de ne pas répéter 
l ' erreur en croyant que la mer pourra à l ' infini absorber sans dommages nos 
rej ets et dé chets , même si ceux-ci sont i ssus de cul ture d ' espèces 
mar ines . .  

I l  est cependant encore di f f i c i l e  de mesurer l ' impact de cette aquacul ture 
nouvel l e  sur le m1 l i eu marin . Nous noterons cependant que 1 ' aquacul ture 
intens ive présente toutes l es caractéri s t iques des é levages productiviste s , 
à savoi r : 
- inj ections d ' hormones pour favoriser l a  maturation s exue l l e . 
- ferti l i sat i on du mi l i eu naturel pour amé l iorer l a  productivi té végétale 
des s i tes . 
- apport de nourri ture exogène complémentaire 
- uti l is at ion d ' antibiotiques ( inévitab l e s  en él evage concentrat i onnai re ) 
qui restent f ixés dans l a  chair et dont certains pourraient être toxiques 
pour l ' homme ( tétracyc l ine , chloramphén i col ) .  

( 1 ) En ce qui concerne l a  palourde , l ' aquacul ture concerne une espèce 
exoti que , ce qui , de f a i t ,  ne représente pas une culture traditionne l l e  au 
sen s  stri c t . 
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- re j ets importants très riches en anunoni aque et en phosphates ( excréments 
des animaux ) et bien sûr en germes bactéri ens . A ti tre de comparai son , un 
élevage intensi f  de 5 0 0  tonnes/an de bar serait équ ivalent à la pol l ution 
organique de 1 5  0 0 0  habitants . 

I l  convient d 1 aj outer que pour ses sites potentiels , l ' aquaculture r 
représente dans l ' aménagement du l ittoral une certaine incompatibi l i té avec l des obj ectifs de protection des secteurs naturels sens ibles et du tourisme 
de nature . 

De ces considérations , la SEPNB : 

- ne peut croire , pour 1 1 avenir ,  qu ' en une aquaculture écologique , c ' est-à­
dire en l 1 élevage rentable des seuls herbivores ( ormeaux , oursin ) et des 
f i ltreurs ( coqui l l ages ) ,  . . .  encore faudra-t- i l  savoir leur conserver un 
mi l i eu l ittoral de qual ité ! Une tel le activi té peut être adaptée à des 
m i l i eux naturels d ' une grande ri chesse écologique , autrefois façonnée par 
l ' homme , et dont la protection est nécessai re . 

- attire 1 1 attention sur les énormes dangers écologiques et économiques que 
constituent les pratiques consistant à importer 11 clés en mains 11 des espèces 
exotiques considérées comme plus rentabl es en terme économique nous évi tant 
ainsi d ' effectuer de longues et coûteuses recherches sur les espèces 
indigènes . Les grosses di fficultés rencontrées dans divers types de 
conchyli culture ( ostréi culture , vénériculture ) depuis 1 1 introduction des 
huîtres j aponaises et des palourdes paci f iques . . .  devraient inciter à une 
prudence extrême . Ne pas oubl ier le cas des algues . 

- doute de la rentabil ité économique à terme des élevages intensifs hors 
subventions et craint que le mirage d 1 une aquaculture nouvel le créatrice 
d ' emploi s ,  avenir de l ' économie bretonne soit vite dissipé . 

- insi ste sur les pollutions engendrées par l es élévages hors mer qu 1 il 
n ' est pas concevable de rej eter simplement dans le milieu marin, et 
souhaite une légis l ation internationale adaptée . 

- rappelle que le poi sson produit hors mer n 1 est pas un mei l leur produit 
que le cochon produit hors sol et que l ' usage d 1 antibiotiques doit 
inquiéter le consommateur . 

- rappel l e  que l a  mer sait naturellement produire du poi sson et des 
coqui l l ages sans que cela coûte le moindre centime . Cela permet une 
activi té économique qui est la pêche . L ' avenir de l ' exploitation de 
potentialités de la mer ne serait- il pas dans la bonne gestion des 
ressources et dans la protection des mi l ieux marins li ttoraux ? 

D i f fusion 

- Médias 
- FFSPN 

Présidents des conseils généraux , 
de 1 1 Environnement et Ministère 
Conservatoire du Littoral , I FREMER, 
Générale de l ' Alimentation ) . 
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consei l s  régionaux , C . E . S . ,  Ministère 
de la mer , Chambres de Commerce , 
Ministère de l ' Agri culture ( Di rection 
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En mettant en place un observatoire de l ' eau , l e  Consei l Général du F i n i s tè­

re a montré sa volonté d ' amél i orer la qua l i té de l ' eau potable dans l e  

département .  Cette structure s e  propose d ' ai der l es communes qui pren drai ent 

des mesures de protection dans l e  périmètre de captage de l e urs eaux . 

La munici pal i té de Mel gven s ' est engagée dans cette voi e .  La SEPNB s outi e n t  

c ette démarche en espérant qu ' el l e  serv i ra d ' exemple à de nombreuses 

autres communes du F i n istère . 

La déci s i on de l a  munic ipali té de Rosporden d ' autor i s er l ' impl antat i on 

d ' une uni té i ndustrielle dans i e  périmè tre de protecti on des zones d e  

c aptage d e s  eaux de l a  commune d e  Melgven e s t  d e  mesure à réduire à néant 

l ' act� on engagée par la muni c ipal i té de Melgven ainsi que le fa i t  apparaî tre 

l e  rapport de Monsi eur THONON , géologue agréé . Même si le proj e t  ini ti al , 

une pl ate-forme d ' expédi ti on , semb l e  n ' avoi r  que peu d ' impact sur l a  

quali té des eaux d ' in fi l tra tion d e  l a  zon e concernée u n  examen pl u s  

approfondi d u  dossi er révèle que d e s  extens i ons industri e l l es nettement 

p l us poll uantes sont envisagées . 

La SEPNB ne comprend pas que l e  mai re de Rosporden qui , comme c onse i l l er 

général du F i ni s tère , prend parti pour protéger l a  qual i té de l ' eau dans 

le département ,  c onsent à l a  lai sser se détéri orer dans ·son envi ronnement 

i mméd i at . 

S i  l ' exten s i on d ' une entrepri se est tout à fai t  légitime , cel le-ci d o i t  

se fai re sur des terrains s i tués hors d e s  zones sensibles . L e s  mun i c ipal i té s  

d e s  c ommunes 1 i m i  trophes doi vent fai re taire l eurs ri v a l  i t é s  économ i ques 

pour se concerter et trouver des soluti ons i ntercommunal e s  qu i mari ent 

l ' i ntérêt écol ogi que à l ' intérêt économi que . 

Reconnu. d'UtflM Publique 

Agrément eu titre de la lof eur la Protection de le Neture 
Agr6ment euprèa de la Jeunesse et dea Sporte 

Adhérut à la Hdératlon Fran;alM dH Société• de Protection de la Neture 
Siège eoclal : Fecult6 dH Sciences, Breit 

C.C.P. 1361-60 X Rennea 
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COLLOQUE GOLF ET ENVIRONNEMENT - 5 SEPTEMBRE 1 9 9 1  
1� �·��������������������--������������������--��������������������� 

Je comprends sans peine que l es thèmes de réflexion proposés par le 
col loque '1Go l f  et envi ronnement 11 [ 11 Un confl i t ,  pourquoi faire ? " ,  " le gol f ,  
nouveau facteur de pol lution ? " ,  " Le gol f ,  élément de dégradation du 
patrimoine ? "  . • .  ] surprennent , voi re choquent les golfeurs , amateurs de 
longs parcours sportifs dans un cadre qu ' i l s  j ugent , avec raison , de 
qual ité . Mais si ces questions sont volontairement provocatrices , el les 
n 1 en cachent pas moins une certaine réalité -qu 1 i l  faut appréhender sans 
passion . S i  les gol feurs se sentent spontanément amoureux et défenseurs de 
la nature , qu ' i l s  sachent que les chasseurs se considèrent aussi comme 
tel s ,  de même que les amateurs de sports motorisés tout terrain . . .  Ce n ' est 
pas si s imple .  

D ' abord , i l  faut bien s ' entendre sur deux points . D ' une part , nous savons 
tous qu ' i l n ' y  a pratiquement pas , dans nos pays , de vraie nature et que 
nous nous accordons à donner le nom de nature à des mi l ieux et à des 
paysages résultant d ' un  équil ibre séculai re entre 1 1  homme et son 
envi ronnement . D ' autre part , le gol f  n ' est pas s implement , comme nous le 
dit l ' encyclopédie , un 11 sport consistant à envoyer une bal le à l ' aide de 
cannes dans les trous successifs d 1 un vaste terrain 11 • Un gol f  est un 
équipement sporti f  sophistiqué qui se construit et qui s ' entretient selon 
des caractéristiques bien précises . Bien que vert et consti tué de matériaux 
naturel s ,  i l  n ' en demeure pas moins artifi ciel . Sa réalisation et sa 
gestion ont nécessairement un impact sur 1 1  envi ronnement qu • i l  convient 
d ' examiner sereinement . 

La bonne façon pour ce faire n 1 est certainement pas d ' un côté d ' agiter 
l ' étendard alarmiste de la pol lution et de l ' autre celui démagogi que de la 
dés information . Ne recommençons pas -toutes proportions gardées- la guerre 
de tranchée qui a opposé pendant vingt ans le monde agricole 
( profess ionnels et admini stration )  et écologistes , et retardé d 1 autant la 
reconnaissance d ' une activité pol luant gravement l ' environnement et retardé 
plus encore la recherche et la mise en oeuvre de solutions . I l  me semble 
nécessaire d ' être raisonnables et responsables . Oui , le gol f  uti l i se des 
produits noc i f s  à 1 '  environnement et potentiell ement dangereux . Oui , le 
gol f  est consommateur d ' eau en quantité notable . Oui , le gol f  est 
consommateur d ' espaces de nature et , dans l ' aménagement du territoire ,  
convoite souvent des m i lieux naturels ou des s ites de qual ité . Cela. dit que 
faire et comment ? 

Les associations de protection de la nature ne sont pas résolues à parti r  
en guerre contre le développement des golf s ,  mai s  devant la multiplication 
actuel le des proj ets , i l  y a risque de dérive et , comme c 1 est leur rôle ,  
elles alarment , el les informent et souhaitent parti ciper dans l ' intérêt 
général de la protection de la nature . En ce qui concerne les engrais ,  un 
green n ' a  rien à envier à un champ de maïs . . •  même s i , certes , les fairways 
et les roughs compensent si l ' on rapporte l es quanti tés déversées à la 
superf i cie totale du gol f  ! Mai s  dans quel mil ieu ces engrais sont- i l s  
introduits ? Ne viennent- i l s  pas s ' aj outer à d ' autres dans un envi ronnement 
déj à saturé ? On entend, i c i  et là,  que les produits phytosanitaires , les 
pesti cides sont "peu uti l i sés " , "peu toxiques " . . .  méfions-nous . Ces 
produits sont souvent des "bi oc ides " qui tuent le vivant . I l s  sont capables 
de s ' accumuler dans les tissus et les chaînes al imentaires et peuvent donc 
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se révé l er très écotox iques . I l  n ' y  a pas de peti tes doses et rien n ' est 
dérisoire . Des analyses d i f f i ci les et coûteuses révèlent auj ourd ' hui des 
quanti tés de pesti cides dans l es eaux au-delà des seui l s  acceptables . . .  et 
nous ne savons pas l es traiter ! Ce qui doit nous guider , c ' est l ' évidence 
que la nature n ' en peut plus de nos pollutions grandes ou petites , que l es 
capaci tés naturel les d ' épuration sont presque partout dépassées et que 
notre responsab i l i té appel le à la prudence et à la vigi lance . 

En prat i que , que souhai tons-nous ? 
D ' abord que les golfs soient considérés comme des équipements sporti fs ou 
touri st i ques nécessitant une étude d ' impact véritable,  c ' est-à-dire cel le 
admi s e  par tous comme préalabl e  et pouvant éventuel l ement être négative . 
E l le examinera les problèmes de s ites , de m i lieux naturel s ,  d ' eau , de 
pol lution . Ensuite , chaque proj et sera différent dans son impact sur 
1 1  envi ronnement , selon qu ' i l concerne un ancien champ de ma ï s ,  une lande 
l ittorale,  un espace dégradé à reconquéri r ,  une pelouse de montagne , une 
friche agri cole . . .  

Donc "Go l f  et envi ronnement" ce n ' est pas nécessai rement un confl it 
potentiel s i  l es partenaires sont séri eux, raisonnables et motivés par 
l ' art i c l e  1 er de la loi de j ui l let 1976  qui veut que la protection de l a  
nature soit d ' intérêt général e t  qu ' i l appartient à chacun d ' y  vei l ler . 

..A:LS 

Max JONIN 
Société Pour l ' Etude et la 
Protection de l a  Nature en Bretagne 
France Nature Environnement 
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CHAMPIONNAT DE FRANCE D E  CHASSE SOUS-MARINE 

Les médias se font l ' écho d ' une préparation de cette compéti tian dans un 

contexte de concertation notamment avec les associations de protection de 

l ' environnement . La SEPNB tient à faire savoir qu ' el le n ' a  en aucune façon 

apporté sa participation à cette organisation et qu ' el le se montre 

radicalement opposée au principe même d ' une compétition de chasse sous­

marine, dont l ' esprit est à l ' opposé d ' une protection de la nature bien 
comprise .  
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1 - LA S E P N B  ET LA CHASSE 

La ülias se  s'est él"":arté.e de  la pré1jatio n  n aturel le  sur l es po ints fondamentaux 
su ivants : 

- e l le  n e  correspond plus à une n éces s ité vitale , mais constitue une 
activité de lo is i r  pr�levant à s o n  avantag e u n e  part des populations d'animaux 
sauvages 

- le nombre d es chasseurs et les moyens modernes d e  tir et 
dép l�wement qui  amp lif ient l 'efficacité d e l a  prédation . 

- la  possib i l i té de tuer jusqu 'à la  dernière pro ie sans risquer d e  mou rir 
de faim , a lors que l e  prédateur  n aturel devra adapter ses propres effectifs à 
ceux de ses pro ies . 

Ce cons tat expl ique l 'abs o lue nécess ité d'une réglementation de la chasse 
al lant au dela du simple p artage d'un bien ou d'activités entre usagers , et 
pren ant en compte u n e  v�ritab l e  l imitation pour assurer l e  m aintien de 
populations  d'animaux s auvages (et non  pas s emi-domestiques relachés 
chaque sa is on) auss i  imp ortantes que p o ssible ou p ermettre l 'accroissement 
d e  cel le- ci ct·1aque fois  que les capacités des mil ieux le permettent . 

Le maintien d es populations n'est compatib le avec la  pratique de l a  
et.asse que s i  cette dernière s e  l im ite à p rélever a u  m aximum les fruits d'une 
s aison s an s  attaquer le oapital que représentent les reproducteurs p otenti el s  
d e  la saiso n  suivante. 

La mortalité par l a  chas s e  pendant  l 'automne et le début de l 'hiver 
s 'appl ique s ur des popul atio n s  d'oiseaux pour  lesquel les la période hivernale 
est critique avec u n e  forte mortalité n aturel le . D e  ce fait , l ' impact de la  
ct1asse reste acceptable . Au-del à  d e  cette période , c'est-à-dire selon les 
années à partir d u  début o u  d e  la  fin d u  mois de janvier , l a  pression de la 
ct1asse  s 'ajoutera à l a  mortalité naturel le  , s'exerç:ant sur  des populations  
ayant résis té à la s election naturel le de l a  période critique et diminuera ains i  
d'autant les etf ectifs aptes à s e  reprod uire le  printemps suivant . L ' impact 
d evient inacceptab le car dans ces <)Or11.:titions  la chasse  atteint le cap ital 
cynégétique , ne se contentant p lus d'en prélever les produits . 

En fermant l a  chass e  au gibier d e  plaine dans les prem ières d écades 
de janvier , l es . chasseurs de g ib ier de p laine respectent ce pri ncipe  
écologique. Par  contre les ot1asseurs de g ib i ers d 'eau qu i veulent maintenir 
l a  chasse  ju squ ' en févr ier , exp l o itent d es popu lations se  rep rodu i sant pour  
l 'es sentiel en Emo p e  s eptentrional e  et p ro fitent , p our  le moins , des efforts dt­
protection  cons enti s d an s  ces pays , voire les  mettent e.n p ér i l  . 

..A�.-1 



E n  c on c lu s ion , pour  la SEPNB , la c:�1 a s s e  n 'est compat ible avec: la  
p ro tec:tion  cle la nature et  d e  la fau n e  s auvage que s i  e l le  resper;te les  
condi t ions ci-après : 

- une pratique adaptée à l a  b io logie d es espèces 
-des prélèvetïi ents l imités sur des espèc:es dont le taux 1j e 

reproduotion le  permet et bien sûr  le respect des autres espèces , n otamment 
les espèces protégées 

- en retour de ces prélèvements , réalisation d'actions  de protection 
des mi l ieux favorables , non seulement aux espèces gibiers mais aussi à la 
faun e  s auvage dans sa  d iversité . 

C'est sur cette base que la SEPNB est prête à travail ler avec tous les 
ct1asseurs qui , au-delà de l 'ac:te de  tuer sans souci du  lendemain , s e  s entent 
responsab les du devenir de la faune s auvage . 

,A�t, 
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SOCIËTË POUR L'�TUDE 
ET LA PROTECTION DE LA NATURE 
EN BRETAGN E  

ROUTES NATIONALES ET ENVIRONNEMENT 

SEPN B 

Les voies express consomment de l ' espace rural , altèrent durablement les 

paysages , les banal i sent par l e  j eu des déblai s-remblai s . D ' un bout à l ' autre 

du pays , on ne c i rculera bi entôt qu ' en tranchées profondes et passages sur­

é l evés . . .  

L ' importance du trafic est source de pol lutions diverses b i en connues .  L ' entre­

t i en des bas-c ôtés , par l ' emploi général i s é  d ' herb i c i des , contribue gravement 

à l ' altérat i on des e aux p ar des pollutions que l ' on ne sait pas trai ter . 

Sur les v o i e s  express , l a  multipl i cation des échangeurs et donc des entrées 

augmente les ri s ques d ' acci dents . En effe t , chacun peut se rendre compte 

que l es véhicules qui entrent sur la voi e express " forcent" le passage et 

ne respectent p as l a  pri ori té . Les voi tures c ircu l ant sur la voi e  de droi te 

de l a  voie express sont alors prises en sandw i ch entre l a  voi e rap i de de 

gauche et l e s  véhicules entrant sur l a  voie par l a  dro i te ! 

La l og i que qui sous-tend nos débats depu i s  l e  début e s t  une l og i que d '  aménage­

ment , d ' aménageurs . C ' est 1e touj ours p lHs et la fu i te en avant , sans fi n .  

Ce n ' e s t  pas notre l ogi que . Le réseau rout i er breton est excellent comme 

c hacun peut s ' en rendre compte en voyageant hors de Bretagne . L ' axe routier 

central est aus s i  de bonne qual i té e t  rou l ant . Carhaix est à une heure de 

Brest , que l  intérêt il peut y avoir à gagner 10 minutes ? Cet axe est sans 

cesse amél i oré , il peut 1 ' être encore mais une nouvell€ voie express n ' a , 

s e l on nous , aucun� j usti fi cati on s inon , sans doute , c e l l e  de pol i t i ques 

l ocales à courte vue . 

S i  l ' on substi tue au développement et à l a  cro i s s ance un proj et d ' économ i e  

durab l e , on remplace l e  gasp i l l age p a r  l ' économ i e , l a  consommati on s ans 

fre in p ar la gestion rai sonnée des ressources nature l l e s , de 1 ' espac e , de 

l ' envi ronnement . 

Deux l ogiques qui n ' ont r i en en commun . L ' une atte int actue l l ement ses 1 imi tes 

( l a crise agr i cole en est l ' i l l ustr�t i on c ari catural e ) . 1 ' autre finira pas 

s ' imposer . Soyons pati ents ! 

D ans cette l og i que , le gasp i l l age de l ' énerg i e  demeure d ' une act�al i té véri ta­

b l e . La réfl exi on sur le désencl avement de la Bretagne ne peut que se faire 

dans une s tratégie qui assoc i e  l a  route , le ra i l  et l ' av i on . Le développement 

de la l i aison Bre tagne-Pari s  ou Bretagne-Europe doit passer par le r a i l  

réorgan i s é , rap i de et fi able et l e s  l i ai sons rail-route . U n  t e l  proj et­

qui peut s ' i mposer par son évi dence , demai n ,  avec l e  T . G . V .  et ses éven tue ls 

déve l oppement marchandises- ne nécessi tera i t  qu ' une amél i orat i on des l i a i s ons 

rout i ères vers l es gares du T . G . V .  L ' économ i e  est évi dente . 

)!>� 
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SOCI �� POUR L'�TUDE 
ET LA PROTECTION DE LA NATU RE 
EN BRETAGN E  

1 88, rue Anatole-France 
B .P. 32 • 29276 BREST Cedex 
Tél . 98.49.07.18 

COMMUNIQUE DE PRESSE 
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S E P N B 

L a  SE PNB et EAUX ET R I VI ERES DE BRETAGNE s ' étonnent que Mon s i eur 

Le Prêfet du Fi ni stère pu i s se encore aujourd ' hu i  autori ser l ' épand age 

d e  l i s i er sur sol nu et ce j u squ ' au 1 5  décembre . Si , en effet , son 

arrêté préfectoral de 1 989 l e  l u i permet , i l  est pour l e  moi n s  s urpre­

n ant q u ' i l  uti l i se cette pos si bi l i té al ors qu ' i l  est désormai s prouvé 

que l es épandages sur sol nu en automne ne devrai ent pl us étre réa l i sés 

même s ' i l  est envi s agé une c u l t ure dérobée . 

Des études menées par l ' I NRA, stat i on d ' agronomi e de Qui mper , et 

1 e l aboratoi re de phytotechni e de Rennes démontrent 1 1  i ntérêt d ' une 

c u l t ure dérobée et l ' i nuti l i té d ' une fert i l i s at i on par du l i si er 

ou autre . ( Publ i c ati on de novembre 1 990 " A  l a  Poi nte de l ' E l evage " ) .  

Mai s l à  encore, . c ' est s an s  doute l a  force d u  l obby agri col e q u i  a 

préval u s u r  l es probl èmes de s anté pub l i que l i és à l a  dégradat i on 

permanente de l a  qua 1 i té de l ' eau . Ce 1 a confi rme bi en que 1 a l ut t e  

p o u r  1 a reconquête d e  l a  qua 1 i té de l ' eau n ' est m a  1 heureusement pas 

encore engagée . 

Jean SALAUN 
Prési dent de l a  Commi s s i on 
Déchets - Pol l uti on-Eau 
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Reconnue d'Utilité Publique 

Agrément au titre de la loi sur la Protection de la Nature 
Agrément aupres de la Jeunesse et des Sports 

Adhérent • la Fèdér•tion Françaiee des Sociétés de Protection de la Nature 
S1ege social . Faculté des Sciences. Brest 
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I · AU NIVEAU DEPARTEMENTAL 

La SEPNB travaille au sein des : 

* Commissions départementales des sites 
- Finistère : Max JONIN et Gi lbert BACLET 
- Morbihan : Louis FLAHAUT 
- I l le- et-Vi laine : Fanc ' h  PUSTOC ' H  
- Côtes-d ' Armor : Max JONIN ou Gilbert BACLET 
- Loire-Atlantique : Yves CHEPEAU 

* Commissions départementales des carrières 
- Finistère : Jean SALAUN 
- I l l e-et-Vilaine : Henri LE LOUARN 

* Conseils départementaux d ' hygiène 
- Finistère : Jean SALAUN 

( à  titre inter-associati f )  

* Conseils départementaux de la chasse et de la faune sauvage 
- Finistère 
- Morbihan 
- I lle- et-Vi laine 
- Côtes-d ' Armor 
- Loire-Atlantique 

* Groupes de travail divers 

Jacques GARREAU 
Rémy BASQUE 
Bernard GUI LLEMOT 
Jacques PETIT 
Yves CHEPEAU 

- SMVM Pointe du Raz-Odet : Gi lbert BACLET 
- SMVM Baie de Lannion : Joêl GUERIN 
- Observatoire de l ' eau du Finistère : . Jean SALAUN 
- Observatoi re de l ' eau du district de Rennes : Section locale 
- Comité de suivi de l ' usine d ' incinération de Concarneau 

Jean-Claude NINEVEN 

* Dans le Finistère 

* P . O . S .  - Communauté Urbaine de Brest, membre du groupe de Travail 

* Réserve de la biosphère de l ' I roise : membre du comité de gestion et 
présidence du consei l  scientifique 
Maurice LE DEMEZET et Max JONIN 

* Conservatoire botanique national de Brest, membre du consei l scientifique 
Albert LUCAS 

* Groupe de travai l sur le proj et de réhabilitation de la Pointe du Raz 
Gi lbert BACLET et Max JONIN 

* Comité technique de l ' opération de réhabil i ation de la Pointe du Raz 
Max JONIN 

)2'' 



* Journée "Plan Environnement" de la C . U . B . , le  28 mai 
Max JONIN 

- Groupe de réflexion de la D . D . E .  " routes nationales et environnement11 
Max JONIN et Gi lbert BACLET 

- Comité de pilotage du parc national de l ' I roise 
Mauri ce LE DEMEZET et Max JONIN 

- Pro-aqua Baie de Morlaix 
Max JONIN - Mari j ke .  KERBOURC ' H  

- Commission des ports 
J .  SALAUN 

II  - AU NIVEAU REGIONAL 

* Réserve de la biosphère de 1 1  iroise, MAB-UNESCO/Parc Naturel Régional 
d ' Armorique 

Maurice LE DEMEZET - Max JONIN 

* Collège régional du patrimoine et des sites 
Max JONIN - Gilbert BACLET 

* Institut régional du patrimoine 
Max JONIN { membre du bureau) 

* Cami tés de gestion de terrain du Conservatoire du littoral 
Trévignon, Baie d ' Audierne , Etang de Rerloc ' h, etc . . . 

* Commission régionale de la forêt et des produits forestiers 
Bernard LE GARFF 

* Comité technique de l ' eau 
Jean SALAUN 

* Comité consultatif de la réserve naturelle des Sept- I les 
Jean-Yves MONNAT 

* Groupe de travai l " déchets industriels 11 - Préfecture de Région 
Jean SALAUN, Jean DENIER, Max JONIN 

* Jury au prix industriel de 1 1 environnement 
Jean SALAUN 

�lto 
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III - AU NIVEAU NATIONAL 

* Comité MAB France de l ' UNESCO 
Maurice LE DEMEZET 

* Conf éf ence permanente des réserves naturells CPRN 
Max JONIN ( bureau et commission des réserves géologiques ) 
Frédéric BIORET ( commission scientifique ) 
Guil lemette ROLLAND ( commission pédagogie ) 

* Conseil d ' Administration de France Nature Environnement (Max JONIN) 

* Espaces Naturels de France 
Frédéric BIORET - Max JONIN 

IV - PAR CONVENTION 

- Avec l ' état, la SEPNB gère les réserves naturelles de l ' I le de Groix ( 56 )  
et de St-Nicolas-des-Glénan 

- Avec le Conseil Général du Finistère , la SEPNB gère les réserves 
biologiques de Goulien-Cap Si zun et de l ' I roise 

- Avec le Conseil Général des Côtes-a'  Armor , la SEPNB gère les réserves 
biologiques de la Colombière et du Grand Rocher . 
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Section Ille-et-Vilaine 

* Adresse 
Maison de la Consommation et de ! ' Environnement (MCE ) 
48 Bd Magenta - 3 5000 RENNES 
Tél . 99 . 30 . 35 . 50 

* Responsables 

Délégué Départemental : Bernard GUI LLEMOT 
Responsable de la section de Rennes : Loïc MALNOURY 
Secrétaire : Laurent HELBERT 
Trésorier : Jean DENIER 

* Permanents 

Salarié : Jean-Luc TOULLEC 
Obj ecteurs : Laurent HELBERT (j usqu ' à  j uin 1991 ) 

Jacques LE PRIOL ( j usqu ' à  décembre 1991 ) 
Sébastien DUBUC ( à  partir de novembre 1991 ) 

Stagiaire : Pascale PANNETIER, étudiante de l ' INA ( Institut National 
Agronomique ) a été stagiaire en j uillet 1991 sur le marais de Dol . 

* RélUlion de section 
30 à la MCE 
Permanences : Lundi 

Tous les premiers mardis de chaque mois à 2 0  h 

14 h OO - 1 8  h 30 
16  h 30 - 18 h 30 
10 h OO - 12 h OO 

Mercredi 
Vendredi 

Liste des commissions 

Naturalistes : Groupe ornithologique 
Commission mycologique 
Commission mammologique 

Dossiers 

Autres 

Commission Bocage 
Commission Marais périphériques de la Baie du Mont St-Michel 
Commission Poteaux Téléphoniques 
Commission Route des Estuaires 

Commission Chasse 
Commission des Sites 
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I - ACTIONS DE PROTECTION DE LA NATURE 

1 . 1 .  - Poteaux Télécom 

L 1 action engagée depuis 1985 s 1 est poursuivie en 1991 par différents 
moyens : 

* Plusieurs béné...roles ont continué 1 1  obturation des poteaux de man1ere 
individuelle et néanmoins efficace . Ains i ,  un retraité a bouché tous les 
poteaux de son canton . 

* Des campagnes d ' obturation ont été menées sur deux communes 
et Melesse 

Nouvoitou 

* Une exposi tian a été réalisée, avec le soutien financier de la DRAE, 
présentant en 8 panneaux le problème et les solutions envisagées . En 
location à la section, elle a déj à  circulé sur plusieurs communes ou 
associations , dans ou hors du département . 

1 . 2 .  - Poteaux E.D.F.  

L ' année 1 9 9 1  a vu le démarrage de notre action en c e  domaine , qui a 
connnencé par la diffusion d ' une fiche de renseignements sur les 
observations d ' oiseaux électrocutés . Malheureusement , nous n ' avons que peu 
de résultats j usqu 1 à présent, ce qui ne nous permet pas d 1 envisager des 
actions de protection sur des lignes ou poteaux dangereux . A suivre en 
1992 .  

1 . 3 .  - Aménagement rural - Remembrement 

Suite à l ' évolution de l ' opinion publique ,  aux nécessités de préserver le 
cadre de vie et aux pressions des associations , l e  Conseil Général a décidé 
de mener une réflexion pour modifier les aménagements fonciers en prenant 
mieux en compte l ' environnement . La commision bocage de la SEPNB 35 s ' est 
alors associée aux autres associations d ' environnement ( Eaux et rivières , 
L . P . O, Groupe Ornithologique Breton ) pour définir les p0sitions communes à 
prendre dans la concertation . 

Sui te à une visite sur le terrain et à plusieurs réunions avec tous les 
partenaires concernés, il semble qu ' un  consensus se soit dégagé pour la 
préservation des zones humides de fond de vallée , dans un souci de qualité 
de l ' eau . 

Mais tout ceci doit être entériné et soutenu f inancièrement par le Conseil 
Général lors de l ' Assemblée de j anvier. Et puis il reste encore beaucoup à 
faire pour préserver et planter les haies , protéger les milieux naturel s ,  
modifier les mentalités agricoles • . .  

.A L. Ga 



1 . 4 .  - Infrastructures routières 

* Route des estuaires : le travai l réal isé en 1990  s ' est poursuivi mais 
très vite , il  est apparu que les dés étaient pipés d ' avance et qu 1 un 
consensus économi co-pol itique se dégageait pour le passage par la forêt de 
Rennes . Voyant cela, les associations ont tenu à marquer leur désaccord en 
quittant la salle lors d ' une réunion avec le préfet le 1 6  février . Depuis ,  
l a  motivation est un peu tombée et les obj ecti fs se sont resserrés sur le 
"moindre mal " et des mesures compensatoires permettant de maintenir 
l ' intégri té de la forêt . 

* La DDE continue de nous envoyer les prévisions des déviations et de 
créations routières , pour lesquel les nous fai sons si besoin nos remarques . 

1 . 5  - Déchets 

Nous avons commencé en 1991  à nous intéresser de plus près au problème des 
déchets , ce qui s ' est concrétisé par différentes actions : 
* Participation au comité régional des déchets industriels 
* Analyse et prise de position sur plusieurs dossiers : la plate-forme du 
Petit Fougeray, la décharge de Bovel , cel le du Verger . . .  

II - ETUDES 

2 . 1 .  - Groupe ornithologique : 

outre les observations faites par la trentaine de bénévoles du groupe, 
diverses actions ont été menées 

* Observation quotidienne des oiseaux migrateurs à l ' étang de Haute­
Vilaine, comme cela se fait depuis quelques années . 

* Etudes spéci fiques sur 1 1  avancée de Grimpereau des boi s ,  l ' invasion du 
Bec croisé et la raréfaction de la Chouette chevêche . 

* Sortie du Grèbe n° 6 reprenant les "actual i tés " ornithologiques de 1988 . 

* Organisation des Rencontres Régionales d ' Ornithologie .  

2 . 2 .  - Flore 

* Commission mycologique : cette nouvelle commission a commencé à faire des 
recensements sur certains sites , et de l ' information ( sorties , soirées , 
diapos . . .  ) 

* Autres : quelques bénévoles s 1 intéressent à nouveau à la flore, des 
observations ont été faites et un travai l  plus organisé commencera en 1992 . 
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2 . 3 .  - Chauves-souris 

L ' activité de recensement des sites d ' hivernage et de reproduction de ces 
mammi fères ai lés s ' est poursuivie,  et de nouvel les données ont été ainsi 
récoltées . D ' autre part, le suivi des réserves de Glénac et Corbinières a 
permis de noter la pérennité des colonies d ' hivernage . 

III - ACTIONS JURIDIQUES 

* Chasse : Pour la saison 1 9 9 1 - 1 9 9 2 ,  sui te aux décisions du Tribunal 
Administratif de 1 9 9 0 ,  le Préfet a choisi de ne pas suivre 1 1  avis des 
chasseurs et son arrêté n ' autorisait l a  chasse au gibier d ' eau que j usqu ' au 
31 j anvier . Les chasseurs ont attaqué cet arrêté et l a  SEPNB soutient le 
Préfet . Mais comme ce même arrêté prévoyai t  l ' ouverture de l a  chasse à la 
bécasse j usqu ' en février, l a  SEPNB a demandé et obtenu un sursis à 
exécution pour cette espèce qui sera donc, comme les autres ,  tranqui l le en 
février . 

IV - PARTICIPATION - PARTENARIAT 

La SEPNB a parti cipé à d i fférentes instances et lieux de concertation 

* Consei l Départemental de la Chasse et de la Faune Sauvage 
* Commission des S ites 
* Commission des Carrières 
* Comité Régional des Déchets industriels 
* Observatoire de l ' eau du District de Rennes 
* Réunions de concertation Associations - Consei l  Général - D . D . A .  -

Chambre d ' Agri culture - Université sur la pri se en compte de 
l ' envi ronnement dans les aménagements fonciers . 

* Réunions de concertation sur l a  réglementation de la cueillette des 
espèces végétales . 

* Réunions de concertati on sur la route des estuai res 
* Rencontre avec le P ré fet pour le l ittoral 
* Rencontre avec diverses maires : La Richardais ,  Feins , St-Coulomb , 

St-Malo ,  Dinard . .  
* Rencontre avec le président du Conseil Général 
* Participation à divers col loques et réunions : 
- " Les Agri cultures Alternatives " les 10-11-12 j anvier à Rennes 

" Instruments économiques et protection de l ' envi ronnement" le 23 j anvier 
à Par i s  

- "Agronomie e t  Environnement" d u  1 4  au 17 novembre à Rennes 
- "Rencontres Régionales a 1 Education à ! ' Environnement" du 9 au 1 1  novembre 

à Arzal 
- " Rencontres Régionales d ' Ornithologie" à Rennes 

* Divers : 
- Conseil d ' Administration et bureau de l a  MCE 
- Assemblée Générale de ! ' Office Social et Culturel Rennais 
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V - INFORMATION - ANIMATION 

* Sorties : 

La Rance : ornithologie et aménagement - 2 7  j anvier - 80 personnes 
. Le Marais de Dol : aménagement - 24 février - 20 personnes 
. Les Basses Vallées Angevines : ornithologie - 1 0  mars - 20 personnes 

Mousses et lichens en forêt de Rennes - 24 mars - 25 personnes 
La forêt de Paimpont : oiseaux ,  flore, mammifères, champignons -
1 3  et 1 4  avri l - 2 0  personnes 
La flore du littoral - 1 2  mai - 50 personnes 
Les bruits de la nuit - 1 7  mai - 25 personnes 
Les oiseaux de Falguérec,  la flore d ' Erdeven - 26 mai - 1 5  personnes 

. Protection du busard cendré - 15 et 1 6  j uin, 6 et 7 j uillet - 3 personnes 
Les oiseaux de l ' étang de Haute-Vilaine et flore d ' un  sentier -
1 5  septembre - 4 0  personnes 
Les chamignons - 2 7  octobre - 1 5  personnes 
Les lichens , indicateurs du milieu - 1 7  novembre - 1 5  personnes 

* Journées Nationales de ! ' Environnement 

Journées Associations - Conseil Général - 5 j uin 
Accuei l du public et observation des oiseaux - 4 classes - 100 personnes 

Sorties : 
- Chants d ' oiseaux dans les prairies St-Martin à Rennes - 8 j uin -

1 1  personnes 
- Les gravières de la Vilaine : quel avenir ? - 9 j uin - 10 personnes 

Accueil du public sur des sites 
- Marcillé-Robert - 8 et 9 j uin - 50 personnes 

Châtillon en Vendelais - 8 et 9 j uin - 60 personnes 
- Pointe du Grouin - 8 et 9 j uin - 1 500 personnes environ 

* Stands - salons 

- Comice agricole les 7 et 8 septembre à Thorigné-Fouillard 
- Salon du j ardinage les 5-6-7 octobre à Rennes 
- Stand régulier au restaurant universitaire de la Faculté des Sciences 
- Passiflore à Fougères les 23 et 24 novembre 
- Journée sur les haies à Pacé le 2 3  novembre 
- Festival du Film Ornithologique à Ménigoute du 2 9  octobre au 3 novembre 

) � �  





!-
SEPNB - Section de St-Malo 

Les premières réunions préparatoires à la création de cette nouvelle 
section ont eu lieu fin 90 et  début 9 1 .  Ce  n ' est qu ' à  la réunion de j uin 
qu ' a  été constitué un bureau provisoire : 

Président 

Trésorier 
Secrétaire 

Christian PIAN, Le Bois Menu, 26  imp . H .  Lorette, 
35400 ST MALO - Tél . 99 . 81 . 65 . 74 )  
Maurcice LE BRIGAND {Tél 99 . 81 . 54 • •  41 ) 
Nathalie LEROUX {Tél . 99 . 82 . 40 . 44 )  

Les réunions mensuelles ont lieu l e  mardi ou l e  vendredi , en fin de mois . 
Les dates exactes sont fixées au moins 2 mois à l ' avance . 

Le lieu de réunion est : 
La Maison des associations , 
30 rue Georges Clémenceau, St-Servan, 35400 ST-MALO 

La section 

* A tenu un stand SEPNB lors du congrès de la Fédération de 
l ' Education Nationale à St-Malo, au printemps 

* A participé à la tenue du stand mis en place par Rennes à Dinard 
lors de la semaine du salon de la nature , en octobre ; 

* A organisé un stand à St-Malo lors de la j ournée des associations 
le 17 novembre . 

* Une sortie en baie de Lancieux, le 24 novembre a regroupé 11  participants 
venus observer les oiseaux hivernants mais aussi reconnaître le site, 
l ' état des dunes . . .  

* La section a donné son avis dans les enquêtes d ' utilité publique 
concernant l ' extension d ' une porcherie à St-Méloir ( baie de Cancale )  et le 
projet d ' assainissement de St-Malo . 

Des interventions ont eu lieu : 

* Auprès du maire de St-Malo pour les proj ets du hâvre de Rothéneuf 

* Auprès du maire de La Ri chardais ,  avec la section de Rennes et la 
Maison de la ConsoI1UDation et de l ' Environnement , à propos du proj et de port 
de plaisance . 

* Auprès de la mairie de Dinard, à diverses reprises , pour le barrage 
du Bois-Joli , ainsi que dans les mairies de Ploubalay et Tréméreuc . 
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Section du Trégor 

* Responsable : Joël Guérin 

* Adresse : SEPNB Trégor 
2 rue Frédéric Mistral 
Kerligonan 
22300 LANNION 

* Application de la loi nLittoral" 

Participation au groupe de travail chargé de la dél imi tation des "espaces 
naturels remarquables"  du littoral . L ' ensemble des communes littorales 
concernées a été examiné de manière critique . 

* Schéma de mise en valeur de la mer de Lannion 
Participation à deux commissions : environnement et pêche et culture 

marine 

* Travail au sein de la coordination lannionnaise des associations de 
protection de l ' environnement { CLAPE ) auprès de l ' équipe municipale de 
Lannion,  notamment de sa commission travaux et environnement . 

* Intervention pour la protection du littoral de Trégastel contre un proj et 
de thalassothérapie prévu dans un espace remarquable au titre du décret de 
septembre 8 6  ( art . L 146-6 ) .  

* Actions juridiques 

1 - POS de Lannion 
Recours au TA de Rennes pour annulation pour absence de prise en 
compte de l ' environnement . 

2 - POS de Pleumeur-Bodou 
Recours au TA de Rennes contre une modification permettant de 
réaliser un village de vacances en bord de mer dans une zone 
d ' intérêt écologique . 
Le proj et est à ce j our abandonné . 
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Rédaction-Publicité 
30, place des Otages 

Tél. 98.88.24.56 

Environnement 
Le biotope de la réserve des ilots 
de la baie sous haute ·protection 

Février 1987 est la date inscrite 
sur la page de garde de la pre­
mière demande d'arrêté de protec­
tion de biotope ( 1 )  de la réserve 
des îlots de la baie de Morlaix. 
Janvier 1 99 1 ,  un arrêté signé du 
ministre délégué à la mer, .insti­
tuait cette protecti�n du biotope 
pour le domaine public maritime. 
Octobre 1 99 1 ,  un arrêté préfecto­
ral vient clore la procédure, en 
complétant la protection pour 
toute la zone terrestre de l'île aux 
Dames et des Tiots Beglem et Ri­
card. 

Ainsi, ces trois îles essentielles 
pour la réserve biologique que 
gère la Société d'Etudes et de Pro­
tection de la Nature en Bretagne, 
sont depuis le 23 octobre, sous 
haute protection. 

Ce dernier a rrêté peut être 
consulté dans les mairies des 
communes concernées : Plougas­
nou, Plouézoc'h, Morlaix. Taulé, 
Henvic et Carantec. 

1 987, la SEPNB 

demande 

la protection du biotope. 

Depuis 1 962. ces trois îlots 
sont des réserves naturelles pour 
les oiseaux de mer. C'est en . 1 977. 
que quatre ·autres rochers sont in­
tégrés à cet ensemble, placé sous 
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la responsabilité d'Ewen de Kerga­
riou. 

A cette époque, les observa­
tions des scientifiques montraient 
que les familles. de Grand Corrno­
ran, de Tadome de Belon, et des 
trois espèces de Sternes (Pierrega­
rin, Caugek et sternes de Dougal!) 
avaient disparu de la baie. D'autre 
part, sur la dizaine d'espèces pou­
vant s'y installer, neuf figuraient 
sur la liste des espèces protégées 
au titre de la loi de 1 976, sur la 
protection de la nature. 

Dix ans plus tard, en 1 987, ces 
oiseaux, et · notamment les ster­
nes, devenues depuis les fétichll!I 
de la réserve, se sont installés, du 
fait des premières mesures de pro­
tection. Ainsi, la sterne de Dou­
gal!, sur.la seule ne aux Dames, a 
créé la colonie ffançaise la plus im­
portante de l'espèce, représentant 
à elle seule 10% de la population 
européenne, . avec une cinquan­
taine de couples seulement venus 
nicher au cours de lété 1 986. 

Mais ces sternes ne supportent 
pas le moindre dérangement, 
abandonnant sur le champ leur nid 
et souvent de manière collective. 

Abandon du site, destruction 
des pontes, aggravation de la 
mortalité des jeunes, amplification 
de l'action des prédateurs que 
sont les goélands par l'envol in-
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Autre• olaeaux de la baie : laa oie• bemachaa. Ella• viennent 
d'nvar dan• noa eaux oCI aUaa pe .. wont l'hiver avant de repenlr au 
printemps vara la grand Nard. 
tempestif d'oiseaux . . .  autant de 
phénomènes· qui ont amené la 
SEPNB, dès 1 987. .à faire cette 
demande de protection de bio­
tope. 

Les règles 

Si, pour la réserve de Colombiè­
res. dans les Côtes d'Armor, il e 
fallu huit mois seulement pour qua 
l'association obtienne satisfaction. 
il n'en a pas été de même pour la 
baie da Morlaix puisqu'aujour-
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d'hui, la protection du biotope de­
vient totale, tant sur le domaine 
maritime que sur le domaine ter­
restre. 

La période d'application de l'ar­
rêté tient compte du calendrier 
d'installation des différentes espè­
ces et des dates de non débarque­
ment déjà en vigueur pour certains 
Tiots. Elle s'étend du 1 er mars au 
31 aoOt. Cette prolongation jus­
qu'à la fin aoQt a comme objectif 
de répondre aux retards da repro­
duction enregistrés, notamment 
chez la sterne de Dougall. 

la zone de protection interdit 
toute pénétration ou stationne­
ment à moins de 80 m autour des 
nots, à compter de la laisse de 
haute mer. Cette distance corres­
pond, en ce qui concerne l'Tie aux 
Dames, à la limite des c coins è 
crevettes • très fréquentés par les 
pêcheurs amateurs. 

Débarquement par mer ou air, 
navigation, mouillage, pêche à 
pied, chasse sous-marine se 
voient donc proscrits de cette 
zone. 

Protéger, surveiller, garder ces 
espaces naturels n'est cependant 
pas chose facile, et il n'y a pas de 
semaine aans · « accidents 11. Un 
avi<Ïri qui Voie trop:.baa. un béieau 
qui .trole les cailloux, un kayak :qui 
viliite:Oll p�en faut pas·. plus pour 
déranglir les oiseaux de mer. la 
protèction de la nature commence 
par la compréhension de chaque 
usager de la baie. 

Yves GUEGAN 

L ik dt SABLE. l'îlt au.r DAMES. RICARD. IJECLEM. ks tltu.r ilots dt /'ik VERTC t1 k VESOUL •. 

1 .- Biotope : milieu biologique 
déterrniné offrant à une population 
animale et végétale bien déterrni­
née, des conditions d'habitat rela­
tivement stables . 

.A -St, 



Section Pays de Morlaix 

* Adresse : 
Mari j ke KERBOURC ' H  - 5 rue de Kermadiou - 29600 MORLAIX -
Tél . 9 8 . 63 . 25 . 37 

* Bureau : 
Secrétaire � 
Trésorier 
Membres 

Marij ke KERBOURC ' H  
Claude SUDRAT 
Geneviève MAOUT 
François de BEAULIEU 

* Réunions de la section 
Chaque premier mercredi du mois à 20 h 30 à la MPT . Place du Dossen à 
Morlaix 
Réunions du Bureau : selon les nécessités du moment 

I - ANIMATIONS ET SORTIES 

17 février 

24 février 

3 mars 

12 mai 

8 j uin 

9 j uin 

19 j uin 

13 octobre 

23 novembre 

8 décembre 

22 décembre 

Ornithologique en Baie de Morlaix 

Ramassage et recensement d ' oiseaux marins échoués sur le 
secteur de Santec 

Ornithologie en Baie de Goulven 

A l ' écoute des oiseaux dans la Vallée du Men Guen 

A la découverte des Castors des Monts d ' Arrée 

La Réserve du Cragou 

La Penzé en fin de j ournée 

Balade sur les "Remblais"  de Locquénolé et Penzé 

Ornithologie en Baie de Morlaix 

Découverte des mil ieux littoraux à Callot 

Ornithologie en Baie de Goulven 

La sortie Mi lieux Littoraux était animée par F . Gentil 

Les sorties ornithologiques étaient animées par E.  de Kergariou ou J .  Maout 
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II - REUNIONS D ' INFORMATION 

* Les déchets ménagers 
Avec la participation de l ' IODE et présence des membres du SIVOM 

* Comment aborder un problème juridique en matière de protection de 
! ' Environnement ? 
Animée par R .  Léost -Eaux et Rivières (Une coproduction des sections 
"Morlaix" et "Nord Finistère" )  

* Les milieux et leur protection 
Animée par les membres de la section à la demande de la municipalité de 
Plourin 

* Présentation de la SEPNB aux stagiaires en formation à l ' IBEP -animée par 
G .  MAOUT-
Intervention qui a débouché sur un contrat solidarité pour un des 
stagiaires . 

III - MINI-CONFERENCES 

* La Vallée de Men Guen - R .  Lachuer 
* Les Papillons de Nuit - F .  de Beaulieu 
* Les Araignées - J . C .  Balbot 
* La législation sur les véhicules 4 x 4 - J . C .  Balbot 

IV - PROTECTION 

* Intervention auprès du Préfet concernant des Remblais sur le DPM à 
Locquénolé et Penzé 

* Suivi de diverses enquêtes tel les que 
- La Rocade Sud 
- Le CET de Kerolzec 
- Le Musée des Légendes 
- Le Gol f  de Barnénez 

* Suivi du dossier Castors 

* Participation aux activités des Réserves de la Baie de Morlaix et du 
Cragou 

V - PARTICIPATION 

" Sur la Piste du Finistère" - Opération de la DDJS 
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Section Nord-Finistère 

* Responsables 
P .  et J .  LAMOUR 
Coatmeur - 29830 PLOUDALMEZEAU 
Tél . 98 . 48 . 14 . 55 

* Réunion de la section 
Réunion de bureau en moyenne une fois par mois à Brest de 18 h à 20 h 
Assemblée générale trimestrielle pour échanger les points de vues sur 
les activités et approfondir un thème . 

I - ANIMATIONS 

Programme réalisé dans l ' année 

12 j anvier 
Journée de formation loi " littoral " 

27  j anvier 
Visite guidée d ' Océanopolis et débat 

10 février : 
Col lecte des oiseaux échoués sur les plages 

03 mars : 
Ornithologie en Baie de Goulven 

1 7  mars 
Minéralogie en Presqu ' île de Crozon 

7 avril 
Connaissance de la rivière : L ' Elorn 

02 juin 
Les insectes en forêt du Cranou . 

16  j uin 

Les algues : connaissance, biologie ,  exploitation 

12 octobre 
Découverte des champignons 

9 novembre 
Approche de quelques problèmes j uridiques en environnement . 

7 et 8 décembre 
Etude de l ' impact des résineux dans les Monts d ' Arrée . 

22 décembre 
Ornithologie en Baie de Goulven 
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Gouesnou 
·� 10 - 1--4 1  

Projet de  centre de lois i rs 
à « Kergontes » 

Enterré 
par le conseil municipal 

En l'état actuel, c'est 
non. Le conseil municipal a 
repouHé le projet d'un 
centre de lolalra au Heu-dit 
•• Kergontea 11, à proximité 
de la route de Bourg-Blanc. 
Une tourbière, source de 
I' Aber-Benoît, risquait de 
pauer l'arme à gauche. 
Pour cause de remblai. 

Un sacré projet que celui de la 
société des Centres contrôlés de 
traitement valorisation · loisirs 
(CTVL), Installée à Guilers. Il 
s'agissait. après avoir fortement 
remblayé (700 000 tonnes) "de réa­
liser un cantre de loisirs. En plu­
sieurs étapes et sur une superficie 
globale de 60 hectares. 

D'abord, le remblaiement sur 
30 hectares durant six années. 
Avec ouverture de la première 
partie du centre en 1998. Ensuite, 
finition du parc avec aménagement 
d'un camping, piscine, randonnée 
et mini-golf. Enfin, réalisation d'un 
parcours _de goH à l 'horizon ...  
2003. Quant aux 7 hectares de la 
tourbière, ils devaient être conser­
vés en l 'état. 

Depuis deux ans, CTVL travail­
lait sur ce projet. Des riverains 
s'en étaient émus. Et avaient aler­
té la SEPNB (Société d'étude et de 
protection de la nature bretonne). 
L'association avait exprimé son 
désaccord : trop grand risque 
d'assèchement de la tourbière . 

..4!>1 

Les élus d'opposition s'étaient 
également mis de la partie. Sur un 
ton très ferme : " Hon de question 
de ucrffler celle tourbière ". 

Le maire, Jean-Claude Aunavot, 
avait donc dècldé de demander 
une étude à des spécialistes. 
Conclusion : la même que celle de 
la SEPNB. Et un doute quant à la 
viabilité économique du projet. Le 
maire s'est donc aligné sur le po­
sition de son opposition munici­
pale. Ce qui a amené Jean-Paul 
Glemarec à lui lancer : " Voua 
cholllaez aujourd'hui la vole tra­
cée par d'autre• "· 
; Jean-Paul Glemarec a. égale­
.ment proposé une alternative pour 
'la tourbière : que le conseil géné­
ral se porte acquéreur (comme 
pour celle de " Lann-Gazai •) avec 
aménagement de chemins de ran­
donnée ou d'un centre équestre. 
Finalement, les élus ont repoussé 
le projet de CTVL par vingt voix 
contre, deux abstentions et cinq 
relus sur les vingt-sept présents. 

A suivre 

r 
l 
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II - ACTIONS DE PROTECTION DE LA NATURE 

Les adhérents de la section sont intervenus sur les dossiers suivants 

* Extraction de sable marin à Kerlouan et Landéda 

* Stationnement illégal de caravanes en bord de mer à Kerlouan 

* Parking en bord de mer à Kerlouan et Landunvez 

* Révision de P . O . S .  : Plougonvelin, Ploudalmézeau, Plouguerneau 

* Comblement de zone humide, zone ND du POS à Milizac ( dépôt de plainte ) 

* Comblement sur le DPN à Guissény 

* Golf en milieu dunaire à St-Pabu 

* Proj ets de parc de loisirs sur une zone de tourbière à Gouesnou, sur une 
zone humide à Plouzané . Le proj et a été abandonné par le pétitionnaire et 
la commune . 

* Gestion de la circulation et du stationnement automobile sur la Pointe de 
Kermorvan au Conquet { propositions faites au conservatoire du littoral ) .  

* Participation au groupe de pilotage du contrat de station de 
Plougonvelin . 

* Proj et de contrat de vallée de l ' Aber-Benoît 

* Application de l ' art . Ll46-6 de la loi " littoral " sur la commune de 
Landunvez . 

* Suivi de la gestion des réserves biologiques de Trévoc ' h, Yock et Enez 
Cros . 

* Proj ets pédagogiques en cours avec l ' inspection académique à partir des 
sites de Yock et Tréompan . 

* Réalisation en cours d ' une vidéo sur le milieu dunaire grâce au soutien 
financier de la DRAE . 
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Dunes en péri l sur la côte nord · oF ..1, . t..i \ 

Les é�ologistes accusent le cc marchand de sable » 
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Malgré les défenses de traverses de chemin de fer, la dune continue de 

reculer A Saint-Pabu : la SEPNB accuse les sabliers. 

" Arrêtons la casse du littoral. Mettons fin aux extractions de 
sable devant l'estuaire de l'aber Benoît ! •  s'indignait hier. M. 
Max Jonln, présidant de la SEPNB (Soclélé pour l'étude et la 
prolectlon d9 la nature en Bretagne). " Mais au lieu de celà, on 
s'apprête à régulariser une pratique jusqu'ici illégale. Nous 
appelons le public à s'indigner auprès de la mairie de Landé­
da... .. C'est un dossier qui passionne les usagers de _ la  c6te 
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, nord depul9 quwante ans. · A Landéda, M. Jean-Frahçols Le Bescond déclare avoir débarqut§ 122 000 tonnes de sable en 1990. 

Mercredi débute en mairie de 
Landéda, une enquête publique re­
lative à l'exploltatlon du sable ma­
rin. La SEPNB va déposer un 
lourd dossier sur le sujet Mals 
elle aimerait ne pas être seule . à  
se faire l'avocat des dunes. " En  effet, lonque l'on Hplolbt du .. 
Ille en mer, on creuee un trou eu 
fond de l'eau. Celul-cl H comble 
peu à peu, provoquant, rntme à 
dlslance, l'eflonchment dea dunes 
du lllloral : à Salnl-Pabu et à Lan­
déda. Nous sommes cf61à dans 
une période. de trangl99Slon ma­
rtne. La niveau de la mer monte 
de un mllllmètnt et plus par an. 1 
est lnllllle d'aider la travall de la 
� par d'lmpnldenlel explola­
llon du uble. " 

L'aber Benoi'l 
150 000 t par an 

Selon la SEPNB, la côte a recu­
lé d'une bonne quinzaine de mè­
tres ces vingt dernières années 
dans bien des secteurs. L'exploita­
tion d.u sable est en contradiction 
avec les efforts entrepris pour pro­
téger les sites : • Le conserver· 
tolra du llloral a achelj dH dune• 
à Lend6da, et a enlreprt9 dea pro­
cédure1 pour en acquértr d'aulrel 
à Saint-Pabu.: ce n'HI pn pour 
le1 voir clllparallre dans la mer. " 
Et puis Il y a l 'argument biologi­
que : " lei ubllen petturtJent ilne 
zone llllorale trit1 Importante pour 
la raproduc:tlon de certaine• elpé­
CH, donl les polnonl pl8la. " 

A Landéda, M. Jean-François 
Bescond, armateur de trois sa­
bliers, proteste de sa bonne fol. 

" Je poaùde d6là un permis mi­
nier qui a donn6 Heu à Mllda d'im­
pact. Les extractions ne 10nt p111 
noclve1 : elle• n'ont plm Heu à 
rlnlérleur de l'aber. B pula, l'ai 
pria dea engagementa; Je ne d6-
pa ... ral pa1 le quota de 150 000 
tonnes annuelles que Je demande. 

L'an palM, Je n'ai fait que 122 000 
tonnes, conlr616ea par l'Élll, pui. 
que Je dola payer une taxe de cinq 
francs per mttra cube. " M. Bes-

1 cond souhaite Instaurer un climat 
de confiance : " Pour pouvoir 
continuer, le me contenlel'lll de 

quanlltéa ralaonnabl.S, ce qui, n 
eat vrai, ne fui peut-être pa1 le 
ca1 da1111 te pain loraqu'H 'I avait 
plueleurs entrepreneun Qu1q11'à 
300 000 tonnea en 1976). " 

Quatorze emplois 

Les écologistes n'ignorent pas 
que l'armateur a de fortes chances 
d'obtenir une autorisation d"extrac­
tlon : Il pbssède déjà en effet un 
" permis d'e:rploller " fixant les !I­
mites géographiques du banc et 
les quotas. L'enquête publique 
d'aujourd'hui a été décidée pour 
fixer les modalités d'exploitation. 
cc SI Jamais, Il obtient gain de 
cause, nous exigeons que l'e:rplol· 

lllllon H laae aoua contr61e rf. 
gouraux de l'envlronnemenl (me­
sures des tracés côtes et des 
fonds), réallna par un orgânl1me 
extérieur à l'ebnlreprlee. ,. La 
SEPNB réclame aussi des vérifica­
tions Inopinées des quantités dé­
barquées, et proteste : " Depuis 
quarante ana, ces extradions sont 
lllégal91 . puisque réalleéee IOUI 
couvert de simples aulorflallone 
préfectorales ln1uHl1ante1 aux 
yeux de la lol. Au)ourd'hul on veut 
régulariser une lllégallté malgré la 
lol littorale. " 

Le dernier mot à l'accusé : " SI 
Je dole arrêter, tee écologlltes 
Iront expllquer cela à mes qu• 
tor:ze ularfés. " 
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Secti on de Douarnenez 

* Responsabl es 

G i l l e s COU LOMB - Ke r h e n r i  - POU L LAN SUR MER - T é l . 98 . 7 4 . 1 4 . 7 8  
J acques GARREAU - 5 H L M  de B r é h u e l  - Dou a r n e n e z  - Tél . 98 . 92 . 76 . 79 

* Réuni ons  de secti on 

Le 1 er vend redi d e  c h a q u e  mo i s 

I - ANIMATIONS 

- S o rt i es n at u ra l i stes 
Les o i seaux des r i vages 
Les champ i g n o n s  
Les o i seaux mar i n s  
L e  Menez- Hom 
Les tou rbi ères 

- Opérat i on "Sur l a  p i s t e  d u  Fi n i stère" 
1 5  d emi - j o u r n ée s  de perma n ences 

5 sort i es n a t u r a l i stes 

- Proj ect i o n s  d i apo s i t i ves 

1 5  p e r s o n n e s  
1 0  p e r s o n n e s  
1 5  p e r s o n n e s  
1 0  p e r s o n n e s  
1 0  p e r s o n n e s  

5 9 3  e n f a n t s  
9 4  e n f a n t s  

4 s o i rées à l a  C R E S P  de T rébo u l  : 1 60 perso n n e s  

- S t a n d  des éd i t i o n s  SEPNB l o r s  de l a  j ou rn é e  n a t i o n a l e d u  l i v r e  

II - ETUDES 

- Compt ages d ' oi seaux échoués : 5 à 6 j o u r n é e s  
- Recen s ement d e  bécasseaux s a n d e r l i n g 
- Bi l a n d u  s u i v i  des goé l a n d s  n i c h e u r s  de 1 99 0  

I I I  - DIVERS 

Part i c i pat i o n à u n e  j o u r n é e  d ' i nformat i on s u r  l a  l o i l i t t o r a l  
- Part i c i pat i o n a u  c o l l oq u e  de Do u a r nenez s u r  l a  protect i on d u  l i t t o r a l  

.)"'1 



Que des échoués fai re . oiseaux 
Consei ls des passionnés 

Ce mergule nain est originaire de /'Arctique, il n'a malheureusement pas survécu au stress provoqué par la 
tempéte. 

or- l � - t - 'I l 

de la SEPNB 

La Bretagne ast la limite sud de l'aire géographique du macareux. 
Recueillir un Individu vivant de cette espèce devient rare. 

Les causes naturelles, les tempêtes, le froid mais aussi le cynisme de 
certains capitaines qui profitent d'une période où la surveillance est contrariée 
par le mauvais temps pour dégazer en pleine mer sont responsables d'une 
mortalité importante chez de nombreuses espèces animales qui tirent de l 'océan 
les moyens de leur subsistance. Parmi elles, les oiseau!< marins, particulière-

ment sensibles aux coups de vent et aux pollutions. Samedi, un macareu_!( 
moine et un mergule nain ont été trouvés, épuisés, sur le rivage. Lundi, c'éta 
un petit pingouin qui était accueilli par les bénévoles douarnenistes de 1 
Société pour l'étude et la protection de la nature en Bretagne (SEPNB). 

Les bons réflexes des prome- ment employé• culaent le pl1111111ge un responsable de la section 
neurs ont joué aussi. Encore faut-il et l'alae•u, privé de protection, nt douarneniste. 
savoir que faire et qui prévenir perdu. 11 ne laul pn non plus 
lorsque lon rencontre au hasard lenlet de nourrir un olae•u épulmé, 
d'une balade un de ces naufragés celui-cl • d'abord bnoln de repoe. 
ailés. La première c:hoM à faire nt de 

• H ne laul llUrlOUI pH tenler de le meare dllns un ca"°n fenné et 
nelloyer un olae•u m•zoulé. Lft de conlllder le ,._u de la 
trois quarlll dft produlls générele- SEPNB •, prévient Gilles Coulomb, 

Des oiseaux stressés 

Victimes des tempêtes, les goé­
lands, qui se brisent parfois les 
ailes, et les oiseaux de la famille 
des alcidés - petits pingouins, 
guillemots ou macareux - , qui ne 
peuvent plus pêcher les lançons 
dont ils sont friands. Ces espèces 
de petites tailles sont particulière­
ment fragiles. Malgré des soins 
appropriés, beaucoup meurent 
quelques heures après avoir été 
recueillis, ainsi ce macareux que 
des enfants avaient trouvé plage 
des Dames, ou ce mergule, une 
espèce originaire de l'Arctique, re­
cueilli par un promeneur du côté 
de Sainte-Anne-la-Palud. 

• Las olae•ux en quMe de nour­
rllure, mouml• • la vtolence clea élémera, - vtcllm .. de lllreM. 
h peuvenl faire dea ulcères, nous 
noua en 11pen:1tVons qund le 
aeng ae rn61e ...,. déjections •, 
explique Gilles Coulomb. 

Si les oiseaux parviennent à ré­
cupérer un peu d'énergie. ils se­
ront envoyés dans un centre de 
l'ile-Grande pour y être soignés et 
éventuellement nettoyés, puis ils 
connallront une réadaptation en 
bassin avant d'être relâchés. 

Une section de 
passionnés 

Les bénévoles douarnenistes de 
la SEPNB se livrent également à 
d'autres missions : ils participent 
ainsi au comptage des oiseaux 
échoués chaque mois de février 
en parcourant les plages �'l_ant 
du Ris à Telgruc. ' 

• Avec dea pollutions comme 
cale de I'• � • Il y a cieux 
•ns, et du m9llVlll• tempa comme 
l'année dernière, noua •vons eu 
de nuuval- années. En llivrtar 
clemler, noua avorw compté jus­
qu'• 23 oleeaux échoués eu kllo­
m6tre ; ceux-cl repréeentent un dl­
zlàme des pertn totales. • 

La vingtaine d'adhérents de la 

.A U  

section, qui s e  réunit l e  premier 
mardi de chaque mois aux Ateli!ll -
d'art, organise aussi des sortli 
pour étudier les traces d' animai 
sauvages ou pour observer 1 .. 
faune dans les bOis du Névet ou 
sur les plages de la baie. 

En liaison avec le siège bre{ 
lois, elle participe aux éludes m1 
nées au niveau régional, notari 
ment celle consacrée à la chouellc 
chevêche. Entre les oiseaux. les 
mammifères marins ou autres re­
présentants de la faune sauvag 
ou de la flore, les sujets d'intér\ 
ne manquent pas pour ces psi 
sionnés de nature. 

M•rc ESCUDÉ. 

Qui prévenir en ca • 
d'échouage d'oiseaux ou d 
mammiferes marins ? La Ri 
serve omilhologique du Cs� 
Sizun, tél. 98 70 13 53 ; Gilles 
Coulomb, à Poullan-sur-Mer, 
tél. 98 74 14 78 ; Jacques Gar­
reau, à Douarnenez (le soir, 
tél. 98 92 76 79. 



Section Quimper - Pays Bigouden 

* Responsables 
Nelly LE PROVOST - 3 rue de Silguy - 29000 QUIMPER - 98 . 55 . 53 . 72 
Bruno BARGAIN - Trenvel - 29720 TREOGAT - 98 . 87 . 73 . 54 

* Réunions de section 
Le 2ème vendredi de chaque mois à 20 h 30 , à la M . P . T .  de Pont-L ' Abbé 

I - ANIMATIONS 

- Opération sur la Piste du Finistère en avril 1991 
Exposition au Conseil Général à Quimper 

à la Mairie de Langolen 

- Stand à la fête de lancement du lougre de ! ' Odet à Quimper le 29 j uin 
1991 

- Stand au festival de Cornouailles à Quimper le 26  juillet 1991 . 

- Stand au salon du Patrimoine Bigouden au Château de Kerazan à Loctudy, 
les 14 et 15  septembre 1991 

- Sorties ornithologiques en Rivière de Pont L 1 Abbé au Printemps et en 
Hiver . 

II - ACTIONS DE PROTECTION DE LA NATURE 

- Suivi des dossiers de traitement des ordures ménagères dans la région 
Quimper-Pays Bigouden. 

- Recensement des nuisances dans le périmètre du milieu naturel de la Baie 
d ' Audierne ( décharges sauvages ) 

III - ETUDES 

- Rencensement exhaustif des bécasseaux Sanderling sur les côtes de 
Cornouailles 

- Contribution aux études ornithologiques sur la réserve de Trunvel . 
- Rédaction des annales ornithologiques de la réserve . 
- Suivi de la biologie de la reproduction de la Rousserolle effarvatte . 
- Suivi de la phénoménologie de la migration post-nuptiale des Fauvettes 

paludicoles . 

"" '  !i 



Trégunc .t S- - --t --1 ... '3 -1  

École de Saint-Ph i l ibert 
cc Dis-mois, où vont les ordures ? » 

Jeudi dernier, les élèves de 
la classe de Mme Frenay 
(CE2-CM1 et CM2) de l'école 
de Saint-Philibert ont visité la 
déchetterie et la décharge de 
Kerouannec. Jean-Claude Nl­
neven, de la Société pour 
l'étude et la protection de la 
nature en Bretagne, leur a 
servi . de guide. Cet après-midi 
se situait, dans le cadre d'un 
projet d'action sur l'environne­
ment qui sera mené, cette an­
née, par tous les élèves de la 
commune dans plusieurs di­
rections. 

1991-1992 sera donc l'année de 
l'environnement pour les jeunes 
Trégunois. Avec le soutien de la 
commune et de la SEPNB notam­
ment, chaque classe choisira un 
thème à développer et étudier. 
Certains se pencheront, par exem­
ple, sur la découverte du site 
classé de Trévignon et l'étude de 
la faune et de la flore du secteur. 

En avril, à partir du 7, des ani­
mations seront offertes aux scolai­
res dans le cadre des journées 
• Cinature ., qui seront organisées 
pour la deuxième année consécu­
tive au Sterenn et qui se termine­
ront par un festival les 10, 1 1  et 
12. 

A Saint-Philibert, les élèves de 
Mme Frenay ont souhaité savoir 
ce que devenaient les ordures et 
déchets, de la poubelle à l'inciné­
ration ou autre. La visite effectuée 
jeudi, sous la houlette de J.-C. Ni­
neven, leur a permis de tout sa­
voir. Ils ont ·pu ainsi découvrir 
qu'" une décharge bien gérée 
n'est pas un lieu sale " et aussi 
l'importance " du tri sélectif des 
déchets, du recyclage "· Outre les 
informations techniques, ils ont 
ainsi pu prendre la mesure des 
règles de civisme qui facilitent la 
gestion des ordures, vaste pro­
blème de notre civilisation. 

En classe, les enfants avaient 
préparé leurs questions et la visite 
donnera lieu à des explications et 
des études détaillées. 

-�":·r . . ; �.lt i.!'1 •. .. . ; : � :Jit· ' . ··. ····�· ' .... ��-�· �--�� 'f �' - • · � - ·  . ·r, ... . ·· ��:� .. �.�' 
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Les gamins de Saint-Philibert découvrent la déchetterie de Kerouannec. 

La SEPNB �6 } D1} 71 
c c  les solutions sont 
intercommunales » 

La section locale de Concar­
neau de la SEPNB (Société 
pour l'étude et la protection de 
la nature en Bretagne), vient 
d'apporter son soutien à l'action 
de la municipalité de Melgven. 

.. En mettant en place un ob­
servatoire de reau, le conseil 
général du Finistère a montré 
sa volonté d'améliorer la qualité 
de l'eau potable dans ce dépar­
tement. Cette structure se pro­
pose d'aider les communes qui 
prendraient des mesures de 
protection dans le périmètre de 
captage de leurs eaux. La mu­
nicipalité de Melgven s'est en­
gagée dans cette vole. La 
SEPNB soutient cette démarche 
en espèrant qu'elle servira 
d'exemple '" expliquent ses res­
ponsables. 

" La décision de Rosporden 
d'autoriser l'implantation d'une 
unité Industrielle dans le péri­
mètre de protection des zones 
de captage des eaux de la com­
mune de Melgven, est de me­
sure à réduire à néant l'action 
engagée par cette municipalité, 
ainsi que le fait apparaî1re le 

.A " "  

rapport de M. Thonon, géologue 
agréé. 

Même si le projet Initial, une 
platelorme d'expédition, semble 
n'avoir que peu d'impact sur la 
qualité des eaux d' infiltration de 
la zone concernée, un examen 
plus approfondi du dossier ré­
vèle que des extensions lndus­
trlelles nettement plus pol­
luantes sont envisagées »,  pour­
suit la SEPNB. 

.. Nous ne comprenons pas 
que le maire de Rosporden qui, 
comme conselller général prend 
parti pour protéger la qualité de 
l ' eau dans le département, 
consente à le laisser se détério­
rer dans son environnement Im­
médiat SI l'extension d'une en­
treprise est tout à fait légitime, 
celle-cl doit se faire sur des 
terrains situés hors des zones 
sensibles. Les municipalités des 
communes limitrophes doivent 
faire taire leurs rivalités écono­
miques pour se concerter et 
trouver des solutions Intercom­
munales, qui marient l'intérêt 
économique à rlntérêt écologi­
que " , concluent-ils. 

0 � 
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Section Concarneau - Trégunc 

A partir du 1er j anvier 1992 , la section dispose d ' un  local au 
8 rue Lapérouse à Concarneau . 

* Responsables 
Trésorier : Michel BEUCHER - 10 impasse des 3 mâts -29900 CONCARNEAU 
Tél . 98 . 97 . 85 . 30 

Secrétaire : Charles LEROUX - Ti Louzouar - Pendruc - 29900 TREGUNC 
Tél . 98 . 97 . 62 . 48 

* Réunions de la section 
Bimestrielles 
Centre des Arts et de la Culture - Concarneau 
ou Salle des fêtes de Trégunc 

I - ANIMATIONS 

- 26-27-28 avril 
Participation de la section aux j ournées du festival animal ier Cinénature à 
Trégunc . Présentation des films . Sorties sur le terrain . Stand SEPNB . 

- 9 avril 1991 
Sortie étangs et dunes de Trévignon . Université du 3ème âge . 

- Mai : 
Sortie nature, Dunes et étangs de Trévignon . Campeurs universitaires, GCU, 
40  personnes . 

- Juin : 
Mise en place d ' une nouvelle exposition-nature dans la maison du Littoral 
de Trévignon lors des Journées Nationales de l ' Environnement . 

- Octobre : 
Sortie découverte du littoral , classe primaire de Concarneau . 

- Novembre : 
Animation scolaire, classe primaire St-Philibert - Trégunc . 
Thème : les déchets , visite d ' une décharge et déchetterie . 

- Décembre : 
Participation de la section au forum des Solidarités au Lycée de Porzou à 
Concarneau . 

Collaboration de la section avec la municipalité de Trégunc pour la mise en 
place d ' un  observatoire sur le site classé de Trévignon 

Proj ection d ' un  montage audio-visuel . 
Trévignon un balcon sur la mer à l ' Institut Nautique de Bretagne-Concarneau 

Mise en place d ' une nouvelle exposition-nature dans la maison du littoral 
de Trévignon lors des Journées Nationales de l ' Environnement ( j uin ) . 

.,\G,f. 



SE P N B  2;NroliJ 
· u n Zodiac 
pou r  la surveillance 
des Glénan 
Hommage 
à Andrée Goubet 

Depuis deux ans, la section 
Concarneau-Trégunc de la SEPNB 
(Société d'études et de protection 
de la nature en Bretagne) se 
charge du suivi des ilôts· des Glé­
nan. L'achat d'un zodiac était de­
venu indispensable pour mener à 
bien ces études en milieu naturel. 
C'est chose faite. Samedi soir, les 
membres de la section ont récep­
tionné cet outil en même temps 
qu'ils ont fêté André Goubet, une 
des pionnières de la SEPNB qui 
quitte la région pour le Portugal.  

cher, a-t-elle souligné, est d'établir 
une liaison entre la SEPNB et les 
associations de protection de la 
nature au Portugal ». Un pays qui 
« prend de plus en plus conscience 
des problèmes liés à l'environne­
ment ». 

Parmi les sites que la SE PNB · 
étudie et surveille minutieuse­
ment, il y a la célèbre réserve des . 
narcisses sur l'ile Saint-Nicolas et 
de nombreux îlots rocheux tels 
que l'île de Brilinec qui abrite des 
cormorans huppés et l'île de Cas­
tel Vraz, principalement habitée 
par des goêlans marins. 

faisons en sortent qu'ils y reste », 
explique Charles Le Roux. Les 
sternes nichent au pied du phare. 
l'accès à cet endroit n'est pas in­
terdit, mais la SEPNB l'a balisé de 
manière à ce que les visiteurs évi­
tent de déranger le!i oiseaux. 

Visites guidées 
Comme l'été dernier, la SEPNB 

organisera avec deux étudiants 
des visites guidées aux étangs de 
Trévignon et sur les îles Glénan. 
Par· ailleurs. des panneaux sur dif­
férentes espèces d'oiseaux seront 
exposés à la maison du littoral. Vœu 

Andrée Goubet, professeur au 
collège du Porzou, a aussi été une 
des premières écologistes à s'en­
gager dans la bataille politique 
avec les Verts. « Mon vœu le plus . 

Le zodiac que vient d'acquérir la 
SEPNB sera également très utile 
pour aller sur l'île aux Moutons. 
60 couples de sternes y sont ins­
tallés depuis trois ans. Et « nous 

Deux autres panneaux réalisés 
par des professionnels traiteront 
de façon artistique de lactivité 
des goémoniers du début du siè­
.cle. 

1 1  /o1/ll1/ Arch1p�/ ' de Glénan 
Une réserve biologique à - 1' étude 

Samedi matin, une importante 
réunion a rassemblé sous la criée, 
les responsables du comité local 
des pêches, des professionnels, et 
des membres de la SEPNB (so­
ciété pour l'étude et la protection 
de la nature en Bretagne), concer­
nant un projet de réserve biologi­
que aux Glénan. 

L'objet de cette rencontre était 
précisemment de déterminer un 
ou deux secteurs, situés dans 
!'Archipel de Glénan, susceptibles 
de devenir ces réserves biologi­
ques, dans lesquelles la faune et 
la flore se régénérent très rapide­
ment. Deux zones ont été rete­
nues : un secteur autour d u  
« vieux Glénan "• non loin de l'île 
de Penfret, englobant un zone 
sous-marine et une autre soumise 
aux marées ; de même qu'un pla­
teau. rocheux (à déterminer) dans 
le sud de !'Archipel . 

Pour l'instant, tout le monde ne 
semble pas favorable entièrement 
à cette idée. Il faut dire que de 
nombreux pêcheurs . travaillent 

.A '" 

dans ce coin : pêcheurs côtiers, 
coquilliers, pêcheurs de coquilla­
ges, palangriers . . .  

La SEPNB continuera de provo­
quer ce genre de rencontres, no­
tamment avec les pêcheurs plai­
sanciers, les clubs de voile, de 
plongée, qui fréquentent le sec­
teur. 

En tout état de cause, la procé­
dure de • mise en réserve • d'une 
zone de ce type (qui devient inter­
dite à toute activité), dépend du 
ministère. Cette décision est suivie 
de la mise en place d'une com­
mission de gestion et de suivi, au 
niveau préfectoral, et précède éga­
lement la nomination d'un gardien, 
chargé de la surveillance des 
lieux. 

L'un des arguments majeurs de 
la SEPNB auprès des profession­
nels, est le fait que ces zones, 
redeviennent rapidement des � vi­
viers "•  qui permettent rapidement 
de repeupler tout un secteur, qui 
dépasse souvent la zone réservée 
proprement dite . 
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Décharge de Trégunc o F 2î1ip1 
A nouveau des résidus toxiques 

.. Hou• 8YOnll cNcouvert de nouveaux rffldU8 
loxlqun cfan8 la partie t1 UUY ... ,. de le d6charge 
de Kclrouannec ,. viennent de déclarer, hier, les · 

animateurs de la SEPNB (Société d'étude et de 
protection de la nature en Bretagne) lors d'une 

rencontre sur le site. Des anàlyses effectuées tant 
par la SEPNB que par la direction de l'équipement 
font apparaitre une toxicité de la même nature que 
celle relevée sur les fines émanant de l'usine d' lnci­

·nération de Concarneau. Dans une lettre de recours 

adressée au préfet du Finistère, I' Association de 
protection de la nature demande que des poursuites 
soient engagées contre les responsables de cette 
décharge et le retrait des produits polluants. 

La mise en sac des cendm ;. bon train b la dtlcharge de Klfrousnnec. Cette nouvelle 
mdthode de stockage, en attendant un proctfdit d'lnertage efficace, semble satisfaire les 
responsables de la SEPN8 qui ne nient pas la complexlttl des problémes posé par le 
traitement des o/flutes mdnagéres. 

Trois membres de la SEPNB ont snhonc6, hier soir, la découverte ds rlfsidus toxiques au 
pied des ddp(Jts « hors normes • de la ddcharge de Kdrouannec. 

Jean-Claude Nlneven, Charles 
Le Roux et Michel Boucher, tous 
trois de la SEPNB, ne sont pas 
tendres avec les élus du SICOM. 
" Rien n'• 6t6 1811, disent-lis. Le 
doaler n'nance paa. 1 faudnl 
bien DOUftllnl que le pr6fet r... 

•ppllquer la lol� • 

Sur le terrain, Jean-Claude Nl­
neven montre l'endroit où ont été 
prélevés les échantillons pour les 
analyser. Une zone située en de­
hors de la décharge autorisée. Il 
pourrait s'agir de résidus déchar-

gés au début du fonctionnement 
de l'usine d'incinération. 

Demande de lests 
La SEPNB n'en demande pas 

moins : une mise en conformité de 

l 'ensemble du site et que des tests 
soient ellectués sur ces cendres 
provenant de l'usine de Concar­
neau, afin de déterminer si eux 
aussi ne sont pas porteurs de toxi­
cité. La SEPNB vient de fAlrA 1 1n  
nouveau • recours gracieux • au-

près du préfet et n'exclut pas de 
se tourner vers le tribunal admi­
nistratif. Hier soir, le président du 
SICOM, le maire de Concarneau, 
Giibert Le Bris, ne pouvait pas 
être joint. 
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Le SICOM 
Création 

Hier maHn, l'usine d'lnclné­
raUon ac:cuelllalt Louis Le Pen­
sec, Giibert Le Bris et les re­
présentants de deux associa­
tions écologistes. Motif de 
cette réunion matinale : la 
création d'un comité de suivi 
autonome, véritable aiguillon 
chargée de veiller au grain. 

Max Jonin, pour la SEPNB, et 
Yves Landreln pour Eaux et riviè­
res ont paraphé la convention qui 
les lient pour trois ans au SICOM 
chargé du traitement des ordures 
ménagères. • Une �" de 
dllmocratle "• dira Louis Le Pen­
sec ravi de souligner les efforts 
réalisés par le syndicat intercom­
munal depuis les • affaires ,. qu'il 
a dO affronter ces derniers mois. 

Pour Giibert Le Bris, la création 
de ce Comité de suivi représente 
la prise de conscience " qu'un élu 
ne peut tout aavolr ni tout voir. 
Accepter de IAc:her une pari de 
ion pouvoir n'elt pal aunl llvl­
dent qu'll y parait "· Le président 
du SICOM souligne cependant que 

• JOUe la démocratie � E» .� .  � I  

d' un comité de su ivi autonome 
chacun conserve ses prérogatives. 
Autrement dit le comité de suivi, 
s'il est autonome n'a aucun pou

·
­

voir de décision directe. " Mals Il 
ne s'agft pas slmplement d'un co­
mité consulteut, je dlral1 qu'll elt 
asaoc:laut "· 

GesUon transparente 

Doté d'un budget de fonctionne­
ment, le nouveau comité de suivi 
qui remplace désormais ceux de 
Trégunc, Concarneau et Mellac, 
sera constitué d'un représentant 
des deux associations écologistes, 
d'un habitant des trois· communes, 
d'un scientifique, d'un représentant 
de l'Etat, d'un membre du SICOM, 
et d'un élu des trois communes. 

Indépendant du fonctionnement 
du syndicat Intercommunal, il élira 
son propre président et agira se­
lon ses désirs, aucunes portes ne 
devant se fermer devant lui. " La 
flnallté, c'ell la transparence " se 
plaît à noter Giibert Le Bris. 

Pour les représentants des deux 
associations, " adhérer à un tel 
comité ne 1lgnlfle nullement que 
nous renlon1 nos valeurs. Nous 

Lire aussi en page 7. 

Max Janin (SEPNB), Louis Le Pensec, Gilbert Le Bris et Yves Landrein (Eaux et rivières) : • notre pari : faire 
avancer la démocratie locale ,. . 

conUnuerons à nou1 battre pè>ur le 
traitement en amont et en aval del 
déchets. L'u1lne d'incinération 
existe, Il faut maintenant travalller 
pour que les choses se fassent au 
mleux n. 

La réunion constitutive du Co­
mité de suivi aura lieu le 22 juillet 
elle permettra d 'élire le président. 
Avant d'enfiler ses chaussons, il 
lui faudra s'atteler à la transforma­
tion des cendres (vitrification) et 

surtout à désigner un site à l' inté­
rieur du SICOM pour l' implantation 
de. la future décharge de classe 1 .  
Sans doute les premiers retours 
de bâtons pour le nouveau né " 
dans une famille bien pourvue n. 



II - ACTIONS DE PROTECTION DE LA NATURE 

- Suivi de la nidification des cormorrans huppés sur des îlots de 
l ' archipel des Glénan (Brilinec - Kignegnek ) 

- Surveillance de la nidification d ' une colonie de sternes Pierregarin sur 
l ' île aux Moutons ( Glénan ) de mai à mi-août . 

- Recensement de bécasseaux Sanderling de l ' estuaire de l ' Aven à la pointe 
de Mousterlin ( décembre) .  

- Suite de l ' obturation de poteaux téléphoniques creux sur les communes de 
Trégunc et Bannalec . 

- Participation à des réunions de travail concernant la mise en place d ' une 
réserve naturelle marine aux Glénan . 

Prise de position sur l ' utilisation agricole des terrains du 
Conservatoire proches des étangs du site classé de Trévignon . 

Participation aux travaux de la commission "environnement" de la 
municipalité de Trégunc 

- Prise de posi tian dans le cadre d ' enquêtes d 1 utilité publique concer­
nant 

1 - L ' aménagement d ' un  sentier piétonnier sur les rives du plan d ' eau 
du Mores à Concarneau . 
2 - Le raccordement des eaux usées d ' une entreprise industrielle en 
extension de Trégunc au réseau urbain d ' épuration . 

- Prise de position de la section contre l ' implantation de bâtiments 
industriels des salaisons Caugant dans le périmètre des eaux de captage de 
la commune de Melgven . 

- Participation à une réunion d ' information organisée par la municipalité 
de Névez sur l ' éventualité de la création d ' une station d ' épuration sur la 
commune . 

- Nombreuses interventions (mairies , préfecture et médias ) pour une bonne 
gestion des déchets des 28 communes du SICOM Sud-Est 29 . Mise en place d ' un  
comité de suivi autonome . 

- Organisation d ' une réunion publique à Trégunc avec "Eaux et Rivières" sur 
le problème de la gestion des déchets . 

III - ACTIONS JURIDIQUES 

Deux dépôts de plainte contre X pour : 

a - Destruction volontaire de nids de sternes à l ' île aux Moutons 

b - Pour pol lution chronique d ' un  affluent de ruisseau de St-Jean à 
Concarneau . 

...Ab� 
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U ne opération SEP N B  
L'obturation des << poteaux d e  la mort >> 
La section locale SEPNB vient de passer un contrat 

avec les Télécom : elle s 'est engagée à obturer 

400 poteaux téléphoniques. 

• Les poteaux de la mort ». 
c'est ainsi qu'ont été désignés les 
poteaux téléphoniques métalli­
ques, parce que de nombreux oi­
seaux nicheurs y trouvent la mory; 
les poteaux sont creux, et quand 
les oiseaux tombent à l'intérieur, 
ils ne peuvent plus remonter. 

C'est le « boum • du téléphone, 
dans les années 70, qui a amené 
les Télécom ê utiliser les poteaux 
métalliques,. En effet, les forêts 
françaises ne pouvaient répondre à 
une telle demande, et importer 
des poteaux en bois coOtait trop 
cher. Quand on a découvert le pro­
blème des. oiseaux, il était trop 
tard. · 

Actuellement, la plupart des vil­
lages des campagnes sont équi­
pés, la demande est moins forte, 
et on revient aux poteaux en bois. 
Arrêter l'hécatombe 

I l n'empêche que des centaines 
d'oiseaux crèvent chaque année, 
au fond de ces poteaux. Afin d'ar­
rl!ter l'hécatombe, les Télécom 

,obturent les poteaux à chaque fois 
que leurs techniciens sont appelés 
à intervenir, et, comme ça n'est 
évidemment pas suffisant, ils pas­
sent des contrats avec des asso­
ciations volontaires pour des opé­
rat ions  ponctue l les  sur  l e s  
communes. 

c· est dans ée cadre que la sec­
tion locale de la SEPNB s'est en­
gagée à boucher 400 poteaux té­
léphoniques. Les' Télécom four­
nissent le matériel, en l'occurrence 
les obturateurs, en plastique, légè­

. rement en creux, pour permettre 
aux oiseaux de faire leur nid. Ils 
sont à placer à l 'aide d'une perche 
en· haut des poteaux. Théorique­
ment c'est simple, pratiquement 
ça lest· nettement ·'moins : il y a 
toujours des branches et des feuil­
les pour faire dévier la perche. 
D'autre part, il est impossible de 
vérifier si lobturateur est bien ac­
croché. 
1 0  F par poteau obturé 

�· autr.I'.'� !ec�niques ont été es-

sayees, rechelle qu'il faut porter 
de poteau en poteau (c'est long et 
fatigant) et même les griffes qui 
permettent de monter là réserver 
aux professionnels). En fin de 
compte, les bénévoles de la 
SEPNB ont réussi à trouver une 
solution rapide et silre : un ca­
mion, sur le plateau, une échelle 
qu'on déploie à chaque poteau. Il 
suffit d'être trois, un au volant, un 
qui tient l'échelle, l 'autre qui 
monte. De cette façon, environ 80 
obturateurs sont placés chaque di­
manche matin . 

Il est bien évident que l'associa­
tion a des comptes à rendre, cha­
que poteau obturé est comptabi­
lisé et noté sur des plans de la 
commune, afin de bien cerner les 
secteurs « traités ». 

Les Télécom paient 10 F par 
poteau obturé : une façon, pour 
l'association, de se faire un peu 
d'argent, tout en participant à une 
action utile qui entre tout à fait 
dans le cadre de ses objectifs. 

Dlff6rentea techniques ont 6t6 ea .. y6ea, mime le• griffe• qui permettent de monter r 

lt.... .,.� . %. .. 14  ·'Il  
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Section GUIDEL (Morbihan) 

Représentant 
Annie RIO, 1 rue Roz Avel , 56520 GUIDEL 

Trésorier : 
Daniel ESVAN, lotissement Fur Locmaria, 56520 GUIDEL 

Réunion : Premier j eudi du mois à 2 0  h 30 au centre de génie 
industriel à Guidel-plage 

I - ANIMATION 

* Sorties : 

- Etang de Trunvel en baie d ' Audierne, 7 adultes et 7 enfants 

- Réserve de Falguérec, 5 adultes et 3 enfants 

- Golfe du Morbihan, 4 adultes et 2 enfants 

Participation à certaines sorties de la section de Lorient 

II - ACTIONS DE PROTECTION DE LA NATURE 

* Actions pour la protection du site de Kerbrest 
Informations tout azimut sur le proj et inunobilier proj eté sur le site . 
Contacts avec les différents membres de la commission des sites et 
notannnent le représentant de la SEPNB 
Mise en place d ' une association de défense du site et participation à leurs 
actions , notamment à un rassemblement sur le site annoncé par un reportage 
sur FR3 . 
Le proj et est abandonné pour l ' instant . . •  

* Participation à la mise en place et aux actions d 1 un groupe Eaux et 
Rivières sur Quimperlé, l ' obj ectif étant la dépol lution de La Laïta qui se 
j ette dans la mer à Guidel . 

* Réalisation de dossiers : 
1 - Dossier sur les déchets à l ' occasion des j ournées nationales de 
l ' environnement . Discussion avec le maire et la population { tracts et 
stand sur le marché ) . 
Participation à la commission déchets de la SEPNB 
2 - Dossier sur l ' aménagement des étangs du Loc ' h  : discussion avec 
la municipalité . 

At-\ 



* Réflexions et interventions : 
- Aménagement de la route côtière 
- POS de Guidel en révision : enquête publique en j anvier 1992 
- Agrandissement du pont St-Maurice sur la Laita 
- Extensi on des cuves de stockage de carburants sur l a  base de Lann Bihoué 
- Dragages du port de Guidel . 

* Contrat avec France Télécom 
- Obturation de 400 poteaux métalliques . 
Cette opération présente 3 intérêts : écologique , financier ( 1 0  F par 
poteau ) et donne une image constructive de notre action . 

Convoitises i mmobi l ières à Guidel-Plage trr: 2, $ . '4 ·'\1 

La SEPNB en appelle au bon sens -
�·  

La Société pour l'étude et la �rotection de la nature en Breta­
gne (SEPNB) organise un rassem­
blement, samedi, à 10 h, sur le 
port de plaisance de Guidel, pour 
défendre le site voisin de Ker­
brest 

Dominant l'estuaire de la Laïta, 
douze hectares de verdure aigui­
sent .les appétits immobîliers. Un 
premier projet intitulé • Beau Ri­
vage • a échoué devant le tribunal 
administratif car son importance 
excédait les possibilités léRales. 

"' .. t .. . ........ 

Il prévoyait un hOtel quatre étoi­
les de 2 600 m• (60 chambres), 
plus 7 600 m• de maisons, 800 m• 
de commerces et 1 000 m• de col­
lectifs. 

La SEPBN craint que le pro­
gramme ne resurgisse légèrement 
modifié, car la municipalité s'en 
tient dans son plan d'occupation 
des sols à un . classement NAB 
• zone constructible à moyen 
terme •.  
. L'association souhaite obtenir 

)�:. 

du préfet un classement en • zone 
strictement protégée •,  dans la lo­
gique de la loi sur le littoral, qui 
va, du reste, s'appliquer à l'en­
semble des rives de ta Là1la et de 
la frange cotière. 

Elle lait également observer 
qu'outre les constructions, d'autres 
aménagements alièneraient le site 
et la liberté d'y circuler, comme 
parking, tennis, aé:cès divers et 
jardins privatifs. _ 

Enfin, SOS Kerbrest reproche au 
maire de na pas choisir la bonne 

procédure en sollicitant le préfet 
après avis de la commission des 
sites, . alors qu'll faudrait une en­
quête préalable d'utilité pub.tique. 
Et, .de plus, le site est couvert par 
le schéma directeur d'aménage­
ment urbain. 

Le rendez-vous de 10 h se fera 
avec la jonction d'un groupe des 
Amis des chemins de ronde, partis 
<lu pont Saint-Maurice. A 1 1  h, pot 
sur le site, puis pique-nique (ame­
ner son �se-croOte). 

l 



Section de Lorient 

Maison du Moustoir 
Rue du Professeur Mazé 
56100 LORIENT 

Depuis le mois de septembre , nous proposons une permanence : 
tous les samedis de 14 à 17 h ( hors vacances scolaires ) 
et bien sûr une réunion le 2ème vendredi de chaque mois 

où une plus grande affluence serait d i un  effet euphori sant non 
négl igeable . 

I - SORTIES 

19 j anvier 
27 j anvier 
24 février 
1 7  mars 
28 avril 
2 6  mai 

2 j uin 
1 6  j uin 
29 septembre 
20 octobre 
1er décembre 

Chauve-souris 
Site de Pen Mané 
Recensement des oiseaux mazoutés 
Photographies Nature 
Forêt de Pont Callek 
I le de Groix, Réserve F .  Le Bail 
Les orchidées sauvages 
Algues et coquillages 
Oiseaux migrateurs ,  rivière d ' Etel 
Oiseaux , petite mer de Gavres 
Oiseaux hivernants, gol fe du Morbihan 

Une vingtaine de personnes en moyenne a participé à chaque sortie . 

II - STANDS, EXPOSITIONS 

Participation active de la section : 

- Au salon de la photo , en mars à Lanester 

Au Forum des Associations , en septembre à Lorient ( beaucoup de 
contacts intéressants ) 

- Au Festival Interceltique de Lorient , les cartes postales reçoivent 
touj ours un bon accueil . 

A:t! 



III  - ACTIONS 

Toujours très nombreuses , les plus marquantes concernent : 

Les dunes de Plouhinec, en l i aison avec le conservatoire 

. La zone de Pen Mané a Locmiquélic en vue d i obtenir un arrêté de 
biotope pour 1 1 ensemble de la zone et a plus long terme une réserve 
ornithologique . Sans oub l i er 1 1 intérêt Îloristique lui auss i  très 
vaste . 

. Les prémices d ' une étude sur les marais du DREFF à Rianctec . 

Val lée du Scorff ( contrat ) 

Sans oublier, le recensement des oiseaux de Groix, les réponses a des 
courriers le plus souvent en rapport avec des zones humides , les avis lors 
d ' enquêtes publiques ( SAPOD-AUDIC, Le Rohu en Lanester . . .  ) et bien sûr les 
contacts personnels de membres de la section avec d 1 autres organismes de 
protection et même de gestion de la nature ; en effet, les problèmes 
d ' ordre j uridique ont une place croi ssante dans la région lorientaise . 

Envi ron nement 0 F �· 'l ;- ! o ?>f ':J ( 

Société de Protection de la Nature 
,, 

Mot d' ordre : vigi lance sur la flore 
Public restreint, dimanche, au · Moustoir, à l'assemblée de la 

section du Pays de Lorient de la Société d'études et de protec­
tion de la nature (SEPNB) qui compte deux cents adhérents. Les 
avocats de la nature préfèrent le plein air par beau temps. Les 
sujets abordés par Yvon Guilvic et Arnaud Le Houédec n'en sont 
pas moins sérieux. 

La SEPNB ne compte pas que 
des ornithologues et ne recherche 
pas que des défenseurs de la 
faune. " Le temps presse de pré­
server aussi la ftore. Cent-vingt 
espèces vasculaires nouvelles dé­
couver1es en Morbihan entre 1971 
et 1 990 ; combien de disparues ? .. 
Il s'agit pour la SEPNB d'en bou­
cler le recensement des espèces à 
protégér à très court terme et d'en 
dresser la cartographie (pour les 
cinq départements bretons) , à 
échéance d'une dizaine d'années. 

Deux dossiers d'arrêtés de pro­
tection de biotope soucient plus 
particulièrement la section. L'un 
sur Belz, où il s'agit d'affecter un 
ancien pâturage à la protection 
d'un minuscule chardon très rare 
(eryngium viviparum). Le second 
concernant l ' une des îles de la 
rivière d' Etel : refuge des sternes, 
nécessitant nettoyages, entretien 
et surveillance. 

Réserve de Plouhlnec : 

200 hectares 

Quant aux 200 hectares acquis 
à Plouhinec par le Conservatoire 
du littoral, et dont la gestion est 
confiée à un comité où sont repré­
sentés fédération départementale 
des chasseurs, marine, commune, 
direction régionale de l'environne­
ment et SEPNB, " l'avancement du 
projet de leur aménagement en 
réserve écologique (• vlvanl9 •), 
vllltable par le J)Ubllc, parait trai­
ner les pieds depula deux ans aur 
fond d'appéllta lmmoblllers, d'au­
trea velléités d'aménagemenls et 
d'intérêts dlvergenta "· 

Mot d'ordre donc : " vlgllance '" 
En liaison avec d' autres associa­
tions comme Ar Vran (groupe orni­
thologique départemental), (Reunig 
qui lance un inventaire régional 
des mammifères) et le centre bo-

A-li( 

Ywm Gui/vie. responsable de la section lorientaise et Arnaud Le 
Houédec (à droite) : • On cherche des disponibles - et pas que des 
ornithologues - pour s'intéresser à leur environnement et aux tAches 
administratives. 

tanique de Brest. Appel aussi aux 
bénévoles à resserrer les rangs. 

Prochaine sortie (en forêt) : le 
dimanche 28 avril. Rendez-vous à 
9 h à .l'ancienne gare routière de 

Lorient, ou à 10 h à la maison 
forestière de Pontcall. 

Contacts : SEPNB. Maison 
du Moustoir. rue du Professeur 
Mazé, Lorient, tél. 97 83 17 29. 



SECTION PLOERMEL 

Adresse 
B . P .  4 7  - 56802 PLOERMEL 

* Responsable 
Secrétaire : Nicole MABILAIS 
Trésorier : Paul MAUGIN 

* Réunions de la section 
Le dernier mercredi de chaque mois à 20 h 30 à la mairie de Ploërmel 

I - ANIMATIONS 

- 18 j anvier : Proj ection du film de G .  Sauvage 
" La forêt à bout portant à Guer et à Taupont" 
( 40 personnes ) 

- 10 février : Sortie découverte, " l ' Etang au Duc de Ploërmel"  
( 11 personnes ) 

- 1 7  mars : Gestion et découverte de la forêt autour de Campénac 
( 30 personnes ) 

- 14  avril : Baguage et identification d ' oiseaux à l ' étang au Duc 
de Ploërmel 
{ 12 personnes ) 

9 j uin : Mini-croisière autour des 7 îles 
( 20 personnes ) 

- 1 6  juin : Sortie découverte de la Tourbière de Sérent 
( 22 personnes ) 

- 8 j uin : Sortie nocturne à l ' écoute des bruits de la nuit dans 
le cadre des j ournées de l ' environnement 
( 15 personnes ) 

- 27  octobre : Exposition sur les champignons à Ploërmel 
( 400 personnes ) 

- 24 novembre : Sortie découverte sur le Golfe du Morbihan 
( 6  personnes ) 

6 décembre : Proj ection du film de Terrasse sur les migrations des 
oiseaux ainsi qu ' un  montage diapos sur le même thème 
( 20 personnes ) . 

..\lS 



II - INTERVENTIONS DANS LES ECOLES 

Proj ection du film de Terrasse " Entre Terre et Mer "  dans les écoles de 
Sérent , Ploërmel et Jossel in ( 450 élèves ) 

III - ACTIVITES DIVERSES 

Représentation au sein de l ' association Yvel-Hivet . 

Parti cipation à la commission extra-muni cipale de l ' envi ronnement de 
Ploërmel . 

- Suivi du projet d ' aménagement de l ' étang au Duc de Ploërmel 

- Etude de divers dossiers d ' enquêtes publiques . 

- Gestion de la tourbière de Sérent . 

IV - PROJETS 

- Entretien du sentier botanique de Lizio . 

- Poursuivre les actions d ' information et de découvete . 

- Participer aux actions locales avec présentation de stands et expositions 

La SEPNl;3 en forêt de Brocél iande 
Reboisement et entretien des landes 

La Société d'étude pour la pre>­
tecllon de la nalure en Brelagne 
organisail dimanche une sortie en 
torél cle Brocéliande. Le thème en 
étail la geslion el la découvene de 
la forêt. Après les 1embles incen­
dies cle lété dernier, le probléme 
du rebOisement élail au cœur de 
toutes les conversalions. Les res­
ponsa�les de l 'associallon onl 
tenu a apponer leur poinl de vue. 

• H ne faut paa ntpl•rnr •vec 

J: 

de• _..... •nal- ... leu 
comme le pin marldme, mal• avec 
de1 ••P'Ce• leuUlu1 plue dlfflc:lle­
menl -mmable•. • Faul-il re­
�iser panoul ? A cette queslion la 
SE PNB donne égale me ni son 
aves : 

• Il e1lllle de• zone• oü M 
faut conoerver de• lendeo car el­
le• IOnl un lieu de nldltlceUon 
pour 1<11 bUurdl cendrés et ll8lnt 
merlln. Il ne laul p11 oublier non 

,\.J-' 

oç f'loër-.\ 
141 . i . • \  

...... que .. - "'" partie lnl6-
grante du patrimoine breton . ..  
Pour éviler de v0tr â nouveau la 
lorél brûler, une dos solutions 
pour la SE PNB consiste dans len-
1re11en des zones de landes : 

• L'-eUen par fauchage évhe de 
voir la lande H ditvalopper rapi· 
demenl et devenir un moyen Idéal 
de propagaUon du leu. • 



1A la  sal le  des fêtes 
1 50 espèces de champignons exposées 

La Société pour l'étude et la 
protection de la nature en Bre­
'.agne (SEPNB) du pays de 
lloërmel proposait, hier, à la 
';aile des fêtes, une exposition 

sur les champignons. Le pu­
blic a pu ainsi découvrir quel-
1ue cent cinquante espèces )omme le succulent cèpe de 
lordeaux ou bien encore la 

redoutable amanite phalloïde 
considérée comme mortelle. 

Un petit groupe de six cueilleurs 
i ·est chargé, vendredi et samedi 

Jernier, de ramasser un maximum 
d'espèces de champignons dans 
la région. Le fruit de leur recher­
)he a permis à la SEPBN de pro­
joser hier une exposition très 
;onséquente sur les champignons. 

�e public a pu ainsi faire connais­
sance avec des espèces au nom 
peu familier : phéole de schweinit­'ii , flammule pénétrante, clitocybe 

n entonnoir . . .  

La dernière exposition organi­
sée par la SEPNB datait de trois 
ans, les sécheresses des deux an-

r��n�����l��=���·�:
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1tion. Cette année, le temps hu­

, ,\ide et doux a permis de remettre 
en route cette manifestation, au 
g rand plaisir du public qui est 

)nu en nombre. 

La girolle 
en vole de disparition 

Grâce à des panneaux dïnfor­
)ation et en se tenant à la dispo-

silion du public pour répondre aux 
éventuelles questions, Jean-Pierre 
Bognet. membre de la SEPNB el 
mycologue, a donné à cette expo­
sition un caractère d'information et 
de sensibilisation sur le rôle des 
champignons. 

" Les champignons .one des vé­
gétaux lndl1pensables à la Anté 
des arbres en leur ollrant nourri­
ture, système de dêtense et •ub­
stances de c:rolssa.-. Son rôle 
écologique est plus Important que 
son caractère purement ga� 
mlque. ,. 

La SEPNB donne trois conseils 
aux cueilleurs. En premier lieu, 
éviter de donner des coups de 
pied dans les champignons véné­
neux ou dans ceux que l'on ne 
connait pas car ils sont tous indis­
pensables à la nature. En second 
lieu, éviter de les cueillir trop jeu­
nes ou trop vieux, et éviter de 
mettre à sac la forêt par une cueil­
lette trop abondante. Sur ce der­
nier point, Jean-Pierre Bognet se 
montre très inquiet des consé­
quences de la sur-cueillette. • La  
girolle, par exemple, nt en vole 
de dlsparftlon. • A qui la faute ? 
• En toril de Paimpont, on volt 
arriver des cars erdlers de cueil­
leurs venant partols de loln 
(Rennes, Nantn. .. ). Il• avancent 
en ligne pour la cueltlelle. • .Autre 
fautif involontaire : le congélateur : 
• On peut dêsonnals les 8tlocller, 
ce qui enlnlîne le réllexe d'en ré­colter un plll8 grand nombre. • 

Réglementer la récolle ? 

Les champignons, ce n'est pas 
comme le gibier, il est impossible 
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Jean-Pau/ Bognet a répondu aux nombreuses questions du public. 

de repeupler. Alors, que faire ? • 1 
faut .. er vera iime réglementation 
plue Btrtc:ta. Dana les torils pri­
vées, par example, le COde tores­
ller llllpule, aaut � des � prlétlllrea, la po•lbllllé d'une 
amende. Un Jour prochain, on an1-
,,..,., sinon à Interdire la cuelllelle, 

du moins à la réglementer lolte­
menl • 

Pour bien faire comprendre une 
dernière fois le rôle des champi­
gnons, Jean-Pierre Bognet n'hé­
site pas à employer des images 
fortes. • Sans les champignons, 
noua ne pourrions pas noua pro-
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mener en torêt car ae sont eux qui 
permettent aux branches tombëes 
au sol de se décomposer . .. 

Gastronomie et écologie, cela 
rime, espérons qu'au niveau des 
champignons, cela puisse aussi 
taire bon ménage. 

Jacques LEVALLOIS. 

Programme de la SEPNB 

AH· 

Tout au long de lannée, la 
SEPNB du pays de Ploërmel or­
ganise des sorties découvertes 
et des soirées débats ayant 
pour thème la protection et la 
découverte de la nature. 

Sottlea découvertes. - Golfe 
du Morbihan le 24 novembre ; 
l'étang au duc de Ploërmel en 

- janvier ; les arbres forestiers en 
hiver le 2 février ; passereaux 
de nos campagnes le 26 avril ; 
mini-croisière autour des Sept-

lies le 7 juin ; nuit à la belle 
étoile avec les castors dans la 
nuit du samedi 20 au dimanche-
21 juin ; tourbière de Sérent le 

2B juin. 
Soirée clébal - Film et dia­

positives sur les migrations des 
oiseaux, le 6 décembre, à Tau­
pont. 

La SEPNB tient permanence 
le dernier mercredi de chaque 
mois, à 20 h 30, à la mairie de 
Ploërmel. 





Section Golfe du Morbihan - Pays de Vannes 

* Adresse 

SEPNB - Bretagne Vivante 
Résident H .  Dunant -
Sous-Sol du bâtiment Fl - Kercado 
B . P . 209 - 56006 VANNES CEDEX 
Tél . 97 . 40 . 92 . 95 

* Réunions de section 
Réunion mensuelle le 1er vendredi de chaque mois à 2 0  h 30 -
Centre Social de Kercado 

* Trésorière 
Françoise Mahé 

1 .  A N I MATIONS 

D u  1 e r  av r i l  a u  3 0  j u i n , p a r t i c i p a t i o n  d e s  b é né v o l e s  a u x  
an i m a t i o n s  à F a l gu é re c , l e s  s am e d i , d i m an c h e  e t  f ê t e s  . 

. J o u r n é e s  n a t i on a l e s  d e  l ' e n v i r o n n e m e n t : 
P ré s e n t a t i o n  a u  P a l a i s  d e s  A r t s  : 

* d u  P A E  - E c h a s s e  ré a l i s é  p a r  l e  C o l l è ge d ' A r r a d o n  
* d e s  o i s e au x  d e  l a  r i v i è re d e  V a n n e s  p a r  l ' é c o l e  p ri m a i r e 

d e  C o n l e a u . 

P ar t i c i p a t i o n du 1 e r  au 3 n o v e m b r e  à l a  f ê t e  d e s  o i s e au x  à 
L o c m i n é  ( e x p o s  i t i a n  d ' o i s e a u x  d e  v o l i è r e ) a f i n  de p ré s e n t e r  
une c o n c e p t i o n  d i f f é r e n t e  d u  m o n d e  d e s  o i s e au x  - 2 0 0 0  v i s i ­
t e u r s  - P r é s e n t a t i o n d e s  e x p o s  F a l gu é r e c  e t  p o t e aux t é l é p h o ­
n i q u e s . 

P r é s en t a t i o n  d e  l ' e x p o  P o t e au x  t é l é p h o n i q u e s  à l ' é c o l e  
p r i m a i re d e  B i l l i e r s p e n d an t u n e  s e m a i n e e n  o c t o b r e . 

2 .  ACT I O N S  D E  P RO T E C T I O N  D E  LA NATURE 

P a r t i c i p a t i o n  à l a  r é al i s a t i o n  d ' u n e  b ro c h u r e s u r  les o i s e a u x  
du go l f e du M o r b i h an : p a r u t i on d é b u t  9 2 . 

P a r t i c i p a t i o n  à u n e  ré u n i o n  
e n v i r o n n e m e n t "  o rg an i s é e  p a r  
M o r b i h an . A f f a i r e  à s u i v r e . 

s u r  
l a  

l e  t h è m e  
c h a m b r e  

" a g r i c u l t u r e  
d ' a gr i c u l t u r e  

e t  
d u  

U n e  p r o p o s i t i o n  d ' a r r ê t é  d e  b i o t o p e  
p r é f e c t u r e  d a n s  l e  b u t  d e  p r o t é g e r 
M u r i n s  d e  l ' é g l i s e  d e  S t  N o l f f . 

a 

l a  

é t é s o um i s e  
c o l o n i e  d e  

à l a  
G r an d s  

U n e  c o n v e n t i o n  d ' u n an e s t s i g n é e  e n t re l a  S E P N B  e t  l e  C r é d i t 

A g r i c o l e  q u i  a i d e  l ' a c h a t  d e  t e r r a i n s  à F a l g u é r e c  p a r  u n  d o n  

d e  4 5  0 0 0  F r s . L a  S E P N B  e n  c o n t r e p a r t i e  d e v r a  a s s u r e r  d e s  

an i m a t i o n s  e t  f o u r n i r  d e s  e x p o s i t i o n s . 

)� 



M a r a i s  d u  D u e r  : à l ' i n i t i a t i v e d e  l a  m u n i c i p a l i t é d e  
S a r z e a u , l e  p r o j e t  d e  " p a r c  d e  v i s i o n  o r n i t h o l o g i q u e " d u  D u e r  

e s t r é a c t u a l i s é . L e  p o i n t  d e  v u e  d e  l a  S E P N B  e s t p a r  l e s  

c o m m i s s a i r e s  e n q u ê t e u r s  e t  l a  p r é f e c t u r e . U n  g r o u p e  d e  p i l o ­

t a g e  s e  m e t e n  p l a c e  a u q u e l  p a r t i c i p e  l a  S EP N B . 

P r i s e  d e  p o s i t i o n  f a vo r a b l e  c o n c e rn an t l ' a g r and i s s e m e n t  d e  l a  
s t a t i o n  d ' é p u r a t i o n d e  B e r r i c  m a i s  a v i s  d é f av o r a b l e  à l a  
d e m an d e  d ' a g r an d i s s em e n t d ' un e  u s i n e  a g r o - a l i m e n t a i r e . C e t  
a g r a nd i s s e m e n t  e n t r a i n e r a i t au s s i t ô t  u n  d é p a s s e m en t d e s  
c ap a c i t é s  d e  l a  s t a t i o n . 

A f f a i r e  S A P O D  s u i t e . U n e  u s i n e  de f ab r i c a t i o n  d e  P i z z a s 
r e m p l a c e . un ab a t t o i r  de c an ar d s . C e t t e  fo i s , l a  c o m m u n e  d e  
T h e i x  p r o p o s e  u n e  n o u v e l l e  s t a t i o n  d ' é p u r a t i o n  e f f i c a c e . N e t 
p ro g r è s  p a r  r a p p o r t  au p r o j e t  i n i t i al . M a i s  c e l a  n e  c h an g e  
r i e n  a u  p r o b l è m e  d u  m i l i e u  r é c e p t e u r , l a  r i v i è r e d e  N o y al o , 
q u ' i l f au d r a i t c o n s i d é r e r  dans s o n  e n s e mb l e . C ' e s t  l e  p o i n t  
d e  v u e  d é v e l op p é  p a r  l a  S EP N B  l o rs d e s  e n q u ê t e s  p u b l i q u e s . 

S T  P H I L I B ERT : l a  S E P N B  e s t  i n t e rv e n u e  e n  e n qu ê t e  p ub l i qu e  
a u  s u j e t  d e  q u e l q u e s  a m é n ageme n t s  du p r o j e t  d u  C o n s e r v a t o i r e 
d u  L i t to r a l  à K e r ne v e s t .  

P ê c h e  à l a  p a l o u r d e  d u  P a c i f i qu e  d a n s  l e  go l fe : e n  1 9 9 1 , 
ap r è s  c on c e r t a t i o n  a v e c  l e s  p ê c he u r s , l e s  s c i e n t i f i q u e s , l e s  
é l u s , l e s  a s s o c i a t i o n s  d e  p r o t e c t io n  d e  l a  n a t u re . . .  l e s  
a f fa i r e s  m a r i t i me s  o n t  p r i s  l e s  p remi è r e s  m e s u re s  d e  r é g l e ­
m e n t a t i o n  d e  l a  p êc h e  : p é r i o d e s  d e  p ê c h e , d é c o u p age d u  g o l f e 
e n  z on e s  p o u r  l a  p ê c he à p i e d , l e  d r ag ag e  o u  l a  p ro te c t i o n  
d e s  z o s t è re s . 
E n  a t t e n d an t l e s  r é s u l t a t s  d ' un e  é tu d e  d ' i m p a c t  s u r  l e s  
d r a g age s , f o r c e  e s t  d e  c o n s t a t e r  l e  p e u  d e  r e s p e c t  d e  l a  
r é gl e m e n t a t i on p a r  c e r t a i n s  p ê c h e u r s  à p i e d  e t  l e s  n o m b r e u s e s  
p e r t u r b a t i o n s  q u ' i l s  o c c as i o n n e n t  s u r  l e s  h e rb i e r s  d e  z o s t è ­
r e s  e t  l e s  s t a t i o n n e m e n t s  d ' o i s e au x . 
L a  r e n é go c i a t i o n d e  l ' a r rê t é  e n  9 2  s e r a  r u d e . 

C o n t r a t  d e  B a i e  - G o l f e du M o r b i h an 
L a  S EP N B  a p a r t i c i p é  aux t r av aux d ' é l ab o r a t i o n d u  c o n t r a t  d e  
b a i e . E l l e  a é t é  r e p ré s e n t é e  au g r o up e  d e  r é f l e x i o n  " O b s e rv a ­
t i o n  e t  s u i v i  d u  m i l i e u  n a t u re l "  p a r  J e an D A V I D . 
L e s  r é u n i o n s  o n t  e u  l i e u d e  m a rs à n o v e m b r e  e t  o n t  d ' abo rd 
f a i t  le p o i n t  s u r  les c o nn a i s s an c e s  e t  l e s  p ro t o c o l e s  d e  
s u i v i s  e x i s t an t s  s u r  l a  q u a l i t é  d e s  e au x  d an s  l e  G o l f e  d u  
M o rb i h an . A p r è s  a vo i r  c o n s t a t é  que l a  q u a l i t é d e s  e a u x  
n ' é t a i t p a s  g l o b a l e m e n t  m a u v a i s e  d ans l e  G o l f e , i 1 a t o u t e ­
f o i  s é t é c o n s  t a  t é  q u e  l a  s i t u a t i o n  é v o l u a i t  n e t t e m e n t v e r s  
u n e  b a i s s e  d e  q u a l i t é d û e  à l ' augmen t a t i o n  d e  d i v e r s  r e j e t s 
( s t a t i o n s  d ' é p u r a t i o n , a g r i c u l t u re } . Ce l a  s e  c o n c ré t i s e  p a r  
d e s  p r o l i fé r a t i on s  p o u r  l e  m o m en t  t rè s  l o c a l i s é e s  d ' a l gu e s  
ve r t e s . 

Avec ces é l éments , l e  groupe de travail a défini lUl programme 
d ' é tude concernant parti cul i èrement l ' hydrodynamique , l es nutri ­
men ts e t  l a  production végé t a l e  dans l e  Golfe . Ces é t udes permet­
traien t d ' ici un an : 

. de formul er lUl diagnos tic pl us précis sur l a  qual i t é  du Golfe 

de donner des orien t a tions précises en ma tière de normes de 
rej e t . 
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Section St-Nazaire - Presqu ' île Guérandaise 

* Adresse 
Ecole Paul Minot 
44500 La Baule 
Tél . 40 . 24 . 42 . 68 

* Responsables 
Rémy Gautron 
Trésorier : P .  Monnet 
Secrétaire : F .  Gobaille 

* Réunions de la section 
Chaque 3ème j eudi du mois à l ' Ecole Paul Minot à 20 h 30 
Une bibliothèque vidéothèque est à la disposition des membres 

AN I MAT I ONS 

Au cours de l ' année l a  sec tion a organ isé , en c ad ré , ou partic i pé à ,  
30 sorties d ' in i t iation , con férences , ex posi tions e t  au t res 
man i festa tions . 

Des thèmes très d i vers on t été abordés : o r n i t ho l og ie bien sûr mais 
aussi , myco l og i e , marais sa l an ts , zones humi d es , eau potab l e , l i t tora l 
l a  Loi re , • . •  etc . 

Les poin ts forts on t été : 

• L ' org an isation d e  d iverses man i festa tions dans l e  cad re d es 
j ournées de l ' envi ronnemen t don t  l e  thème étai t c e tte année Le 
Parc rég ion a l  de B rière qui a 20 ans et d o n t  l a  c hart e é ta i t  en 
révision . 

• L ' organ isation des !ères Rencon t res rég iona l es Eco l e  e t  Natu re 
pour l esque l l es Guérand e  ava i t  é té c hoisi comme v i l l e d ' accuei l et 
l es marais sa l an ts comme suj et d ' é tudes . 60 par t i c i pan ts on t 
découver t  pen d an t quatre j ours ce mi l ieu un i que . Les d eu x  
man i f estations ouvertes au pub l ic on t éga l emen t é té t rès 
a p p réc iées ; 120 personnes on t ass isté à l a  con férence et p l us de 
1000 on t v i s i té l e  forum e x posi tions . 

• No t re partic i pation ac t i ve à l ' o rgan isat i on de l a  F�te de 
! ' An ima l et d e  l a  Nature à S t  Na z a i re e t  n otre présence 
à la f o i re e x po organ isée au p ro f i t  de Vétérinai re sans f ron tières 
( p l usieurs mi l l iers de visi teurs ) . 

• La man i fes tation l a  p l us marquan te a sans doute été 1 • e:< pos i tian 
" Portrai ts Nature " c réée par l a  sec tion et qui a occupé , pendan t 3 
mois , l e  l ieu l e  p l us o r i g ina l et l e  p l us v i s i té d e  l a  v i l l e de 
Guérande : la por te St M i c he l , en t rée de la vi l l e c l ose . 10 200 
personnes y on t é té accuei l l ies par l a  personne engagée à cette 
occasion e t  par l es membres qui y on t assuré �es permanences . E l l e  
a sur tout été c réâ pour serv i r  d e  po i n t  d · in f ormation pou r 
l ' an imat ion et l es visi tes g u i d ées org a n isées par l a  S . E . P . N . B .  et 
le G . P . S .  à Prad e l  d an s  l es mara is sa l an ts pour la première fois 
c ette an née . 
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Nous avon s éga l emen t r é po n d u  à d e  n o m b reuses i n v i t a t i o n s  d ' au tres 
assoc i a t io n s , éc o l es et c e n t res c u l tu re l s  ou de l o i s i rs : 

• Par t i c i pa t i o n  au Merc red i d e  1 · i n f o avec pour t hème " l es 
m é t i e rs de l ' e n v i ron n emen t "  ( 1 80 j eu n es ) . 

. An ima tions régu l ières pen dan t l es séj ours d es c l asses 
patrimoine à Guérande . 

• An imation de trois d ébats pou r l a  b i b l iothèque d e  T r i gnac . 
• sorties communes avec l a  sec t i on du Pays nan tais . 

Aux 1267 pe rson nes touc hées par l es ac tivi tés an imées par l a  

sec tion s ' aj ou ten t :  l es 180 é l èves qui on t bén é f i c i é  d e  nos 
in terven tions pen dan t des c l asses t ransp l an tées . 

PROMOT I ON 

De nombreux artic l es dans l a  presse , d es in terven tions sur l es 
rad ios l oca l es e t  un reportage sur l a  c haîne rég i on a l e  FR3 se son t 
fai ts l ' éc ho d e  nos ac tivi tés ou d e  nos pos i t ions sur des proj ets 
j ugés dangereux pour l ' envi ronnemen t en Presqu ' î l e  gué randaise . 

La sec tion répond régu l ièremen t aux d emandes d e  renseignemen ts que 
l ui ad ressen t par ticu l iers , assoc i ations et pouvoi rs pub l ics . 

La présence des membres d e  l ' assoc iation l ors de nombreuses 
réun ions pub l iques ou de t rava i l ( 133 convoca tions ou inv i ta tions 
honorées en 1991 ) et l eurs in terven tions on t é té a ppréc iées . 

La sec tion a régu l iè remen t d i f f usé i n f ormations e t  ca l end rier 
d ' ac tivi tés d ans c haque numéro du bu l l e tin de l ia i son . 
Un comp te-rend u  d e  c haque réun ion du bureau ( 10 au c ou rs d e  
l ' année ) , ouver tes à tous , est ad ressé à c haque par ti c i pan t .  

Le nombre d e  personnes inscri tes sur l a  l is te S . E . P . N . B .  
Presqu ' î l e  g uéran daise é ta i t  d e  � 6 9  ( mem b res e t  
sympathisan ts ) a u  3 1 / 12/9 1 . con t re 132 e n  90 . Les ef f orts réa l isés 
on t permis une prog ressi on notab l e  ( 37 nouve l l es ad hésions on t é té 
en reg i s t rées par l a  sec tion au c ours d e  l ' année écou l ée )  • 
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RELAT I ONS AVEC LES ASSOC I AT I ONS 

La sec tion en tre t i en t  d es re l a tions su i v i es avec de nombreuses 
assoc iations l oca l es de dé f ense de l ' envi ronn emen t et a suc i té 
l a  c réa t ion de n ouve l l es assoc i a t i ons pour f a i re face à de 
nombreux p roj e ts menaçan t n otre envi ronn emen t .  
P l us i eurs d oss i e rs on t pG �tre trai tés ou son t en cours de 
règ l emen t , doss i e rs menés par la sec t ion seu l e  pour certains 
ou en co l l aboprati on avec d ' autres assoc i a t ions . 

* P . O . S .  d e  Guéran d e  avec ASS . d e  DEF . d u  Cô teau 
• construc t ion d es serres abandonnée 
. proj et d e  Go l f  aj ourné 
. ven te de Vi l l eneuve ann u l ée , a r r@ té de b i o to pe , 

ac hat par l e  dépa r temen t p révu . 

* Dos s i e r  l i ttora l 
• i mmobi l ie r  avec l es ass . d u  Pou l i g uen DECOS et ASPEN 
. ports en eau profon de avec APLC et PORS ER STER 

* Doss ier Marais sa l an ts 
• c l assemen t du s i te e t  g ra n d  s i te n at iona l  

avec Eaux Mères e t  l es p ro f ess ion ne l s .  
• an imation estiva l e  à Prad e l  

et p résen tation du proj et Mai son d u  se l e t  des 
marais avec le 6 . P . S • 

• parti c i pation à l ' o rgan isa t i on de l a  j ournée d u  
18 août pour l a  v i s i te d e  Brice La l an d e  • 

• partic i pation à l ' organ isation d ' un c o l l oq ue avec 
Eaux Mères • 

• p roj e t  avec La Maison des Pa l ud ie rs à Sai l l é .  

* Dossier Mesquer 
• p roj et d e  Musée des Oiseaux à Mesquer 

* Dossier déc hets 
• déc harg es en p resqu ' î l e  avec ass . Boomerang 
• récupération des j ournaux , p i l es , p l as t iques avec 

l e  g roupe éco . et une coop sco l ai re . 

* P roj e t  Rencon tres régi on a l es " Eco l e  et Nature " avec l e  réseau 
eco l e  et n a ture Pays de Loi re . 

* P roj et F�te d e  l ' an ima l  et d e  l a  Nature avec Vétér i n a i re san s 
f ron tière . 

* P roj et " Portra i ts Nature " avec Cu l ture et Lo i s i rs . 

* J ournées d e  l ' envi ronn emen t avec l e  Parc d e  Briè re . 

* Journ ée d u  P i n  avec l a  Mun ic i pa l i té d e  La Bau l e .  

* Con f érences � an imations avec d e  nombreuses autres ass . 

La sec t i on a suc i té l ' a r r i vée d e  n om breuses ass . au sei n  d e  l a  

Fédération pour l a  pro tec t i on d e  l a  P resqu ' î l e  guérand a i se , envi ron 

une d i z a i n e  à ce j our . La fédérati on forte de ce sang neuf pourra 

a i n s i  j ouer un rô l e  i m portant d an s  la p resqu ' î l e  gué randaise 
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ACT I ONS J UR I D I QUES 

P l usi eurs p l a i n tes ava i en t é té d é posées pour transpo r ts , 
d é ten tions ou destruc tion s  d ' espèces pro tég ées en 1988 e t  89 . Des 
p ro b l èmes l iés au bureau rég ion a l  d e  B rest ( mauvaises re l at ions 
avec l ' avoc a t  d e  l ' é poque ) on t f a i t  que l a  p l upart d es ces 
a f f a i res on t été c l assées sans sui te par l e  procureu r .  
La mise e n  p l ace d ' un e  commission j ur i d ique rég iona l e  an imée par 
un res ponsab l e  d evra i t  permet t re un me i l l eur suivi d es a f f a i res en 
cours et à ven i r .  

Sui te d es a f f a i res d éj à eng ag ées : 

* destruc tion d ' un tournepi e r re par un c hasseur d e  Mon toi r :  
un an d ' in terd i c tion d e  c hasser 500 F d e  d om . e t  1000 F 
d ' amende . Le c hasseur e t  l a  S . E . P . N . B .  on t f a i t  a p pe l . 
En appe l à Renn es l e  c hasseur a é té re l a xé . La sec t ion a 
d emand é  à l a  S . E . P . N . B .  d e  se pourvoi r  e n  c assation . 

* A f f ai re d e  l a  héronn ière d e  V i l l en euve ( réserve b i o l og ique 
g érée par l a  sec tion ) : d es truc t i on d ' espèces pro tégées 
( a i g re t tes g a r z e t tes ) et a t te i n te à l eur m i l i eu . 
A f f a i re c l assée sans sui te par l e  p rocureur . Le C . A . de l a  
S . E . P . N . B .  déc i d e  d ' aban d on n e r  l es poursui tes . La sec tion en 
d ésaccord avec c e t te d éc i si on d emand e  une ass i g n a tion à 
d é l ivre r aux adversai res a f in que c e t te a f f a i re e xemp l ai re 
soi t  j ugée . 

* C hasse en temps proh i bé con tre trois c hasseurs 
ayan t f a i t  l ' ouver ture une sema i n e  avan t l a  d a te autorisée 
en Brière en 90 . ( non j ugée à ce j ou r ) 

* A r témis Garofa l id is ( po l l u ti on pétro l i è re à Dong es ) . La 
S . E . P . N . B .  a demand é  1000 F de d ommages par o iseau touc hé 
( 300 o i seaux ) . Un accord amiab l e  deva i t  @ t re conc l u ,  pas d e  
réponse à c e  j our . 

Deu :-: n ouve l l es p l ai n tes d éposées : 

* con tre 3 c hasseurs pour c hasse en temps prohi bé e t  
transport d e  g i b i e r  en péri od e  d e  f e rmeture . C ouverture 
sauvage en Brière ) . A  n o te r  que l e  c hasseur re l axé à Rennes 
f a i t  partie des 3 c hasseurs en i n f ra c t i on . 

* pour destruc tion vo l on tai re d ' un a f fGt d ' observa tion d an s  
u n  s i te e n  réserve géré p a r  l a  sec t i on . 

* Le recours c on tre l ' a r r@ té p r é f ec tora l d e  f e rmeture pour 
l a  Loi re-A t l an t ique est en cours . 
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Oiseaux mari ns échoués ê,Q D P.G- /�. J . 'J / 

LA S.E .P.N .B. FAIT LES COM PTES 
concrètement déinonfré, voire quan­
tifié. 
Cette année, 10 équipes représentant 
23 participants, constituées lors 
d'une réunion préparatoire, ont 
prospecté 60 kms de cotes entre 
St-Nazaire et Pénestin. 
Lors du regroupement, dimanche, en 
fin d'après-midi, les responsables de 
l'opération ont décompté : 73 oi­
seaux (soit 2.9 au km) : 23 espèces 
représentées ; 115 oiseaux étaient 
mazoutés soit 66.4 %. Au cours des 
quatre dernières années, l'évolution 
est la suivante : 1988 : 43, 1 % mazou • 
tés : 1989 : a.a 'Ki mazoutés ; 1990 : 
61,7 % mazoutés : 1991': 66,4 % ma­
zoutés. 
Commentaire à ce proP.Qs, de Rèmy 
Gautron : « L'6ovlutlori de ces chif­
fres nous autorise à penser que la r6glementation en .. vigueur n'ast . � respectée. Noe obaervations 

Tout récemment, les membres de·la rteulières prouvent que par mau-
section St-Nazaire/Presqu11e de la V81Stemp8, les pètroliens Profitent 
S.E.P.N.B. se sont mobilisés pour le de le carence de la surveillance du 
recensement annuel des oiseaux � maritime pour déganr ». 
marins échoués. · Ce recensement Comme régulièrement obServé chi­
( commencé en 1978) intervient cha- que année, èe sont les alcidés -les 
que .année le dernier week-end de J>lus touchés avec 15 Guillemots de 
février ( période d u  p lus  fort Troi1 récoltés. · 
échouage mise en évidence par les A noter la présence exceptionnelle 
ornitholo�ues britanniques). de Bécasseaux variables, d'avocet­
L'objet principal de cette enquête est tes, et de vanneaux huppés touchés 
de .recueillir des informations sur par une fuite récente d'hydrocarbure 
l'impact de la pollution pétrolière en Loire. Cette pollution a d'ailleurs 
chronique sur l'avifaune marine. fait l'objet de plaintes contre X au­
L'échouage des oiseaux marins n'a près des tribunaux. 
pas pour seule origine les catastro- Au cours de cette opération, les 
phes du type c marées noires 1, · la prospeçteurs ont pu noter l'impor­
pollution pétrolière chronique, en- tance croissante des -déchets qui 
gendrée par le trafic· maritime et les s'accumulent en haut des plages 
rejets continentaux d'hydrocarbures, (plastiques surtout car non bioélé­
provogue de façon insidif!U� une · gradablea) et ,qui défigurent notre 
mortahté considérable de 1 av1faune littoral. · 

marine. Des dénombrements régu7 La mer, que certains continue à 
liers permettent d'appréhender ce considérer comme une poubelle, en 
phénomène, l'impact peut ainsi être .. nous ramenant nos déchets. illustre . I � � 

)� 

l e  dicton « on récolte ce que l'on 
sème •. 

Cette opération a également permis 
la récupération de deux avocettes et 
d'une mouette rieuse baguées en 
.France, Belgique et Hollande. 
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PART I C I PAT I ON I NST I TUT I ONNELLE ET AUTRES : 

La sec t i on es t re p résen tée dans p l usieurs struc tures 
o f f ic i e l l es , est membre de p l usieurs assoc iations , et en tretien t 
des re l a tions rég u l ières avec des organ ismes c hargés d e  
l ' env i ronnemen t .  

En 1991 l a  sec tion a en tre autres : 

* assi sté rég u l ièremen t aux réun ions d '  APROSEL 
( é tudes sur l es marais sa l an ts ) . Au cours de l ' année l e  
proj et d e  c l assemen t d u  s i te a rég u l ièremen t prog ressé et 
sera conc l u  au cours de l ' ann ée 92 . Nous avons par t i c i pé à 
p l us i eurs réun ions de travai l avec l a  D . R . A . E . , l e  G . P . S .  
et l es aut res ac teurs l ocaux . 

* en tre tenu des re l a tions régu l ières avec l es services 
spéc i a l isés de l a  Préfec ture et du Conse i l généra l . 

* trava i l l é sur p l usieurs proj ets en co l l a boration avec 
p l usieurs mun i c i pa l i tés : 

La Bau l e  : j ournée du p i n  e t  J ume l ag es 
Guérand e  : e x po " Portrai ts Nature " , Rencon t res 

" Eco l e  et Nature " et Loc a l  

Mesquer : Musée d e s  o iseau:< 

* été c onvoquée à une réun ion d e  l a  commission d é partemen ta l e  
des si tes pour l a  d éc ision c on c ern an t un arr� té d e  bio to pe 
pour l a  Réserve de V i l l en euve . 

* partic i pe aux travaux de l a  c ommiss ionn " M i l ieux n a ture l s "  

du Parc rég iona l d e  Bri è re " . 

ACT I ONS DE PROTECT ION DE LA NATURE 

Recensemen t des oiseaux marins éc houés : sur 60 km d e  c ô tes 
parcourus cette année par 23 bénévo l es ,  

1 73 o i seaux 

d o n t  1 1 5 mazou tés ( 66 , 4  % )  
23 espèces représen tées 

Réc u pérat ion et soins de l a  faune en d i f f i cu l té :  59 o i seaux 

récupé rés cet te année , do n t  5 bagués , par le réseau. d e  l a  

sec tion . Une so l ut ion en c o l l aboration avec l es aut res ac teurs 

l ocaux ( assoc iation s , parc an ima l i er , éc o l e  vété r i n a i re . • •  ) pour 
accue i l l i r  dans l es me i l l eures con d itions l es an imaux sauvages 
b l essés devra i t  voi r  le j our en 92 . 

Gestion de 8 réserves e t  s i tes protéqés 
Signature d ' une c onven tion avec l e  Con sei l généra l pour la ges t i on 
d ' un e  nouve l l e  rése rve " l a Gran d e  Drouine " c on s t i tuée d e  mara is 
sa l an t  en f r ic hes . 
Aux 1 5  oei l l e ts en f ri c hes acquis par l a  S . E . P . N . B .  en 1979 dans 
la sa l in e  Mi rebe l l e  s ' aj outen t 11 et 1 2  nouveau x oei l l e ts acquis 
cette année d an s  la m@me s a l ine . I l s seron t e x p l o i tés en 
sa l i cu l ture . 

T ravaux d ' en tre tien sur le réseau réserves � c réation de n ic ho i rs 
à sternes et à eiders � c on truc tion d ' un af fût d ' o bservation . 
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S.E.P.N.B. : A 4 .  91 �tdu, 
les protecteurs du site ne désarment pas 

L'assemblée générale de la 
Société pour létude de la pro­
tection de la nature en Bretat;jne 
(S.E.P.N.B.), section Presqu île 
guérandaise s'est déroulée der­
nièrement à Guérande. 

Sept associations avaient 
répondu à l'invitation et ont 
exposé les problèmes auxquels 
ils sont confrontés localement. 
Il s'agissait d'Eaux-Mères et de 
r Association pour la protection 
du cOteau guérandais pour la 
protection des marais salants ; 
le remembrement avec I' Asscr 
ciatioo de défense de Kermoret 
d' Assérac. �taient également 
présents : Boomerang pour les 
décha rges ; l association 
D.E.C.O.S. du Pouliguen pour le 
littoral ; Droits des usagers de 
la nature et chasse avec S.O.S. 
environnement ; le Comité de 
défense de Saint-André-des­
Eaux pour laménagement tou­
ristique et sportif et lassocia­
tion Port de plaisance. 

Toutes ces associations dont 
la raison sociale est la défense 
des sites et de r environnement 
ont fait part de leurs préoccupa­
tions. La section Presqu'ile 
guérandaise a également dressé 
son propre bilan. Le nombre des 
adherents est en progression. Il 
était de 1 32 au 31  décembre 90 contre 96 en 89. Ceci 
montre bien l'intérêt que les 

_ habitants de la Presqu"ile por­
tent à leur environnement. 

Parmi ses nombreuses acti­
vités de veille, lassociation a. 
entre autres, entamé plusieurs 

R'my Gautron, Philippe Monnot, Françoise Gobaille 
responsables de la section Saint-Nazaire 

actions en justice. Dix plaintes 
ont été déposées pour trans­
ports, détentions ou destruc­
tions d'espèces protégées en 1988 et 1989. Deux affaires 
ont été jugées au cours de 
r année écoulée : destruction de 
deux harles par deux chasseurs 
de Saint-Nazaire et la destruc­
tion d'un toume-pierre par un 
chasseur de Montoir. Deux nou­
velles plaintes ont été déposées 
en 1990 : l'affaire de la héron­
nière de Villeneuve et la chasse 
en temps prohibé contre trois 
chasseurs ayant fait louverture 
une semaine avant la date auto­
risée. 

Deux accords à lamiable 
pourraient aussi intervenir dans 

..A H· 

le réglement de deux affaires, 
celle de !'héronnière de Ville­
neuve et Artémis Garofalidis, 
(pollution pétrolière à Donges}. 
La S.E.P.N.B. a demandé 1 000 
F de dommages pour oiseau 
touché. Il y en aurait 300 .. .  

l'année dernière, la section a 
de plus adhéré à r association 
des classes Patrimoines · de 
Guérande, et assisté régulièr&­
ment aux réunions de commis­
sions APROSEL (études sur les 
marais salants). 

Rappelons que la S.E.P.N.B. 
se réunit chaque troisième jeudi 
du mois à lécole Paul-Minot à 
La Baule à 20 h 30 ; (tél : 40.24.42.68) . 



ETUDES ET TRAVAUX 

• Recensemen t d es o i seau x n ic heurs d a n s  l e  réseau d es réserves 
o rn i t h o l og i ques • 

• S u i v i  d e  l a  réserve botan i q ue " Orc h i dées " 

• Recensemen t des o i seaux ma r i n s  éc houés • 

• Partic i pa t i on au rec ensemen t d es mamm i f è res mar i n s  éc houés . 

• Ac c ue i l  d ' é tud ian ts pour l eurs t ravau:< d e  rec he rc hes 

. Su i v i  d es n ouve l l es héronn ières à l a  d emand e  de L . Marion • 

• Recensemen t myc o l og ique d e  l a  f o r� t  d e  La Bau l e  -Escoub l ac • 

• En t re tien et con struc tion d e  n ic ho i rs sur deux s i tes d u  marais 
sa l an t  g ué rand a i s  et sur l es î l es en réserves 

• Les sa l i nes de Qui f i stre et de M i re be l l e  pro p r i é tés d e  
l ' assoc i a tion , on t  prod u i t  c ette année une c e n t a i n e  d e  tonnes de 
s e l . 

FONCT I ONNEMENT . D I VERS 

Une d i z a i n e  d e  membres ac t i f s  se réun i ssen t rég u l ièremen t c haque 
3e j eud i du moi s  à l ' Ec o l e  Pau l M i n o t  à l a  Bau l e-Esc ou b l ac ( 20h30 ) 
où une b i b l i o t hèque-vidéo t hèque est à l a  d i s po s i t i on des membres . 

Un l oc a l  p l us pra t ique sera i t  néc essai re . Des con tac ts f ruc tueux 
avec l a  mun ic i pa l i té nous permetten t de penser qu ' un l oc a l  
pourra i t  �tre m i s  à notre d is posi t i on e n  9 2  à Guérande • •  L a  sec t ion 
d o i t  envisag e r  sérieusemen t l a  présenc e  d ' un permanen t .  ( obj ec teur 
en serv i c e  c ivi l pou r d eux ans ou s a l arié ) . La quet i on 
a été envisagée par l e  C . A . 

Res pon sab l es ( partage des tâc hes ) :  

R . Gautron : d é l égué re l at ions pub l iques , gestion des réserves 
Eco l e  Pau l M i n o t  44500 La Bau l e  t e l : 40 24 42 68 

F . Gobai l l e : sec réta r ia t , accue i l d es ad héren ts 
C hemin d e  l a  Nan taise 44350 Guérande Te l : 40 24 96 99 

P . Mon n o t  : tréso r i e r , gesti on s ta n d  S . E . P . N . B .  

G .  Mahé 

G . Cassegrain 

9 av . Hé l èn e  Bouc her 44500 La Bau l e  Te l :  40 24 42 55 

gestion i n f orma t i que , compte-rend u ,  b .  d e  l ia ison 
18 rue de l a  Matte 44600 St Naz a i r e  

l og is ti q ue , g es t i on d u  matéri e l . 
93 route d e  D i s s i g n ac 44600 S t  Naz a i re 
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Simone e t  M i c he l  Boui l l aud 1 l ot . Gui l l ard rue d e  Kerhou x 

M . et Mme David Kermoret 

J ean Pau l Longa 8 a l l ée d es S te rn es 

F rançoise Gobai l l e Chemin d e  l a  Nan tai se 

J acque l in e  Brien 8 rue Georges Sand 

A l a i n  Robe r t  B i l ac 

C h r i s t i an C o l l as Foussac R te d e  Bouvron 

Marie C l aude Beaubatie 10 A l l ée de D i a n e  

Gi l l es Casseg rain 93 r te d e  D i s s i g n ac 

L .  1 L . t -� , d h iane ois ron � o  r u e  1 u r o c . e r  

Dom i n i que Goure t 2 5  B d  W i l s on 

Guér r i c  Den is 8 a l l é e W a r c c ' h  L e  L é c h e t  

Gi l l es Mahé 1 8  rue d e  l a  M a t te 
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L E  CRO I S I C  * 

ASSERAC 

LA TURBALLE 

GUERANDE 

ST NAZA I RE 

ST ANDRE DES EAU X 

CAMPBON 

LA BAULE 

ST NAZA I RE 

SA I LLE 

ST NAZA I RE 

GUERANDE 

ST NAZA I RE 
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AN I MAT I ONS 91 

18 J AN . 
25 

1 9  FEV . 
17 
26 

6 
1 2  
1 3  
2 0  
27 

MAR . 
.. 
.. 
.. 
.. 

Rapac es Savenay 
" La Bau l e  

La Bau l e  
Sortie orn i tho sec tion Nan tes Le Croi s i c  
Ra paces L a  Bau l e  

La Bau l e  
.. .. 

Merc red i de l ' in fo 
R . V .  M . Bardot 

1 1  

St Naz a i re 
Pen B ron 

.. 

3 AVR . C l . T rans p l an tée Rouans R . V .  
9 " C l asses Patrimo i n e  G ra i n  d e  se l 
1 0  
1 5  
1 6  

.. 
.. 

li 

.. 
.. 
.. 

5 MA I . Sortie Sec tion Houat 
1 3  
1 4  
2 1  
24 
28 

7 
9 
1 0  
,,..,.. 4._;, 
25 
30 

23 

Il 

.. 

.. 

C l asses patrimo i n e  
.. Il 

La Loi re 
Eau Pota b l e  
Marais du B rivet 

Grain de se l 

T r i gnac 
11 
.. 

J U I N  J . E .  Parc de B r i è re St Naz . 
" J . E .  Sor t i e  Sec tion Brière 

C l . T ran s . Rouans 
Il  
.. 
.. 

Il 

Sortie Sec t i on Marais d e  Redon 
Résidence C hem i n o ts Porn i c he t  
Permanen c e  E x po Prad e l  

An i ma tion à l ' e x po Guérand e  

7 SEPT Perm . E x po Il 

350 p 
60 p 

50 p 

50 p 

5 5  p 
50 p 

1 8t) p 

30 p 
28 p 
25 p 
27 p 

1 5  p 
29 p 
26 p 
30 p 
2 5  p 
2 5  p 

2 5  p 
30 p 
1 5  p 
1 3  p 
70 p 

9 5  p 

4 OCT Proj ec t .  Débat F@te A .  e t  Nat . 1 0  P 
20 " Proj ec t .  Débat Zones hum i d es Porn i c he t  1 00 p 

3 

1 0  
1 7  

NOV . Sortie Myc o l og i que 
.. Il 
Il Il lt 

8 DEC . S o r t i e  O rn i tho . 

Le Gâvre 12 p 
11 22 p 

avec sec t i on Nan tes 

25 p 
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Portrait nature 
o ..._+ F� 1.C /•'f / JJ 

Faune et flore sous les remparts 

Une ·exposition qu 'on visite volontiers en famille. 

" Ces prises sont superbes "· 
ou encore " Bravo pour la pa­
tience et l'oell du photographe "· 
tels sont, parmi d'autres, les mes­
sages qui ont été griffonnés par 
certains visiteurs à l'attention de 
l'auteur des photos qu'ils viennent 
d'admirer. 

Il est vrai que l' exposition • Por­
trait nature • ,  qui se tient porte 
Saint-Michel, est de qualité. 

Organisée par la Société pour 
l' étude et la protection de la na­
ture en Bretagne (SEPNB), à la­
quelle s'est associée le Groupe­
ment . des producteurs de sel de 
Guérande, elle est l 'occasion pour 
les estivants d'apprécier les pho­
tos de Rémi Gautron. On décou­
vre, avec celles-ci, les oiseaux qui 
vivent dans la région comme le 
busard des roseaux, la poule 
d'eau ou encore le héron cendré. 
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La SEPNB, du reste propriétaire 
de quelques réserves et marais, 
souhaite sensibiliser le public sur 
le problème de la sauvegarde du 
patrimoine naturel breton. 

Ouverte tous les jours en juillet, 
août et septembre cette expositio'l 
peut être un prélude aux visites 
guidées des marais salants mises 
en place à Pradel par le Groupe­
ment des producteurs de sel. 
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Porte Sa int- Michel 
POINT I N FO SEPN B, 
PORTRAITS NATURE 
Le rez d e  chaussée d e  l a  porte 
Saint-Michel sera centre d'exposi­
tions durant toute la saison estivale. 
Tour sud l'on sait que se tient actuel­
lement un salon du club photo de 
Guérande. Et la tour nord, elle, est le 
siège depuis dimanche et jusqu'au 
30 septembre d'un point information 
de la société de protection de la 
nature en Bretagne, · point info très 
bien documenté (mais qui ne dis­
pense pas le visiteur d'aller voir l'au­
tre point-info spécial marais tenu 
sous tente à Pradel, base de départ 
de visites guidées pour la découverte 
du milieu). 
Dans cette tour nord (entrée juste à 
côté de celle du musée), les ama­
teurs d'oeuvres artistiques pourront 
aussi trouver là. matière à émerveil­
lement avec quelques splendides 
reproductions d'oiseaux typiques du 
marais brièron, stylisés sur bois peint 
par le sculpteur animalier Jean Melet, 
de Saint-Joachim. 
Mais toute la première salle est 
consacrée à une sélection d'œuvres 
photographiques d'un passionné 
entre les passionnés pour la nature 
en" �énéral et le monde animal en 
particulier : Rémi Gautron, respon­
sable régional de la SEPNB. Il prati­
que· la diapo et la caméra depuis 20 
ans, mais il n'avait encore jamais 
exposé. 
Les 25 photos couleurs qui sont 
présentées ici sont pratiquement 
toutes des gros plans sur des oi­
seaux. Elles sont tirées d'une ex­
traordinaire « mine » de diapositives 
prises par ce défenseur de la nature, 
mais qui les destinait d'abord à 
l'éducation du public pour lui faire 
jeter sur le monde animal un autre 
regard, plus respectueux. 
Mais lorsqu'Elie Maigné, ce grand 
spécialiste de la photo, conseiller 
technique de Culture et Loisirs en la 
matière. eut sous les veux une partie 
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de cette collection, il se régala à 
choisir quelques unes des meifleures 
prises de vue (choix effectué sur des 
considérations purement esthéti­
ques). Et c'est finalement selon les 
avis autorisés de M. Maigné. que furt 
tirée sur papier et encadrée, cette 
sélection qui est aujourd'hui présen­
tée au public sous le nom générique 
de « Portraits natures ». 
Des visiteurs ont déjà demandé si ces 
« posters » étaient à vendre. Il n' en 
est rien. Ces photos sont simplement . 
à regarder et � ... écouter. 
Vous n'entendrez pas parler les oi­
seaux certes. mais une bonne musi­
que classique enregistrée, venue du 
musée du dessus et diffusée ici vous 
fera par moment percevoir des ren­
contres entre des harmonies visuel­
les et auditives. 
Au gré des semaines, Rémi Gautron, 
améliorera sa présentation pour la 
rendre de plus en plus vivante, pour 
permettre à ceux qui le désireraient 
d'aller tout de même plus loin que 
l'image. D'abord, des fiches techni­
ques sur les animaux figurant en 
photos seront présentées en Fran­
cais. en Allemand et en ... latin. 
Ensuite des animations seront pro­
grammées de temps en temps. Par 
exemple l'auteur viendra montrer 
d'autres photos complémentaires de 
celles exposées. 
Et puis il se propose de donner des 
conseils sur la photographie d'ani­
maux. La règle d'or étant comme en 
médecine traditionnelle « primum 
non nocere ». « d'abord ne pas 
nuire ». Vous apprendrez donc pour 
commencer tout ce qu'il ne faut pas 
faire. Vous comprendrez alors peut­
être que la photo ainsi conçue est 
une école de patience poussée jus­
qu'à la sagesse, celle qui peut vous 
faire avancer dans le respect et 
l'amour vrai de la vie. 
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ET PO I NT D ' I NFORMAT I ONS " V I S I TES DES MARA I S  SALANTS " 
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Section Pays Nantais 

* Adresse 
La Manu ,  10  bis bd de Stalingrad - 44000 NANTES 

* Responsables 
Secrétaire-Trésorière : Anne-Marie MALHAIRE - 9 rue J . J .  Rousseau 

44000 NANTES 
Délégué départemental : Raymond SIBILEAU - 14 rue de Provence 

44115 Basse-Goulaine 

* Réunion de la section 
Réunion mensuelle : ouverte à tous les adhérents , avec un thème 
principal annoncé au préalable, le premier vendredi de chaque mois à 
20 h 30 
Réunion de bureau : le lundi qui suit la réunion mensuelle à 18 h,  
réunion à caractère plus technique 

Introduction 

L'année 1991  est pour le groupe de l'agglomération Nantaise celle du 
développement d'un renouveau de l'activité qui s'est amorcée en 1990. La 
petite équipe de militants qui s'est constituée au cours de l'année passée a 
développé cette année une activité importante, compte tenu de ses moyens. 
Nous avons choisi d'agir avant tout mais cela ne va pas sans difficultés car la 
bonne volonté militante ne suffit plus et il faudra trouver les moyens de 
confirmer la présence efficace de l'association en Loire atlantique sur le front 
qui est le sien : celui de la Protection de l'environnement. 

( Stratégie 1 
Pour cette année, nous avons choisi de donner la priorité à deux axes : 

1 - DECOUVERTE des milieux naturels de l'agglomération et des zones 
humides des bords de la Loire : les milieux , donc, qui nous sont les plus 
proches 

2 - SENSIBILISATION du public pour faire connaître l'association et des 
actions de découverte et de vulgarisation et de protection qui sont nos objectifs 
permanents Ce type d'actions nous a amenés à être présent dans les 
manifestations destinées au plus grand nombre, pour y présenter notre 
sensibilité face aux problèmes de protection de la nature. 

), 5 



1 Moyens j 
Il a d'abord fallu trouver et mobiliser les moyens nécessaires à 

l'efficacité. Cinq sortes d'outils ont été mobilisés pour travailler sur nos 
objectifs : 

1 - MATERIEL INFORMA TIQUE 

3 

Acquis grâce au soutien des autres sections de la SEPNB , il permet un 
contact plus facile avec l'ensemble des adhérents Nantais (plus de 200 
personnes en 1991)  Il reste à résoudre maintenant les problèmes coût qui 
découlent de cette acquisition. 

2 -BULLETIN DE LIAISON 

Son édition régulière et sa diffusion (neuf numéros cette année) a été 
rendu possible par l'informatique et a permis de tenir les adhérents informés 
des actions organisées par la Section de Nantes Agglomération. 

3 - STAND 

La réalisation par des bénévoles de cet équipement simple a permis de 
participer a plusieurs expositions ou manifestations publiques . Cet ensemble 
est opérationnel mais il demande à être complété . 

4 - OBJECTEUR de conscience 

Le recrutement d'un objecteur, titulaire d'un D.E.A. de Géographie et 
aménagement du territoire, motivé par notre action permettra un soutien 
logistique à notre action. Ses compétences lui permettront une participation 
constructive à toutes les opérations. 

5 - MAGNETOSCOPE 

Cette acquisition récente, rendue possible par le soutien de la DRAE va 
faciliter l'animation des réunions et des stands lors des expositions. Il est déjà 
en service tout l'été à Guérande. 

""�' 
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Actions de 1' année 

1 - REUNIONS MENSUELLES 

Onze rencontres ont permis l'échange régulier avec les adhérents et les 
sympathisants. Le nombre des participant a varié entre 15 et 80 personnes, 
avec une croissance régulière, liée pourtant à l'intérêt de chaque rencontre. 

Chaque réunion est l'occasion de découvrir un thème particulier ou 
d'étildier un dossier. Elles sont animées par des bénévoles, militants ou non, 
choisis pour leurs compétence et leur sensibilité pour le thème abordé .Les 
interventions sont illustrées par des projections de diapos ou de transparents, 
des films vidéo ou 16  m/m. 

Voici les principaux thèmes abordés cette année : 

* Les coulées vertes de l'ngglomération : présentation, historique et 
préparation des deux sorties sur les sites. 

* Lecture d'un paysage rural : analyse d'un paysage, compréhension du milieu, 
conséquences des aménagements, perspectives. 

* Les Marais salants de la presqu'ile Guérandaise : histoire, écologie, richesse 
et protection 

* Les tourbiètres de Mazerolles : situation et intérêt du site, actions en cours 
pour la protection et risques 

*La Protection de la Nature au Séné�al :  présentations d'expériences d'un 
voyage sur place. 

* Les Ports de Plaisance en Loire Atlantique : le projet de Pors Er Ster ,son 
utilité économique et son impact sur l'environnement. 

* Le Domaine de Bois Joubert :  présentation du domaine ,et de son activité est 
de centre d'initiation à l'environnement son intérêt pédagogique et biologique 

* Zones humides et marais de l'ouest : A l'occasion des journées de 
l'environnement, cette soirée a rassemblé plus de 80 personnes à l'auditorium 
du Muséum d'histoire naturelle, avec un débat auquel participaient des 
représentants de la réserve de Grand Lieu et du Parc Régional de Brière . 

..A � T-
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Jol ies 
Et si 

fleu rset petits o iseaux 6 .. :J--/ � / g-1 

on se la cou lait verte ? 
6"'F 

Une promenade à la dé­
couverte des oiseaux, di­
manche, dans la vallée du 
Cens. Une autre, le diman­
che suivant, consacrée à la 
botanique dans la vallée de 
la Chézine. La société 
d'étude et de protection de 
la nature en Bretagne 
(SEPNB) veut faire connai­
tre aux Nantais les coulées 
vertes, ces bouffées de na­
ture au coeur de leur ville. 

C'est le moment. Chaque matin, 
les oiseaux s'égosillent pour sa­
luer l'arrivée du printemps. Et le 
feuillage n'est pas encore trop 
dense pour cacher à la vue ces 
petits boules de plumes. Alors, 
prenez vos bottes, vos jumelles et 
votre courage à deux mains. 

Oh ! qu'on ne s'attende pas à 
découvrir une faune exceptionnelle 
dans les méandres de la vallée du 
Cens. On y voit surtout des passe­
reaux, les oiseaux les plus petits 
et les plus nombreux : moineaux, 
mésanges, rouge-gorges . . .  Un 
éventail très diversifié que vous 
aurez, plus tard, le plaisir de re­
connaitre quand tel ou tel oiseau 
pépiera dans les arbres de votre 
jardin ou se posera sur la mar­
gelle de vote fenêtre. 

Le dimanche suivant, journée 
botanique dans la vallée de la 
Chézine. Sait-on qu'il existe en­
core des espèces sauvages entre 
Canclaux et Procé ? La ficaire dont 
les fleurs jaunes tapissent en ce · 

moment les rives, la jacinthe des 
bois, la violette, l' anémone . .  

Plus e n  amont, entre l e  parc de 
la Chézine et le château de la 
Gournerie, le parcours, ouvert de­
puis quelques mois, se lait moins 
urbain et permet d'observer des 
spécimens intéressants. Sans ou­
blier les témoignages du presti­
gieux passé botanique nantais 
dont regorge le parc de la Gour­
nerie. 

Eh oui, les coulées vertes réser­
vent encore bien des surprises 
aux promeneurs. C'est l'une des 
chances de Nantes que d'être irri­
guée par ces petites vallées inon­
_rfabJes et _di'>_c: lors. n<>u. bâtie-c:. 

son. _ _ _  ées __ . - �art L -

Apprendre à regarder, tout simplement 

l ' a g ri c u l t u re i ntensive,  de l a  
chasse. des pesticides. 

Proximité de la ville oblige, la 
nourriture y abonde pour les oi­
seaux et la température y est u n  
peu plus douce qu'en rase campa­
gne. Si bien que ces vallées ver­
tes constituent des milieux " natu­
rels .. très particuliers. A coup sûr 
plus riches que bien des campa­
-<Jnes ,.,,mm1brèes-

. VoiL, _ _ _  
's sal __ _ _  qui · -- �  

reste à faire pour ne plus randon­
ner idiot 

Thierry GUIDET. 

Dimanche 7, matinée omltholo­
glque dans la vallée du Cens. 
Rendez-vous à l'église d'Orvault à 
8 h 30. Fin de la promenade à 
12 h. 

Dimanche 14, Journée botanique 
dan.--•----·-.née !!- • - --hézln· --- • . 

dez •• v ... � � 10 1,, l''""e Canc1aux ; 

à midi, pour le pique-nique au 
pont Truln (extrémité ouest du 
parc de Chézlne à Saint-Her­
blain) ; à 14 h, départ pour le parc 
de la Gournerle. 

Contacts au 40 29 36 50 et au 
40 41 93 51. 

.M�sanre.. .b/"1.1e. 

(photo : Hélène Cayeux)_ 
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� ____, 
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* Orchidées en Loire Atlantigue : Diapositives récentes qui permettent un 
panorama de la situation dans le département. 

* Les Marais de Goulaine : la situation actuelle et l'intérêt d'un site qui se 
banalise et demande des actions concrètes pour être valorisé. 

2 -SORTIES ETUDES ET DECOUVERTE 

5 

Ces opérations souvent liées aux réunions ont pour objectif soit la 
découverte d'un milieu , soit la formation des militants. Elles sont ouvertes à 
tous et permettent souvent de susciter de nouveaux adhérents. 

Jusqu'àlors, nous avons réalisé ONZE sorties organisées. (nous ne 
parlons pas des nombreuses présences d'observation ou d'étude ,informelles, 
réalisées par les adhérents à leur seule initiative ! ) 

* Quatre sorties d'initiation à l'ornithologie : Bords de Loire, Brière, Marais 
de Bouin, Marais salants de Guérande ont constitué un cycle d'initiation à cette 
discipline. 

* Sept sorties découvertes : V al du Cens, V al de Chézine, Coulée verte du 
Cellier Marais de Goulaine Paysage rural, Marais de Couéron , Mycologie 
des dunes . .  

Le succès des sept sorties "découverte" qui ont touché plus de 230 
personnes malgré une information succincte nous confirme l'intérêt des 
habitants de l'agglomération pour les milieux naturels qui leur sont proches. 

3 - DEFENSE - PROTECTION - LIDGES 

Sept thèmes significatifs peuvent être dégagés sur ce "créneau" qui n'était 
pourtant pas notre priorité cette année : 

* Traitement des déchets urbains dans l'agglomération: 
-Travail dans le cadre de la commission consultative du SIMAN. 
- Démarche auprès des élus pour la mise en place d'un comité de suivi des 
installations de traitement en place ou en projet (refus pour l'instant) 
- Proposition d'engager des actions de sensibilisation en milieu scolaire au 
niveau de l'agglomération. 

..AOO 



* A ST Herblain 
- Présentattion d'un dossier de gestion des espaces naturels de la vallée de la 
chézine auprès de la commission extra municipale pour l'environnement 

6 

- Demande de classement de prairies humides en Zone NDa et de modification 
du réglement des NDa. 

* La Loire : 
- Initiative de mise en place d'un collectif inter-associatif sur la Loire 
(première rencontre le 24/10/91 à Nantes) 

* Participation active à la défense du Marais de Goulaine aux côtés de 
!'Association récemment crée avec cet objectif. 

* Action pour la protection de la vallée du Cens, qui faisait l'objet d'une 
attaque significative dans la périphérie Nantaise. 

* L'Etude de l'étang de Clegreue nous a permis de présenter à la municipalité 
de cette commune un dossier pour demander une grande prudence dans les 
projets d'aménagement. Même si nos conseils n'ont pas tous été suivisà ce jour, 
ils nous ont permis d'être sollicités pour participer à un comité de suivi du site 
qui se met en place . 

* La Pollution par des déchets d'hydrocarbures constatée sur la Loire a 
mobilisé les militants pour quantifier les dégâts sur la faune en période 
sensible, cet hiver. 

4 - ANIMATIONS 

Quatre actions d'animation ont été réalisées. D'importances très dif­
férentes, elles témoignent toutes de la volonté de la ·SEPNB d'être présente là 
où le public est présent, sous des formes diverses et en liaison avec des 
partenaires divers. 

1 - Loire Pour tous. 

Lors du Week-end "Loire Pour Tous", la SEPNB a assuré une 
animation à Mauves, par la présence d'un stand de présentation de l'association 
et par l'animation d'un point d'observation ornithologique sur les bords de la 
Loire. Le succès a été significatif à la dimension de celui de la fête à laquelle 
nous participions. 

.tco 
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2 - Foire de Nantes. 

Pour la première fois la foire internationale de Nantes a organisé, cette 
année, des journées à thème. Nous avons participé à la journée de 
l'environnement , le Vendredi 12 Avril. La faible fréquentation de la foire ce 
jour là et la localisation de notre stand ont contribué à un souvenir bien terne 
de cette expérience . . .  

3 - Journées de l'environnement . 

A la demande de la Ville de Nantes, l'association a été présente pendant 
toute la durée de l'exposition qui s'est déroulée au centre commercial 
BEAULIEU. Présentation de l'association avec un stand et participation à 
l'animation de l'exposition présentée dans le centre. Beaucoup d'énergie 
dépensée (organisation, recrutement de deux salariés temporaires, présence 
importante des militants.) mais aussi beaucoup de fréquentation et la 
conviction de l'intérêt de ce genre de collaboration . 

4 - Marais de Guérande . 

C'est une lapalissade que de parler de pression touristique sur le milieu 
naturel des marais salants de la presqu'ile de Guérande pendant la période 
estivale. Les producteurs de Sel de la région s'en sont inquiétés 
particulièrement cette année. Soucieux de protéger le milieu et de le faire 
connaître ils nous ont sollicité pour organiser conjointement une exposition 
permanente pendant les deux mois de juillet et d'Août . 

Deux objectifs pour ce point d'accueil qui se situe à PRADEL, près des 
salorges du Groupement des Producteurs de sel : 

... 

a) présenter le milieu dans une exposition d'envergure et 
b) encadrer des visite guidées sur les marais. 

Cette action associe donc les groupement des producteurs de sel, la 
Section de l'agglomération Nantaise et celle de St Nazaire presqu'ile . Elle a 
mobilise des moyens humains et matériels importants puisque 

1 - Son budget total dépasse 45 000 francs 
2 - Elle mobilise 4 personnes pendant deux mois en plus des militants 
réguliers. 
3 - Trois expositions se sont succédées eu cours de l'été. 
4 - Nous avons accueilli 16200 personnes 
5 -41 1 sorties guidées ont eu lieu . 

1.o -i  
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Guérande 

Sauvegarde des espaces natu rels  

Le département achète à 
u ne ferme et u ne sal ine 

GUÉRANDE. - Le dé­
partement a décidé de s'in­
vestir dans une politique de 
sauvegarde des espaces 
naturels sensibles. Il vient 
d'effectuer une double ac­
qulsHion foncière à Gué­
rande : la fenne de Kersa­
lio en Clis, une propriété 
de 9 hectares en bordure 
des marais salants, et la 
saline de " La Grande 
Droulne " en Congor. A 
Kersallo, le conseil général 
et ses partenaires envisa­
gent de créer une station 
d'étude biologique ouverte 
au public. A Congor, le dé­
partement entend maintenir 
et optimiser la richesse 
d'un milieu qui constitue 
une zone tampon exem­
plaire pour la protection de 
l'activité salicole. 

La commission environnement 
du conseil général s'est déplacée 
à Guérande, mardi, pour faire le 
point sur des opérations qualifiées 
" de aymbollquea et d'exem­
plaires " par son président le doc­
teur Guy Lemaire. En l'accueillant, 
le consellller général-maire de 
Guérande, M. Michel Rabreau a 
souligné que la Presqu'île guéran­
daise était soumise à une pression 
touristique très forte. " Notre ob­lecllf est de réussir à contenir ce 
not dans des pointa forts, pour lul 
montrer le maximum de cho888 
Nns détériorer l'en11lronnement "· 

C'est l'esprit qui a animé le 
conseil général dans sa volonté 
d'acquérir pour 700 000 F et par 
voie de préemption, la ferme de 
Kersalio, sur le coteau de Clis, un 
village situé entre Guérande et La 
Turballe. 

Une reconstitution 
à l'identique 

Depuis cette acquisition, le dé­
partement a engagé une réflexion 
sur le devenir de cette propriété. 
Une mission a été confiée au cabi­
net d'architecture Guillou et un 
spécialiste du SIVOM de la région 
bauloise, M. Morin, a mené une 
étude pour l'implantation d'une 
station d'étude biologique, plus 

La commission environnement du conseil général lors de la visite de la saline de " La Grande Drouine "· 

spécialement ciblée sur l 'ornitholo­
gie. 

M. Guillou, a présenté son pro­
jet architectural. " Le pari e11t de 
reconstruire, à !'Identique, un 
corps de b6tlment actuellement en 
ruine, a-t-11 expliqué. On a re­
trou11é des documenta, notamment 
de11 car1es postales, qui noue dOn­
nent une bome Idée de !'Identité 
de c:etle terme du XVlll9 ... Recons­
tituée en moellons de granit, 
comme à l'origine, la propriété 
abritera notamment un hall d'ac­
cueil, des salles de travail, un ate­
lier, et des studios pour les cher­
cheurs de passage, une salle 
d'exposition à l 'étage avec ascen­
seur pour permettre l 'accès aux 
handicapés et un logement de 
fonction. Compte-tenu de l'impor­
tance du chantier et des matériaux 
utilisés, le coOt de l'opération est 
estimé entre 8 et 9 MF ...  " C'est ef­
fedlvement lourd, a observé le 
docteur Guy Lemaire, mals l'es­
sentiel est de bien taire les cho­
aea, quitte à les espacer dans le 
temps "· Un avis partagé par M. 
Leroux, le directeur des services 

.t.ct, 

financiers du département. " Il 
comtlent d'effectuer un échéancier 
du chantier et une 11alldatlon 
IClentlfique du projet si l'on veut 
obtenir des aul:ventlons du fonds 
européen "· 

M ;  Morin, spécialiste de l'envi­
ronnement a révélé " que la sta­
tion biologique de Kereallo consll­
tueralt une structure unlqUe dans 
son genre "· Le coOI ' de fonction­
nement d'un tel équipement tour­
nerait autour d'un million de francs 
par an, en partie couvert par les 
1 0  F par personne que verseraient à l'entrée les 40 000 visiteurs at­
tendus 

" Scientifique, touristique 
et pédagogique » 

La saline de " La Grande 
Drouine .. constitue une unité hy­
draulique autonome comprenant 
vasière, cobier, fare et 16 oeillets 
abandonnés qu'il n'est pas ques­
tion de remettre en production. Ce 
secteur de marais est connu pour 
son intérêt écologique (botanique 
et ornithologie) et constitue une 
zone tampon exemplaire entre les 

zones urbanisées du coteau gué­
randals et les marais salants pro-: 
duclils. C'est dans cet esprit que: 
la Société pour l'étude et la pro­
tection de la . nature en Bretagne 
(SEPNB), s'apprête à signer une, 
convention avec le département, 
pour assurer la gestion de la sa-. 
line, « pour maintenir et optimiser' 
le rlc:hesae du mllleu "· 

La SEPNB et ses partenaires 
(les syndicats des digues et des 
paludiers) s'engagent à entretenir' 
les aménagements existants, à ré­
tablir la permanence en eau (sa­
lée et douce) du site, à exercer le 
suivi scientifique et éventuellement 
à organiser l'accueil du public. Le 
chantier de remise en eau se fera 
en partenariat avec le Sivom qui a 
adopté un programme hydraulique 
de 14 MF dans les marais salants. 
Bref, comme l'a indiqué le prési­
dent Guy Lemaire : Kersalio 
comme la saline de la Grande 
Drouine sont des opérations volon­
taristes " qui aaoc:lent une dé­
marche scientifique, touristique et 
pédagogique "· 

Christian ROBERT • 
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1 CONCLUSION 1 
Il est toujours difficile de tirer des conclusions claires d'une action aussi 

multiforme. Nous n'en dirons donc ,que quelques mots. 

Tout d'abord la présence de l'association dans le département s'est 
affirmée utilement au cours de cette année. C'est un point important pour un 
groupe dont l'activité n'honorait plus la réputation . Avec cette année, les 
choses rentrent dans l'ordre et la SEPNB 44 confirme qu'elle est digne de la 
confiance des pouvoirs publics comme le montrent les contacts en cours avec 
le Conseil Général. 

Les actions se sont souvent organisées en partenariat avec des interlocu­
teurs divers , selon les objectifs de chaque opération. Il est réconfortant de 
trouver parmi nos partenaires bien sur les pouvoirs publics mais aussi d'autres 
associations et des interlocuteurs privés. 

Nous vous présenterons en temps utile les projets 1 99 1/92 et les 
objectifs que nous nous fixerons mais d'ores et déja nous savons que nous 
continuerons à multiplier les rencontres pour être toujours plus un lieu de 
rencontre et de travail en commun pour ceux qui ontl rôle, vocation, ou tout 
simplement envie d'œuvrer à la protection de la nature . 

.t.o �  
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ASSEMBLEE GENERALE DE BREST / 19 MAI 1991 
COMPTE-RENDU 

* Les rapports moral et d ' activité ont été votés à l ' unanimité et quitus a été 
donné au trésorier par l ' assemblée générale . 

* MOTION ADOPTEE 

L ' Assemblée Générale s ' élève contre l ' uti l isation souvent abusive par les 
conununes de la loi permettant de faire des révisions par anticipation des 
P . O . S . , opérationnel les immédiatemment, sans enquête publ ique, ce qui met 
souvent en danger la préservation des milieux naturel s  et le fonctionnement 
démocratique des institutions . 

L ' Assemblée Générale demande l ' abrogation de cette loi . 

Les représentants de la SEPNB en commission départementale des si tes doivent 
systématiquement rej eter lés dossiers présentés dans le cadre de révisions de 
POS par anticipation . 

* ATTRIBUTION DES PRIX 

1 - La Volée de Bois Vert est attribuée à la commune de Loctudy ( Finistère) pour 
son action continue dans l ' atteinte à l ' environnement , en particulier par : 
- une urbani sation anarchique 
- la destruction du s i  te et des vasières de la rivière de Pont- L 1 Abbé par la 
construction d ' un  port de plaisance surdimensionné . 
- le remblaiement en mi l ieu dunaire et l a  destruction d ' espèces protégées 
- le remblaiement de zones humides 

2 - Le Prix Hermine annuel : Aux agriculteurs du Cloître St-Thégonnec et à leur 
Municipalité en raison du soutien apporté à l ' expérience de gestion et de 
protection des landes des Monts d 1 Arrée . 

3 - Prix Hermine - Prix spécial de la décennie 
A Jean Kergrist, pour l ' ensemble de son oeuvre de décapage ; pour sa permanence 
dans tous les combats en faveur d 1 une Bretaqne Vivante , pour son action 
spectaculaire dans l e  recyclage et l a  mise en valeur des déchets . 

Prix attribués à l ' unanimité 

.t.o :t-



Protection de l a  natu re \.;F J... . . t S .'l i 

La SEPN B distribue ses • prix 
BREST. - Volée de bois 

vert pour la commune de Loc­
tudy, un grand bravo aux agri­
culteurs et la commune du 
Cloitre Saint-Thégonnec, un 
prix spécial à Jean Kergrist, le 
clown écologique pour l'en­
semble de son œuvre. La 
SEPNB (société pour l'étude et 
la protection de la nature en 
Bretagne) a distribué ses bons 
et mauvais points dimanche à 
Brest où elle tenait son as­
semblée générale. El s'est 
donné un nouveau présid�nt. 

" Pour son action continue 
contre lenvironnement, pour urba­
nisation anarchique, destruction du 
site et des vasières de la rivière 
de Pont-l'Abbé pour construire un 
port de plaisance surdimensionné, 
pour remblaiement en mllleu du­
naire et de zones humides .. , Loc­
tudy a obtenu le prix annuel dé­
cerné aux cancres de l'environne­
ment. L'Hermine, qui récompense 
les bons élèves, revient au Cloître 
Saint-Thégonnec et ses agricul­
teurs pour avoir soutenu l'expé­
rience de gestion et de protection 
des landes des Monts d'Arrée. Le 
prix spécial de la décennie a été 
attribué à Jean Kergrist, le clown 
centre-Breton pour " son œuvre de 
décapage, sa permanence dans 
les combats en faveur d'une Bre­
tagne vivante et son action polW le 
recyclage et la mise en valeur des 
déchets "· 

Usé, désespéré 
A l ' issue de la réunion, le 

conseil d'administration a dû élire 
un nouveau président. Jean Sa­
laun, le démissionnaire a avoué 
être .. usé, désespéré par les pro­
blèmes de pollution. Dans les 
groupes de travail ou commis­
sions que tiennent les différentes 
administrations, nous sommes les 
seuls à dire que ça ne va pas. Au 
moment de la décision, c'est tou­
jours l'aspect économique qui 
l'emporte sur la protection de la 

SEP NB 

nature » ,  dit-i l .  E n  ce qui concerne 
l' eau et les déchets, Jean· Salaun 
parle même de .. Don Quichot­
tisme .. . Mais, prévie nt- i l ,  " on 
court à la catastrophe " . Dé cou ra­
gé, mais pas abattu, il reste quand 
même membre du CA et animera 
un groupe régional de réflexion 
sur les déchets, l'eau, la pollution : 

.. Nous ne nous contenterons pas 
de faire un état des lieux. Nous 
ferons des propositions " . Le suc­
cesseur de Jean Salaun, le Finis­
térien, à la présidence de la 
SEPNB est un Rennais, Bernard 
Guillemot, de son état ingénieur 
hydraulique à EDF. 

Formation des mllltants 
Dimanche à Brest, les quelque 

quatre-vingts militants présents ont 
émis un souhait : celui d'être for­
més, à l ' intérieur de l ' association, 
sur • le droit de l'environnement " ·  

" Pour être perfonnants, I l  faut 
que nous soyons au fait de toutes 
les subtllltés juridiques liées à la 
protection de la nature " ·  Enfin, les 
responsables de la SEPNB ont dé­
cidé de lancer une grande campa­
gne de promotion pour faire venir 
de nouveaux adhérents (2 500 au­
jourd'hui sur la région) : " C'est 
vrai, nous . sommes . connus et re­
connus, mals ce n'est pas suffi­
sant Nous voulons toucher le 
grand public, celul-là qui, de plus 
en plus, est sensible aux problè­
mes de l'environnement "· 

Jean-Yves QUEMENER. 

Les militants de la SEPNB : un besoin de formation pour étre plus 
performants. 

Protéger la nature aujourd'hui 'I 
c'est aussi préserver · 

l'économie de demain ! '. 
Soci616 pour 1'6tude el Il prolecli�n de ia nature en Bretagne J 

SEPNB : le nouveau président est rennais 
" Usé, désespéré par les problèmes de pollution '" Jean 

Salaün, le président en exercice de la SEPNB (Société pour 
l 'étude et la protection de la nature en Bretagne) , a passé la 
main, dimanche à Brest, à l' issue de l 'assemblée générale de 
l ' association. Jean Salaün reste cependant au conseil d'adminis­
tration, où i l  animera le groupe de travail .. Eau, pollution, 
déchets "·  Son successeur s'appelle Bernard Guil lemot. Il est 
rennais et ingénieur hydraulique à EDF. 

Jean Salaun (Logonna) quitte la présidence 
Jean Salaun (Logonna), n' est 

plus président de la SEPNB (so­
ciété pour l'étude et la protection 
de la nature en Bretagne). Il a 
préféré passer la main après plu­
sieurs années à la tête de l 'asso­
ciation. cc Nous sommes les seuls, 
dans les commlslons où la SEPNB 
est représentée, à dire que ça ne 
va pas. Dans le domaine de la 
pollution, notamment de l'eau, on 
court à la catastrophe "· M. Salaun 
reste cependant au conseil d'ad-

ministration. Le débat public qui 
se tenait samedi en prélude à l 'as­
semblée générale a d ' ai l leurs 
porté sur le thème de la participa­
tion de lassociation aux différents 
groupes de travail et commissions 
que tiennent les administrations. 

Pierre Maille, maire de Brest, 
Marcel Le Floc'h conseiller géné­
ral, M. Dalle représentant la Pré­
fecture du Finistère, M. Baron de 
la DAIRE (direction de l'agricul-

ture), ainsi que la DDA et J.C. 
Lollier du comité de développe­
ment du centre-Finistère, ont parti­
cipé à ce débat. La question : par­
ticiper, mais pour quoi faire ? La 
SEPNB, dans ces commissions, ne 
donne qu'un avis : cc Mals celà ne 
veut pas dire que nous caution­
nons les décisions qui sont pri­
ses »,  a rappelé samedi Max Ja­
nin, le secrétaire de l'association. 
(Lire également en page Finis­
tère). .to i  



* ELECTIONS AU CONSEIL D 'ADMINISTRATION 

162 suffrages exprimés ( présents et pouvoirs réunis )  

Ont été élus : Paul CANEVET 123 voix 
Laurent CHARBONNIER 148 voix 
Jean DENIER 151  voix 
Yves DON GUY 155 voix 
Mi chel GARNIER 154 voix 
Max JONIN 147  voix 
Geneviève MAO UT 158 voix 

Il a été remarquer par certain qu ' il n ' était pas normal de donner des pouvoirs 
en blanc et qu 1 i l  ne fal lait pas susciter cette pratique . L ' AG a voté sur le 
principe de la répartition des pouvoirs entre les administrateurs : principe 
adopté mais avec 3 votes négat i f s .  

RAPPORT MORAL 

* L ' an  dernier, i l  était dit à cette assemblée : 
- que le militantisme SEPNBiste semblait s ' émousser . 
- que l a  structure devait être repensée . 

Auj ourdh ' ui ,  nous avons la même structure et 2 4 1 8  adhérents soit 200 de 
plus que l ' an  dernier . 

Nous sommes vraisemblablement l es mei l l eurs pour la gestion des espaces 
naturels des réserves et aussi bien sûr pour en créer de nouvelles . 

Celà est sans doute lié à 1 1  abondance de naturali stes de tous ordres au 
sein de 1 1  association, naturalistes qui mettent leurs connai ssances au 
service du publ ic . 
Mais c ' est auss i  plus attrayant d ' al ler à la découverte d ' orchidées , que 
de décharges sauvages ou de plans d ' épandage de lisiers . 

Je reste pourtant persuadé que les problèmes ne viendront pas de 
l ' intérieur des réserves naturel les mais du mi lieu environnant . 

Nous sommes et nous serons de plus en plus confrontés à la pol lution . 
La qualité de l ' eau se dégrade inéluctablement sans que pratiquement rien 
ne soit fait pour arrêter ce phénomène . 
Les déchets s ' amoncel l ent , le recyclage se fait peu ou prou . 

Les élus et l ' administration traînent les pieds . Pourtant , i l s  nous 
sol l iciterons pour cogérer cette situation . 

I l  me paraît donc nécessaire que la SEPNB se mob i l ise pour la Bretagne 
reste vivante .  

Je vous fait confiance, les voiles sont établies ,  l e  moteur tourne et le 
navire équil ibré fait route "Soyons nature" . 

.to43 



RAPIDE COMPTE-RENDU DES TRAVAUX DES COMMISSIONS 

* Commission nédition" (M .  Garnier} 

- La troisième série de cartes postales " Bretagne Vivante" a été bien 
accuei l l ie 

- Les affiches "Bretagne Vivante " subissent un " tassement " des ventes . Le 
prix sera abaissé . 

- Proj ets : . Affiche " Bretagne Vivante" pour l es réserves de nature avec 
bandeau annonce . Proposition de grands formats pour panneaux municipaux 
" J . C .  Decaux " . 

- Papier à lettre , pin ' s , badges . . .  

- Nouveau dépl iant de présentation de l ' association 

* Commission "déchets, pollution, eau" { J .  SALAUN) 
- Commission régionale mise en place 
Elle réfléchira sur les problèmes pour proposer des actions concrètes et 
elle étudiera les dossiers d ' actualité . 

* Commission " communication" (Laurent CHARBONNIER) 
- La commission prend acte des réactions négatives sur le logo proposé . 
I l  est décidé de reprendre la question de la conununciation interne et 
externe de 1 1  association au départ par une une analyse par des 
professionnels .  

* Commission "pédagogie" (Raymond SIBILEAU - Max JONIN) 
- Demande forte de la part des militants de formation natural iste et de 
formation sur le droit de l ' environnement ( espaces protégés, instal lations 
classées , protection du l ittoral ) .  

L ' Assemblée Générale évoque l ' util ité d ' un consei l ler j uridique à temps partiel 
pour les besoins de l ' association. 

!Ao 



Participer, pourquoi faire ? 
Participer, c ' est prendre part , 

La SEPNB , dès sa création , a considéré qu ' un bon ni veau pour une action 
associative efficace pouvait être celui de la participation avec 
l ' administration et le pouvoir politique à l ' amont des dossiers afin 
d ' apporter notre approche sensible des problèmes intégrant les 
préoccupations de nécessaire protection de l ' environnement , afin de 
contribuer ,  de participer à la réflexion, de persuader peut-être pour 
éviter la désastreuse action au contentieux sur les dossiers en aval de la 
prise de décision , 

Avons-nous réussi ? 

Voyons le délicat et difficile problème de l ' eau . Est-ce l ' action 
associative , sur 15 ans ou plus ,  qui a permis une évolution dans 
l ' appréhension du problème ou bien la force des faits incontournables- des 
teneurs croissantes en nitrates aux normes européennes contraignantes- qui 
s ' imposent ? Ne soyons pas naï fs . . •  

Certains parlent de collaboration . Col laborer c ' est "travail ler avec" ,  le 
terme a une connotation moins sympathique pour beaucoup . • .  

La participation ou la col laboration ,  c 1 est aussi le risque de 
l ' assimilation ,  de la récupération voire de la caution, même involontaire . 

I l  est bon donc de réfléchir . 

Prenons quelques exemples concrets ,  dans le Finistère , puisque nos invités 
sont de ce département . 

* Le consei l départemental d ' hygiène vote comme un seul homme sur tous les 
dossiers ou presque donnant des avi s  favorables . . .  même pour des proj ets 
contraires à la réglementation . A quoi sert notre vote d ' opposition 
systématique, notre travai l ,  notre réflexion, notre présence même . . . •  

* L ' actuelle commission départementale des sites commet des rapports 
faisant état d 1 avi s  favorables ou défavorables " sèchement" exprimés ne 
traduisant ni les débats ni la diversité éventuel le des votes .  La SEPNB 
apparaît ainsi , pour le mei l leur et pour le pire ,  associée à une décision 
qu ' el le a éventuellement combattue . 

* Tel j our de cette semaine , la commission des sites se réunissait sur le 
terrain pour examiner le traj et possible d ' une déviation de bourg dans une 
commune littorale . Plus de deux heures sur le terrain pendant lesquelles la 
SEPNB était seule, en l ' absence de toute administration hors l ' Etat , pour 
faire entendre le point de vue de l ' environnement . Nous aurions dû rentrer 
chez nous ! En discutant, on comprend le mai re ,  les agriculteurs , la 
population . . . mais aucun de nos interlocuteurs n ' admet que l ' impact sur 
l ' environnement est aussi important à considérer que celui sur 
l ' agriculture . . .  ! Des solutions existent toujours , techniquement . Devons­
nous être conciliants et rechercher le consensus ou camper sur une position 
pure et dure , risquer le recours j uridique mais aussi , sur le terrain, le 
démarrage d ' un  chantier sans précautions sur le site ? 

.t..t-t 



ProtectioQ de la  natur� 
La S E P N B  soulève 

Région Finistère 
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les pièges de la participation 
Ses adhérents en débattront ce week-end à Brest 

Faut-il paniciper aux différentes 
commissions mises en place par 
i' Administration lorsque se pase 

. un problème d ' aménagement 
ayant des répercussions sur lenvi­
ronnement 7 Que gagne la SEPNB 
à· être panenaire dans la concep­
tion d'opérations qu'elle est. en­
suite, obligée de condamner 7. Ce 
sera le thème principal de l'assem­
blée générale que la Société pour 

M. Max Jonln, .. cr6t8iN g6-
n6r•I de .. •ocliü. 

l'Etude et la Protection de la Na­
ture en Bretagne doit tenir à Brest, 
samedi, dimanche et lundi, à l 'es­
pace Foucauld, route de Quimper. 
Une table-ronde 

« Depuis plusieurs années, nous 
avons décidé de jouer le jeu du 
panenariat avec les pouvoirs pu­
blics. Nous sommes souvent asso­
ciés à des projets dès leur concep­
tion. C'est le cas par exemple du 
réaménagement de la Pointe du 
Raz. Or, une fois que l'affaire est 
ficelée, nous sommes obligés de 
nous v opposer car le transfen des 
b8timents, avec lequel nous som­
mes d'accord, se fait à un endroit 
qui n'est pas acceptable. » expli­
que Max Janin, le secrétaire géné­
ral de la société. 

Un courant est apparu au sein 
de la société qui dénonce le piège 
de l'institutionnel : « on fréquente 
tous les jours des élus; et après, 
on manque de mordant pour dé­
noncer ce qui ne va pas dans leurs 
choix ». 

La SEPNB a décidé de mettre 
clairement la question à l'ordre du 
jour de son AG. Une table ronde 
« Participer, pour quoi faire li, à la­
quelle participeront des élus, (au­
tre piège ?l se tiendra dès le sa­
medi à 1 5  h .  

La soirée du samedi sera consa­
crée à un spectacle du clown Ker-

grist qui n'a pas son pareil pour 
dire. par la dérision, leurs 4 vérités 
aux militants, fussent-ils écologis­
tes. Le show est ouven aux non­
adhérents pour 40 F 

Ouverture sur 
les décharges 

Le d i manche  m a t i n ,  les  
2.500 membres de la  société dé­
battront des problèmes internes et 
notamment de l'avenir de la revue 
« Pen ar Bed li qui doit se profes­
sionnaliser ou disparaitre. Il sera 
question aussi du programme 
d'été avec surtout une reprise de 
la surveillance de la nidification 
des sternes et une politique de 
gestion des réserves naturelles. Il 
serait étonnant, également que ne 
vienne pas dans la discussion, le 
problème des décharges pour cen­
dres et autres déchets. A ce sujet, 
la SEPNB a une attitude d'ouver­
ture estimant qu'il faut résoudre la 
difficulté par le choix d' uri site pré­
sentant le moins d'inconvénients 
possibles. 

Le dimanche après midi, les 
congressistes effectueront des ex­
cursions : la réserve du Cragou, le 
jardin du Stangalard et Océanopo­
lis. 

Enfin, le lundi, au dépan de Ca­
maret, par bateau, ils visiteront la 
réserve du Tas de Pois. 

.f,\ L 

K-F•t, promu clown 6cok>­
glque, Hre Amecl eoir, à 21 h, à 
l'Espaca Foucauld pour animer le 
partie festive de re ...... bl6a g6-
n6rale de le SEPNB. 



Dans le di fficile problème des décharges des déchets divers , l a  SEPNB a 
choisi la responsabilité et le j eu de l ' appl ication stricte de la 
réglementation sachant que si d ' une part il y a beaucoup à faire au niveau 
de la production des déchets , du raromassage, du tri et du recyclage, il y 
aussi nécessairement traitement et mise en décharge de déchets . La base 
-une certaine base� crie à la col laboration au mauvais sens du terme . Nous 
connaissions le risque . . .  

* Pour les usines d ' incinération de Brest , de Concarneau , pour l ' élevage de 
sawnons en mer de la Baie de Morlaix , l à  encore la SEPNB a j oué la carte de 
la responsabilité et de la rigueur en demandant des comités de suivi, en 
donnant un cahier des charges strict . Tout s ' est mis en place . . .  mais le 
fonctionnement est loin d ' être satisfaisant . Nous sommes-nous fait piéger ? 
Les courriers à la Préfecture , aux élus , les actions au contentieux sont 
épuisants , mais ils sont nécessaires et ils sont faits . 

* Un dernier exemple avec le dossier de la réhabilitation du site national 
de la Pointe du Raz . La SEPNB a été sol licitée ponctuellement par le comité 
de pilotage et par le bureau d ' études . Nous sommes ainsi partenaires .  Cela 
dit , le parti pris pour la réhabil itation ne peut être accepté par la SEPNB 
car il déplace bien l ' actuel le cité commerciale . . .  mais pour la 
reconstruire dans le site classé . Nous ne pouvons que publier notre 
désaccord et faire un éclat . 

Nous souhaitons demander à nos invités ce que signifie pour eux la 
participation prévue des associations dans l es textes et les structues en 
relation aussi avec l ' absence de moyens pour cette participation . 

Qu ' attendent l ' Etat et l ' administration ? Qu ' attendent les élus ? Le 
contrepouvoir est-il un risque pour le pouvoir ou le garant de la 
démocratie et de l ' intérêt général ? 

La question de la participation associative est bien une bonne question . 

"1 .: L 
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ILS ONT DIT AU COURS DU DEBAT SUR LA PARTICIPATION 

* Monsieur P .  Maille (Maire de Brest, Président de la CUB, Conseiller général ) 

. . . .  les niveaux de participation sont variés et vous n ' avez souligné que 
les exemples négatifs . Avec l a  ville de Brest et la CUB ,  il y a des 
exemples positifs : conservatoi re botanique, animateur scolai re , études . . . 
C ' est une parti cipation réuss i e .  

Ne pas confondre l ' avis e t  l a  décision . L ' association n ' est pas 11 coupable11 
ou complice de la déci sion .  L • avi s associati f  est important . Le rôle 
critique, d ' aiguil lon des associations est uti le . . .  

Monsieur DOLLE (Directeur du service préfectoral , représentant le Préfet du 
Finistère) 

dans les décisions , d ' autres paramètres que l ' environnement 
interviennent . Un choix doit être fait . 

L ' administration reconnait les associations puisqu ' el le les sol l i cite pour 
les commi ssions départementales et l es choisit pour leur sérieux et leur 
compétence . 

Monsieur LE FLOC ' H  ( Conseiller général représentant le Président ) 

L ' essentiel est de participer . La participation de l a  SEPNB est 
essentielle pour le conseil général , pour la réflexion . 

Monsieur DONNOU (D .D .E . }  

Fai t état d ' une col laboration ponctuelle mais active . ta participation de 
la SEPNB est souhaitée , notamment pour une réflexion -concertation sur la 
lecture des textes, pour des études spéci fiques , pour son rôle 
pédagogique . 
Les problèmes d ' environnement ne sont pas imples , i l  est donc touj ours bon 
d ' échanger . 

Monsieur BARON (D.R. I .R . E)  

L e  rôle cri tique de la SEPNB est constructif 

Monsieur MAILLE 

La col laboration des associations est avant tout un échange . Je sui s  
favorable au statut de l ' élu social . 

Raymond LEOST ( Eaux et rivières de Bretagne) 

I l  n • y  a pas de participation en réalité, il n ' y a qu ' une concertation . I l  
faut réussir à convaincre . I l  n ' est pas gênant que nos avi s  ne soient pas 
suivi mais i l  faudrait nous expl iquer pourquoi i l s  ne le sont pas . . . .  

..t"' l/ 



Monsieur SALENAVE (DDAF) 
Regrette les rapports confl i ctuels et souhaite la participation au niveau 
des démarches préalables . 

Monsieur LOLLIER ( Syndicat pour le développement du Centre Finistère )  

Souhaite une participation associative active . 
Evoque un proj et de village-pêche pour lequel les associations ont été 
associées dès l ' idée exprimée et souhaite pour la garantie de la qual ité 
de l ' eau , des contrats de rivières et de vallées . 

Max JONIN ( SEPNB) 

Demande à la Préfecture 
1 - que les commissions se réunissent à dates fixes 
2 - que les commissions soient tenues informées des décisions prises par 
le Préfet suite aux avi s .  

Jean-Yves MONNAT (SEPNB ) 

Regrette la situation très minoritaire du collège associatif dans les 
commission$ et notamment le consei l  départemental de la chasse 

Bernard GUILLEMOT ( SEPNB ) 

Rappelle que la participation, c ' est aussi entre les représentants de 
l ' association et les adhérents ,  et inversement pour que la représentation 
soit efficace . 
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SEPNB 19 90 
DEPENSES 

B U RE.AU D)ET U  6- . 0% [li_;:: : : : : :�g I 

S EPN B 1 0. 0 %  

� BC)I S -JOU BE R T  1 3 . 5% 
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SEPNB 19 9 0  
RECETTES 

RES E RVE.S 27 . 8 %  

B U R EAU D1ETU 6. 2 %  

OCEA N OPOL I S  24. 4 %  

S ECT I Of\l S  5 . 1 %  
PAB 3. 1 %  

S EP �J B  1 3 . -1 %  

BOI S -J OU B E R T  1 0 . 6% 

AN I MATI ON 9. 6% 
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